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Le conflit des marins-péchours 
© PROTESTATIONS APRÈS LES 
HEURTS AVEC LA MARK 


NATIONALE, 


@ TROIS REUMONS DE NÉGD- 
GIATIONS SE TIENNENT A: 


PARIS, 
LIRE PAGE 20 





Mme Thatcher 


face au chômage 


Pour la première ‘fois depuis 
la «grande crise» dle 1929 et les 


Au sein de la Cormuonanté 


européenne, il ne s'agit pas Là 


d'un record : avec S3 % de aa 
population active en chômage, la 
Grande-Brelagne est devancée 
À cet égard par la Belgique 
(IL9 %) et la République dkr- 


‘lande (9,4 %). Mais les perspec- 


£ives sont plus précecupantes 
que le franchissement d'un seuil 
dont Fimpaet psychologique est 
toujours considérable, comme en 
témoignent ee jeudi les gros tltres 
et ‘les éditoriaux de la presse 
britannique. II semble en effet 
que 14 bausse dun chomage, déjà 
forte ces dernières semaines (on 
compte prés de cent cinq mille 
demandenrs d'emplois de plus 
que ‘le 15 juillet), doive encore 
s'accenftuer durant Fautomme et 
Fhiüiver prochains. Les plus pes- 
simistes, à Lonüres, vont jusqu'à 
redouter que le chiffre de deux 
millions et demi de chômenrs ne 
soit rapidement atteint. : 


Le ministre de l'emploi 
M Prior, à Ini-même aûmis, en 


risquaient 
de s'aggraver plutôt que de 


rations ont erû de quelque 22 % 
l'ax dernier, alors que l'indice 
de la production baïissait de 4 %, 
et les coûts de main-d'œuvre 
sont trop élevés pour de nom- 
brenses petites entreprises, 
contraintes de fermer leurs 
portes où, au moins, de réduire 
leur personneL En ontre, 
coût Hhandicapent gravement 
Yexportation. | 


Pour Mme “Yhatcher et son 
inspiraieur économique, Sir Keith 
Joseph, les salariés doivent avoir 
la patience et Je courage d’atten- 
dre, sans demander de hausses 
de salaires exagérées, que la 
politique gouvernementale ait 
ramené Pinflation à un taux 
ralsonnable et relancé les expor- 
tations. Le gouvernement peut, 
il est vrai, se flatter d'aroir 
obtenu dans ce domaine qnelques 

résultats, puisque Fin- 
dice de la hausse des prix a été 
récemment .abaissé de trois 
points et que la balance des 
paiements s'est redressée. Quant 
k 1e livre sterling, elle 2 atteint, 
le jour même où étaient publiés 
les chiffres-records du ehôrmage, 
son cours le ninus haut depuis 
cinq Ans 5 

L'opposition travaïiliste a 
vigoureusement dénoncé <ela 
politique inhamaine et cruelle » 
du gouvernement. Plusieurs diri- 
geants syndicalistes ne cachent 
pas leur inquiétude, et l'un d'eux 
a mème estimé que la situation 
économique en Grande-Bretagne 
risquait de voguer une Vas 
D ne co une véritable 
révolte ouvrière. Les libéraux, de 
leur côté, demandent Îa convoca- 
tlon d'urgence du Parlement, et 
reprochent à Mme Thaicher de 
confondre détermination el 
entétement. 


Le chômage va tres probable- 
ment redevenir, dans les mois 
qui viennent, le principal thème 
du débat polilique outre-Manche. 
Encore faudrait-i que travall- 
listes et libéraux stmontent 
leurs divisions avant de recueillir 
les fruits politiques du mecou- 
tentement et de linquiétude 
prévisibles de lopinion. 





- Le président Carter cherche 
.à hâter la reprise américaine 
prévue pour la fin de 1980 


Le président Carter devait présenter, ce jeudi 28 août, son 
plan de « renaissance économique », alors que les Etats-Unis 
continuent et coutinueront jusqu'à la fin de. 1989, selon les pro- 
nostics des experts de l'O.C.D.E., à souffrir de la récession. Ce 
programme, qui se situe dans la perspective de l'élection prési- 
dentielle et regroupe notamment des mesures déjä connues, 
comporterait une réduction des impôts l'an prochain pour les 
particuliers et les entreprises, ainsi que La création de plusieurs 
centaines de milliers d'emplois au cours des prochaines années, 

Une reprise semblant toutefois probable en 1981, il est 
à craindre, indiquent plusieurs économistes, que le programme 
présidentiel n'arrive trop tard et ne relance La hausse des prix. 
Poux l'instant, à la suite de la faiblesse de l'activité, le déficit 
de la balance commerciale a fortement baissé en juillet, revenant 
‘de 3,96 milliards de dollars en mai et 228 milliards em juin, 
à 1,95 milliard, ce qui constitue le chiffre le plus faible depuis 
mars 1979. Ce résultat est lié à une diminution de 17 % en valeur 
et en volume des achats de pétrole. Pour les sept premiers mois 
de 1980, Je déséquilibre des échanges américains a représenté 
23% milliards de dollars contre 19,7 milliards de janvier à juil- 
let 1979 (137,3 milliards pour l'ensemble de l'an dernier). 

En dépit de la contraction du déficit en juillet, la Bourse 
de New-York a baissé de façon sensible mercredi, alors qu'était 
annoncé un recul de 1,1 % de la productivité au deuxième tri- 
mestre, Je plus important enregistré depuis l'établissement des 


statistiques à ce sujet: en 1958. 


La longue période de reprise, 
qui avait commencé en mars 1975, 
g'est achevée i 


active en 1974, puis 7,6 % l'année 
suivante, mais 7,3 % en 1976, 
6,9 % un an plus tard et 6 & 
en 1978 comme en 1979. 

M. BE. 


{ Lire la suite page 21.) 
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e Le mouvement se développe 
e L'agence Tass dénonce les < éléments 


antisocialistes > 


Les négociations ont repris ce jendi 28 août, à Güansk, avec 
l'arrivée à 11 heures du vice-premier ministre M. Jagielski, aux 
chantiers Lénine, pour tenter de définir exactement }a nature et 
les compétences des syndicats indépendants, dont les grévistes de 


la région demandent la création. Il 


que si un accord 


est conclu, ces syndicats seront limités à la région de la Baltique 
et ne pourront pas s'affilier à des organisations internationales. 

L'évolution de la situation continue, bien entendu, d'être suivie 
très attentivement à Moscou où l'agence Tass a dénoncé pour 
Ja première fois mercredi l' - activité subversive des éléments 
antisocialistes - en Pologne, - qui s'efforcent d'unir leurs efforts 
pour éloigner le pays du système socialiste ». 


Les grèves continuent cependant à s'étendre en Pologne, 


notamment aux aciéries de Nowa-Huta et à Wroclaw, accentuant 
les flottements à l'intérieur de la nouvelle équipe dirigeante. 


Vers un compromis à Gdansk ? 


De notre envoyé spécial 


Varsovie. — Les mouvements de 
grève gagnent j'ensemble du: terri- 
toire polonais alors que la crise 
de Gdansk para s’acheminer sur 
un règlement ouvrant la voie aux 
syndicats llbres. Les aciéries de 
Nowa-Huis, l'Un des grands sym- 
boles industriels du régime socla- 
liate, sont désormais aux deux tlers 
paralysées. Un comité de grève s'est 


LE CHEF DE L'ÉTAT 


DU BANGLADESH 


. Le président Ziaur 


Rahman souhaite 


cume assisiance immédiate pour amorcer 
le développement imdustrie]l » 


{Lire page 6 l'article de Gérard Viratelle.} 





Nouvel internationalisme et monnaie 


I. — Un désordre organisé 


- maquiHiées «sujets de thèse » : 
elles sont avant tout des questions 
politiques, au cœur des problèmes 
posés par l'avènement d'un nou- 
vel ordre économique mondial, 
pour ces questions plonge ses 

Sujet que le rapport de ia com- 
mission Brandt et l’actuelle ses- 
ston spéciale de l'Assemblée des 
Nations unies sur le développe- 
ment mettent à nouveau sous les, 
feux de l'actualité. 


A vrai dire, le regain d'intérêt 


plus en plus clairement à certains 
milieux dirigeants qu'il ny a pas 
d'issue à la crise que traverse le 
capitalisme qui ne s'appuie sur 
une solution ou une esquise de 
solution aux problèmes du tiers- 
monde. D'une part, le deuxième 
«choc pétrolier » illustre pour les 
pays développés Ia fragilité de 
leurs approvisionnemerts énergé- 
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par JEAN-PIERRE 
CHEVÈNEMENT 


tiques, aussi bien en quantité 
qu'en prix, ès lors qu'il n'existe 
plus de règles du jeu communé- 
ment admises et plus particulië- 
rement d'étalon monétaire inter- ” 
national stable. 


Mais surtout l'exacerbetion des 


contradictions au sein du monde 
capitaliste (approche d'une nou- 
vele récession, montée du pro- 


<Saïd et moi> 


roman-reportage 
de Poirot-Delpech 
AUJOURD'HUI 
IX, — SUSPENDU 
À DES AMARRES.. 
(Lire page 17.) 


nouvel ordre ë: 


G. Destanne de Berms 


LES NOUVELLES RELATIONS 
ÉCONOMIQUES 
-INTERNATIONALES 


par Eustache Paléologue 
“Ce Livre puissant renouvelle la problèmatique du 
économique international. : 
Négligeant le détail, centré sur Pessentiel, il dit avec 


force et clarté ce qui peut rendre Pordre nouveau 


Ün el programme devrait avoir sur les débats à 


Collection “Tiers-Monde” 


tectionnisme, rivalités commer- 
cinles sur les marchés de l'Est 
et du tiers-monde au prix d'un 
endettement massif des pays 
concernés) contraint à une véri- 
table «fuite en avant» : on le 
sait, les pays du’ tiers-monde 
fournissent 25 % de ses débouchés 
à la France, 35% aux Etats-Unis, 
44 % eu Japon. D'où l'xkée de £on- 
der la relance dans les pays déve- 
loppés sur l'octroi de nouvelles 
ressources AUX pays du tiers- 
monde. C'est ainei que 11 commis- 
son Brandt a avancé Le chiffre 
de 50 milliards de dollars suppié- 
mentaires par an à l'horison 1985. 


première importance 

rope, les Etats-Unis et le Japon, 
l'accès au pétrok et aux matières 
premières du Moyen-Orient, de 
l'Afrique, de l’Amérique latine ou 
de l'Asie du Sud-Est, et 11 liberté 
des routes maritimes de l'océan 
Indien ou des îles de la Sonde, 
sont choses vitales. 


fLitre la suile page 22.) 


constitué ot quarante revendications 
ont 6lé avancées par les grévistes. 


L'usine Flat de Pielsko-Biala est, 
elle aussi, largement louchése et une 
grosss entreprise de celte ville, 
Befama (machines-outils) a cessé le 
travail A Cracovie, l'usine Elbud 
{matériels électriques) est venue 
e’sjouter à la Ilste ainsi que deux 
autres usines de ‘Skavina, dans la 
même région. Les informations de 
mardi ({e Monde du 27 aoûl) sont 
confirmées concernant wroclaw, où 
un comité interentreprises 8 été 
créé, et le sont en large partle pour 
ce qui est de Rzeszow et de Lodz 


Une seule région reste à l'écart 


. du mouvement, - la Silésile, mais. on 


considère dans les milieux gouver- 
nementaux qu'elle pourrait basculer 
bientôt, si l'agitation persistail 


BERNARD GUETTA. 
{Lire la suite page 4.) 



























AU JOUR LE JOUR 
Consensus 


La Pologne provogue un 
bien étrange consensus puis- 
que tout le monde, des Sovië- 
tiques à PEglise catholique en 
passant par la France et ie 
gouvernement polonuis lui- 
même, semble en apparence 
approuver les revendications 
des travailleurs de Gdansk. 


Pareil accord devraill nous 
faire chanter d'allégresse, 
Seulement voilà, en y regar- 
dant d'un peu plus près on 
s'aperçoit vite Que ce cOnsen- 
sus ne concerne nullement les 
progrès réclamés Dar les ou- 
vriers polonais, Us «au 
contraire la perpétuntion de 
l'équilibre Esi-Ouest tel qu'il 
exisle actuellement, et pour 
injuste qu'il soil. notamment 
pour la Pologne ! 


MICHEL CASTE. 


Apollinaire n'a pas connu Île 
purgatoire. Aimé d'un public res- 
treint à sa mort, en 1918, Il n'a 
jamais eu de détracteurs, de sorta 
que sa gloire n'a fait que croître. 
On doit le considérer aujourd’hui 
comme un des trois poètes capi- 
taux de ce siècle, et plus immé- 
diatement compréhensible que les 
deux outres : Paul Valéry et Saint- 
John Perse. [Il est la séduetion 
même : une musique sentimentale 
et mélancolique, qui fut aussi celle 
de Du Bellay, de Musset, de Nerval, 
de Verlaine, et que seul après lui 
Eluard aura encore. 


Cet élégiaque est de surcroît un 
homme d'avant-garde, voire un 
révolutionnaire. Dans # Alcools » 
même, il fait alterner les poèmes 
d'amour, parfaitement ciselés, et 
les poèmes de la vie moderne, 
déchiquetés, desossés, empreints 
d'un futurisme pleins d'aéroplanes 
et d'autémabiles. Ce n'est pas un 


mm 
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—— POINT 


Moins d'arbitraire - 
à l'encontre 
des locataires 


Un pas important pour réta- 
Dir l'équilibre entre proprié- 
{tajres et locataires Jors de 
l'établissement des baux des 
appartements à loyer libre 
sera franchi si ie texte adopté 
mercredi 27 août au conseil 
des ministres devient loi {lire 
page 8). Ces contrats de gré 
à gré, qui ne sont guère Dour 
l'instant que des recuells des 
droits du propriétaire ei des 
devoirs des lJocaïaires, de- 
vront désormais obéir à des 
règles claires et simples. 





Il était devenu urgent de 
« dire le droit» dans un sec- 
teur où aucune pratique abu- 
sive ne pouvait &6tre sanclon- 
née, faute de base juridique. 
On devrait donc voir dispa- 
raltre, d'ici un an ou un peu 
plus, las baux d'un an qui 
maintiennent les familles dans 
J& crainte permanente du 
congé les priant de « déguar- 
pir », fa revalorisation des 
dépôts de garantie et le pale- 
ment per les locataires de 
charges ou de travaux Incom- 
bant aux propriétaires. Encore 
faudra-t-il que les locataires 
apprennent à connaître leurs 
.drolts et à utiliser pour se 
défendre cette nouvelle arme 
Juridique. 


fmportani, utile, nécessaire, \. 

ce texte l'est, certainement, 
Cependant, qu'on ne s'y 
trompe pas: il n'instaure on 
rien, pour Î8 secteur libre, 
le droit au maintien dens les 
lieux dont jouissent fes _foce- 
taires d'H.LM. ou ceux uses 
appartements anciens encore 
soumis à ja loi de 1948. HI 
porte simplement à trois ans 
le délai avant lequel le pro- 
prlétaire, sans avoir à le Jus- 
tifier, peut décider de changer 
de jocataire. 


‘Une autre erreur seraït de 
croire qu'il porte atteinte à 
la liberté des prix des loyers, 
qui reste lotele. Pour empë- 
cher les loyers de grimper 
vortigineusement dans les 
grandes agglornéreiions où la 
pénurie encourage Fenvoiée 
spéculative, Il faudrait soit 
recourir à la réglementation, 
soit construire massivement 
des logements sociaux à 
loyers raisonnables. I] n'en 
es pas question pour le 
moment. 


Te! qu'il est, le projet du 
gouvernement, qui a l'avan- 
tage d'avoir laval de principe 
des professionnels et des 
locataires, grëäce aux 
“accords Deimon>-, marque 
un premier pes vers fassai 
nissement des relations entre 
propriétaires, gestionnaires et 
Dore C'était indispen- 
sable. 


fLîre puge 21.) 


EN MARGE D'UN CENTENAIRE 


contemplatif qui écrit les « Calli- : 


grammes », mais un homme au 
courant des grandes mutations qui 
se préparent et qu'il prépare per 
son action de critique et de jour- 
naliste. | 

Quont aux profondeurs inson- 
dables, cet esprit solaire y jette 
mainte sonde, dons <« l'Enchanteur. 
Pourrissant », tandis que le pré- 
surréaliste, précurseur de l'absurde, 
a de bien étranges fulgurances 
dans sa seule pièce, « les Mamelles 
de Tirésias ». {l savait, d'autre part, 


rire et se moquer de soi cruelle- : 


ment : cest amoureux un peu 


flasque n'o-t-l pos écrit le plus. 


désopilant récit érotique de notre 
histoire: < les Onze Mille 


Verges » ? 
ALAIN BOSQUET. 
[Lire les articles de Michel 
DECAUDIN, Léo FERRE, et un 
texte d'Alberto SAVINIO dans 
« Ze Monde des livres », puge 14.) 


nm, 


Le onde 


NORD-SUD 


Depuis le 26 août, 

les Nations unies tiennent 
une session spéciale 
consacrée aux orientations 
de la < troisième décennie 
du développement > et au 
dialogue Nord-Sud. 
Cherchant les moyens 

les plus appropriés d’aider 
le tiers-monde, Maurice 
Guernier, membre du Club 
de Rome — qui a été 
entendu à la tribune de 
l'ONU — plaide pour 

ua nouvel ordre 
inter-communautaire, et 
M. Samir Amin défend 

la stratégie de 
développement autocentré 
dans ses réponses à 
Gérard Viratelle. 





Q ess os de Tous 


vrais et graves problèmes du 
monde ne sont pas Est-Ouest, 
maïs Nord-Sud ? 

Le Club de Rome vient d’avoir 
deux occasions exceptionnelles de 
Taïfirmer et de je démontrer à 
l'Ouest et à l'Est : à New-York, 


L'accueil très favorable qui A 
été réservé aux idées présentées 
vient de se traduire par La créa- 
tion décidée par M. Kurt Wald- 
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Page 2 —— LE MONDE — Vendredi 29 août 1980 * * * 


UTEUR de nombreur el, 
À pour cerlains, imporltanis 
travaux andlysant notam- 
ment les modes de dêve t 
capitalistes et uninégauxz» dans 
différents pays et régions d'Afri- 
que et du monde arabe, ainsi que 
la ccrise de limpérialismez, 
«inventeurs de la théorie du 
centre et de lu périphérie, l'éco- 
romiste Samir Amnin «a pris, Île 
Jer juin, la direction des recher- 
es concernant les stratégies de 
t pour le fulur de 


raine (2). Nous lui avons de- 
mandé quel jugement L portail 
brièvement sur la siluation inier- 
nationale actuelle et Févolution 
du xnouvel ordre économique 
mondial ». 

«Les rapports de forces se sont 
modifiés ces dernières années 
conduisant à une redistribution 
des cartes à quatre niveaux. 

»L'une des principales modifi- 
cations est celle qui es 
intervenue dans les rapports éco- 
nomiques enbire l'Europe, les 
Etats-Unis eb Le Japon. La situa- 
tion est rendue plus complexe du 


“Fait que les Etats-Unis sont seuls 


à avoir dans tous les domaines 
des responsabilités et une politi- 
que planétaires. 

Le second équilibre qui s'est 
modifié est celui qui intéresse les 
rapports ŒEst-Ouest, plutôt au 
plan militaire qu'économique, car, 
en dépit de ses faiblesses écano- 
miques, l'URSS. est la seule 
puissance nadilitaire qui agoit capa- 
ble de rivaliser avec les Etlats- 


idées 


UN ENTRETIEN AVEC M. SAMIR AMIN 


< Îl faut un développement autocentré et populaire > 


2Le troisième facteur est 
lémergence de la Chine, anjour- 
d'hui susceptible de s'affirmer 
comme nation ayant sa propre 
stratégie, sa propre politique in- 
ternationale, de ne Se 

pour l'essentiel, de l'extérieur e 
aucun domaine calmantars 
technologique, économi- 
Que...), ainsi que pour sa sécurité. 
Elle peut, en conséquence, entrer 
dans un jeu à trois. Or, l'URSS. 
veut éviter une modernisation de 
la Chlne. La menace atomique 
soviétique sur la Chine est réelle. 
» Le quatrième élément de cette 





redistribution des forces mon- 
diales ce sont les relations Nord- 


pétrole, du fait qu'elles ont ex- 
ploité certaines contradictions 
entre l'Europe, les Etats-Unis et 
Je Japon. Pour les autres, les 
Etats du tlers-monde ont dû se 
rendre à lévidencte que le Nord 
se refusait à faire des concessions 
notables. 





Réduire la dépendance extérieure 


— Ce qui s'est pussé en Iran 
depuis la chute du chah illus- 
tre-it-H voire réflexion sur 
importance du fait national 
dans les luites de classes ? 


— Il y a dans k tiers-monde 
des nations fortes et des Elats 
dont La nation ne s'est pas cris- 
tallisée. Actuellement on assiste 
à un commencement de désinté- 
gration du monde capitaliste 
périphérique. Tes révoltes contre 
l'exploitation et :es conséquences 
du mode de développement capi- 
taliste prennent la forme de ce 
que j'appelle le populisme. Elles 

s'alimentent de ia religion et des 
traditions culturelles, Ces forces 
en mouvement ñe sONt pas néces- 
sairement manipulées par l'impé- 
rialisme et les révoltes peuvent 
avoir un caractère spontané, 


recompo- 
sitions socimes et politiques se 


Pour un nouvel ordre mondial à trois dimensions 


par MAURICE GUERNIER (#) 


heim d'un groupe de travail 
permenent qui à pour mission 
d'approfondir le plan proposé eb 
d'engager des contacts avec les 
hauts dirigeants politiques. 

On peut résumer en troïs grands 
thèmes les propositions du Club 
de Rome : L 


1) L'ordre mondial créé après 
la deuxième guerre par Les accords 
de Bretton Wooûs et le GATT à 
été ur succès en ce Sens Qu'il à 
permis aux économiquement forts 
d'atteindre des niveaux de pro- 
duction et de croissance jamais 
connus. Je dis «succès» si lon 


son corollaire, celui du commerce 
international, constituent un ob- 
jectif optimal. On sait que le Club 
de Rome avait, dès 1968, posé In 
question et qu'on ne conteste plus 
aujourd’hui sa clairvoyance. 


En revanche, cet ordre mondial 
a défavorisé les pays du tiers- 
monde. Pendant la «belle épo- 
que» des années 60, il a fait 
éurgir au Nord cinq super- 
puissances (Amérique du Nord, 


la Chine, qui s'est attardée mais 
veut entrer progressivement dans 
le système), tandis que, au Sud, le 
tiers-monde émietté en cent qua- 


torze pays, n'a Das pu rattraper, 


ni même se rapprocher du pelo- 
ton de tête. 
Le système de Bretton Wooûs 


Trois 
gigantesque 

à 1975, le Nord a progressé de 
180 doïlars par habitant par en, 
l'Est de 80 dollars, le Sud de 
1 dollar 


une mise en valeur des ressources, 
un plan d'équipement, un sys- 
tème bancaire, ua dispositif d'édu- 
et d'umiversités, le tout 
étant axé sur le développement 
endogène eb non Pas — corme 
aujourd’hui — sur une fausse in- 
dustrialisation exogène faite pour 
les besoins des pays riches (fabri- 
quer au Brésil ou à Teiwan des 
chemises pour les Européens ou 
ks Américains). 





Le cadre communautaires : 





" Tous les pays du tiers-monde 
sont aujourd'hui trop « petits » 
pour organiser Par eux-mêmes 
une vraie politique de dévelop 
pement. Le Brésil ou l'Inde sont 
aussi epatitss que l'Espagne, ei 
celle-ct ne peut survivre que si 
elle s'mtègre à l'Europe. 

I faut également on minimum 
de dimension politique. Avec cin- 
quante-trois Etats, l'Afrique n'a 
aucun poids sur l'échiquier mon- 
dial : une communauté de déve- 
loppement de l'Afrique aurait un 
poids politique. Et il n'es pas 
bon, dans nobre monde, que des 
centaines de millions d'hommes 
n'aient pas de poids politique : 
cela attire les tentations natu- 
relles des autres à l'impérialisme 

Enfin, il faut une dimension 


culuturelle, et cela est un élément 


nouveau que nous AVOns intro- 
duit dès 1988 : Ü n'y aura pas de 
développement africain ai l 

que cherche à copier le dévelop- 


pement du Nord (américain, euro- 

péen, soviétique ou chinois), ni 
de développement latino-améri- 
caïin, ni de développement erabe, 
ni de développement asiatique, si 
chacune de grandes sociétés 
humaines ne fonde pas son déve- 
loppement sur ses propres ra- 
cines. Elles doivent — avec les 
principes universels des droits (et 
devoirs) de l'homme eb l'apport 
scientifique et technologique mo- 
derne une néc- 


une 
néo-civilisation du Proche- 
Orient, ète. 
- 8) C’est le cadre communautaire 
qui seul peut servir de base à ce 
principe tridimensionnel nouveau 
que le Club de Rome propose 
comme nouvel ortire mondial (et 
non pas ordre économique seule 
ment comme on le dif depuis 1974 





font à partir de cette décompo- 


» C'est ainsi que les Soviétiques 
réagissent à leur « expulsion » du 
Proche-Orient en intervenant 
Aighanisten et 


entendent être en position de 

force pour négocier avec les 

Octidentaux. L'URSS. n'a pas 

besoiïn, comme les pays occiden- 
des 


partie prenante du pr te 
monétaire international 


grandes communautés : les cinq 
communautés du Nord et les cinq 
ou sept communautés à 
dans le Sud (mme ou 
Amérique latine, une ou deux en 
Afrique, une au Proche-Orient 
du Maroc à l'Iran, une dans le 
continent indien, une en Asie du 
Sud-Est...). 

Ce dispositif permettrait une 
grande souplesse dans les rapports 
intercommuneutaires : 


— Accords du type broc entre 
ces trois communautés l'URSS. 
et la Chine : 

Accords 


traité de Lomé entre Europe très 
avancée et Afrique très en retard, 


Enfin, accords spécifiques 
entre communautés quasi fermées 
RS D 


à toutes Les communautés y com- 
pris l'américaine, l'européenne, la 
soviétique, etc. 

‘Si le nouvel ordre mondial 
nous forcait à réfléchir aux vraies 
finalités de nos grandes sociétés 
pumaines, notamment en Îonc- 
tlon de la problématique mon- 
diale des prochaïnes décennies, et 
conservant, Dour chacune, les 


‘principes authentiques des cultu- 


res dans leurs diversités, nous 
aurions fait accomplir un grand 
pas à une bumanité qui com- 
mence à douter profondément de 
sa capacité de survie. 

L'accueil fait à notre propoat- 
tion aux Nations unies, celui des 
grands dirigeants de l'Amérigus 
htine conme de TAfriq ue noire 
(déclarations d'Edem KEodlo, se- 


crétalre général de l'O.U.A, aux | 
conf 


érences de Monrovia et La- 
-gos) prouve que J'idée est déja 
en marthe. 


() Membre fondateur du Club de 
Eome. 








dle-t-4 offrir cr sugges- 

tions susceptibles de favoriser 

ré reprise du diclogue Nord- 
ul ? 


— Ce rapport remplit ne 
fonction idéologique eb les solu- 


Occidentaux, et notamment les 
Etats-Unis, « créé des conditions 
plus favorables à une 


— Il est difficlle de donner, . 


dans ce domaine, des recettes, les 


tions 
d'autre part 
étant, d'un pays à l'autre du tiers- 
monde, variables à l'extrême Ce 
que J'on peut faire seulement, - 
c'est donc indiquer les principes 
d'une politique de développement 
sasceptible de renforcer La capa- 
cité de négociation 
nale des pays en développement. 
Ce principe, c'est celui d'in déve- 


DT TT TNT TR POSE OR OR rs 








loppement autocentré, c’est-k-ülre 


hégémoniques 
lires. La composition des dlamses 
de ces blocs ne peut que résulter 
concrètement des luttes locales, 
mais, après tout, c'est sous cette 
forme que les grands change- 
ments ont eu lieu jusqu'à présent. 


— Vous avez dit, récemment, 
que l'éthec de la plupart des 
politiques de 
dans le tiers-monde n'était 

théo- 


etiste-t-i vraiment de «bons» 

modèles ? 

— Je veux dire par là que la 
théorie n'est jamais que le reflet 
de choix politiques et Re 
de classes ef qu'elle ne saurait être 
examinée en vase clos comme s'il 
s'agissait de théories concernant 
la science de la nature. Les théo- 


er ét sont entrées en crise 
“avec la crise & système impé- 
rialiste, » 
Propos recueillis par 
GÉRARD VIiRATELLE. 


Xe Codesria, BP. 3304 Dakar 
(2) Ed. de Minuit. 





FORUM VOYAGES vous informe sur toutes les raisons de visiter 


AIR ou départ de Poris. 


e Une nuit d'hôtel à Dehli 

Bombay par pers. : 

cat touriste : 65 F 

cat luxe :220F 

e Du Gange sacré à 

l'Himalaya : Inde du 

Nord, Népal, 

circuit LS jours : 8 520 F* 
“Nos prix de circuits comprennent les vols 


un pays ou bon moment. Ni avant. Ni après. 


3150” 


e “Le toit du monde” 
Ladakh, circuit LS jours : 
715F* 

e Aujourd’hni, il y a 
2 000 ans : Inde du Nord: 
Népal, Cachemire, 
Rajasthan, 

circuit 21 jours : 9 820 F* 
8 Gépart de Paris, les transports en cars, les 


Fr£Y'3n' #02 


“ aleryretour 
bBtcis en pension cormpléle 1° est£porie ou luxe e un accompagnsgur (base groupe 15 pers). 





1, rue Cassette 75006 Paris 
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| APRÈS UNE CAMPAGNE DE CINQ MOIS | e Joue L'ancien président démocrate-chrétien Freï 
D Le faux d'analphabétisme aurait été sensiblement réduit |: se murpuen réclame le départ du général Pinochet 


: : AF.P.J. — at-il 
ss e mie? M0i Près les cérémonies, à Manngue, du pre- la « sécurité interne du pays », qui devrait s'appliquer| _ Ri0-de-Janeiro (AFP. — MR Pme démo ele les HDErRe nt Pre 
FR | te peu Pr onniversaire de La révolution, les Nicaraguayens à certaines Informations de caractère économique. L'orgenisstion clandestine d'ex-| crate-chrétien du Chili, à Lp'o- vraient être rétablies ei une 
D See : Fos ts nent de fier La fin de la campagne d'alphabôätisa- Le F.SLN., qui s'était donné comme premiére täche | trême, droite Phalenge- Patrie| Losé mercredi 27 août, à Santiago, assemblée constituante représen- 
No - | | ne . Son de cinq mois au terme de laquelle quatre cent ‘ la reconstruction du pays, estime < M raterd où le revendiqué, mercredi | le formation d'un gouvernement tafive de ilous Les secteurs du 
U | Qt à sppria à Ure et à écrire gräce  dostruction économique, sociale et morale du pays est| dans la’ journée à Rio, qui ont | ecnteiren pee remplace Je PU 
à . pee - ee ren rene pr ep re eee PO nee gr régime du général Pinochet. LL FTeL bee PIOROROS PORT Tn 
| | rat avant » ; en conséquence, l'actuel remier attentat, con ar re à pact 
ad | 22 Et . est ains! passé de 50 %e à 13 We, Junte devra rester au pouvoir Jusqu'à cette date. bétimen t abritant l'organisation ‘Lors d'ane manifestation de masse Dale nouTiEn . ve 
Fa Ve gauche Tribune autorisée par le gouvernement. ain qu'avec de Lels a 
| te : au dies de A l'issue de ia manifestation, des 4, snste accont , 
pe : # Re Front sandiniste de libérallon nationale, a annoncé que Nicaraguayens choleiront le gouvernement Chargé de| des avocats du Brésil, à fait un Te. ORDER LE SRE conclu auquel s'associeraient le 
: et un blessé. Le dernier | position comme une solution de Pepe CRE et les jorces 


| : et a fait six blessés. constitu tionnel fau 11 septembre,  L'encien président à rejeté les 
ee 4 ° . es id k Lu me ro accusations le tant comme 
es | PRET um pro} loi pour contrôler les informations sur d'Etat, espérant ainsi isoler le Front sandiniste. épalement formulées par 12} critiqué ce référendum qui, a-t-il favorable au e, et Ü & pro- 
ne Lx He cute régionaux de Pordre TE Fe Siper ne heur toies Dons = rite detre DRE 
' : 1e e . er” : « 72 
EE ie Des <professeurs> de quinze ans.dans les villages oubliés | Ses srocsts, 4 Fassouation tré Les porics venBient à se Jermer. là évier. _ 
ee El Cebollin. — Cinq maisons Su De notre envoyé spécial * C'est la plus grande aventure de| fsslatte à Ris d'un journal PAVE 1 septem né er gd T 
: ë MUR du maïs, des benpnes, une scixan- qui ont été envoyés à létranger a n de la e charte jondamentale » _: LEE je critiques 
Ton : CR de personnes et seulement avouer leur ignorance, d'autres Dour qu'ils ne puissent Das pren- a derniers mo, Un, certain qui sera soumise aux Chiliens le rendu. 2 Phsun PRne 
re : famille. Derrière refusaient les discussions trop mis au Brel conte des parie. | 2! sæptembre Refusent l'allerna ion extraordinaire de la 
« politiques ». L'elphabétisation premiers jours n’ont pas été fa-| MS An contre des parle- | tive Droposée par le gonverne- citérescs Asiconale. lan 4er 


professeur ps égligée, et parier avec dona Muria, la mère reed organisations de! ou chaos », Îl s'est prononcé pour Ques ont critiqué les conditions 
: jus- | défense droits de l'homme et à dans doit £e dérouler 
Son, es: vingt-sept [,Ton» besncoun à faire pour de jamäille, raconte Leone, jus D la formation immédiate d'un D CDeiUe où QUE i dé 


“ ; FE certaines elle m'a : 
AE : nn nt tenant lre À _ , qu'à présent, leurs auteurs n'ont au gouvernement ede ne 
re : et écrire, comme en Une campagne en langue indigène « Somoz ne m'a rien fait.» Je E trouvés, Les autorités 0e DAT . IDAqUe exécuter ou de ne pas 
C e que cette vague de re a Sr OMINUÉE du à ete l'exécution de tout acte tendant 
D 2 violence n'entraînerait pas l'arrêt | siser 1x cicatrisation des blessures à altérer la volonté des votants ». 
de rétablir l'unité ei Le référendum a pour objet La 


par ea, parasites. du processus d'ouverture politique. 
pu être de ne pair entre les Chiliens, de ratification d'un projet consti- 


physi devrait 
soit en raison de leur trop grand Quement disparu, et il sera alors » pas } penser plus ibl», m'a- NAN le Des eee es 2 tutionnel qui permettrait seu 
ru re app a Pl mec t-elle répondu.» États-Unis démocratie et enfin de gurantir général de rester au pouvoir Jus- 
heures de Ta RE OT e FAÇON Le mari de dona Maria çe joint en mins la sécurité intérieure el exté- qu'en 1989, et éventuellement 
es 4 plus . conforme à : apr fait : rieure du Days». jusqu'en 1997. 
ë dino, en un champ pelé sero- leurs besoins leurs goûte intenan partie nie È 
A tee Fe blable aux autres, un gosse de Le bilan de la croisade ne rend BEI Nous RN G0ONS ens don à LE SYNDICAT DE L'AUTOMOBILE 
ave | treize ans änonne sylishe pas compte des aspects politiques juire les vaches.» Dans le plu- RECOMMANDE 
eo syllabe, un ce discours » qu'il a €t humains «Nous sommes par- paré des cas, les pAPEAnS se sont 


sé ù - : s : à venus à CTÉ É 
dr. | qiomène, éri, Une ÉOene ere vins ef compagne, ere en, qune ootanle Jenèrese| DE VOTER POUR M. CARTER 


5 “5 eUnES" k 5 e ex e = . 
D | : grandiloquence mas droite du PS Nous avéns pu consigier eue dejes traitent souvent bean- | je comité exéeutit au amaiet| À Paris, centième manifestation de solidarité 
5 l + : fant n'avait jamais été à l'école gue les adolescents avaient aypris : de l'automobile (United Auto J : 
D Gate os LOS RAC ans pou’ aulent éraverer les noel en dl COS UE | ered pour Je soutien | | avec les mères de disparus 


La centième manifestation de solidarité avec les mères 
portail dun ser, malgré ses sympathies pOur de disparus argentins devait avoir lieu ce jeudi 28 août 
un garçon 


Pceatre et Pop, | Nicaragua . BrSSE cui 
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le sénateur Kennedy, s'est ralké| . e » : nifestation 
alphabétiseurs » rentrent chez an 7 devant l'ambassade d'Argentine à Paris. Cette mani] 2 
ie rnais le relais est pris Dar re 4 PR 0 2valt tenté de violer Une jeune DA AUS De de Ge comme les précédentes, est organisée par le Club des droits 
| l'ensemble des éléves sous ln oi conscience a mire ne volontaire démocrate de New-York. socialistes de Fhomme. (190, avenue Jean-Jaurés, 75019 Paris. 

: “0 direction du meïlleur d'entre eux. croyable de la grande majorité de « Nous allons pleurer quand L'U.AW. s'étant toujours Tél, : 608-20-39.) 


, Sclare M. Fran- Heureusement, müiniencnt nous dus, détail de mestion e ee : 
Libre opinion 
le ps 
ä L cetle croisade Sur route ussiéreuse, 1€ m'ont pus laissé le d'ap-| sidentieille, AL Anderson e 
me mCune re ouvérie Pr de jonc EEE Leona, prendre complètement à lire et à] voulu que le syndicat restât nen- re nOUVeOE vocabulaire 


nl 


pouvons nous cree lettres. 2| qu'A recommande l 

permanen , Mais je vais conlinuer avec | tre jusqu'en octobre pour avoir 

ui des adultes. I1 s'agit maintenant mise de coton. Au coin d'une ma- mes enfants. La semaine dernière,| Je temps de ver qu'il était 

in de consoliler Les acquis du : sure, elle faisait répéter la lecon pour la première jois, je n'ai pas] «la seule ve” valable » par PIERRE BERCIS (#) 


et } | 
veillance d'assesseurs communauz gamins d'à pelne plus de dix ans dans l'encre en allant à la ban-| ser a cependant reconnu que ce L'INTENTION de toutes les personnes qui ont affaire avec 
ee Camper lle. ice, trouvaié écho A l'Argentine (à quelque titre que ca soï}, !! importe que 
he CNT D'ORIent es père à donner eoit rédigé d'urgence un texique approprié au nouveau cours 

des choses en ce beau pays. En efet, que l'on s'y ronde comme 
immigré, comme homme d'affaires, comme touriste, ou comme 
miesionnalre, il peut coûter fort cher de ne pas connaître le voca- 


.— 1e | : | DIPLOMATIE : | buteire on vogue, “hs mes pa l'Académie militaire (équivalent 











Ferre 
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és Voyez, par exemple, ce Qui Gst arrivé à css mer te 
Me s 08 | ‘françaises : sœur Alice et sœur Léonie. Elles ignoraient que 
ue LA SESSION DES NATIONS UNIES SUR LE TIERS-MONDE mères de la place de Moi n'étalent que des « folles » et,: qu'en 
am 7 : - conséquence, okes étaient dangereuses pour qui osek ne 
is IR ” & s a … : cher. Pour ce grave péché sémantique, nos deux sœurs sont main- 
— | Le ministre des affaires étrangères de R.F.A. propose l'ouverture d'un < registre » tenant longs on an endroit soc, depuis ph années 
| à à F f à Retenues ? Que dise 7. Non, elles ont disparu. Elles ne sont. 
- : sur les dépenses comparées d'armement et d'aide au développement pus ne par le Sims amine, moins, dd où 
Nr. Son : York (Nations unies). — La conférence des Nations conscience de la gravité des problèmes économiques mondiaux Iutte de demander des comptes puisqu'ils Ignorent 
mn ie un re 1 27 aoùt dans sa phase concrète avec I& et de la volonté d'aboutir à un certain résultat au cours des dis- pourquoi on doit adopter leur vocsbulaire st parler des « disparus ». 
at : constitution du comité « ad hoc - présidé par une personnalité cussionus des dix prochains jours. D'alleurs, sincères et soucieux de vérité, très catholiques dirt 


canadienne, Michel Duaffour, coordonnera les travaux Le texte sur la stratégie («le Monde» du 22 août) devrait geants rassurant et informent dés qu'is savent quelque chose : 
sur la EL de en dur Ja troisième décennie être mis au point d'ici l4 Un accord n'est pas tellement éloigné, « Untel ? On vient de retrouver son cadavre criblé de balles le long 
et sur les éventuelles - négociations globales ». Les résultats même si des obstacles notables restent à surmonter (estimation ‘d'une route. Probsblement un règlement de comptes entre DES 
seront ensuite soumis à l'Assemblée générale, seule instance du taux de croissance, montant de l'aide publique au développe- armées rivales. = « Madame Unetells? On nous a elgnals sa 





D ne Pet 


#5 ï ment, perspectives de prix et d'approvisionnement pétroliers). | | Présence dens plusieurs pays Hmltrophes. C'est son droit de rester 
» # "e Te mctbre jusqu'à maintenant relativement serein des Des compromis sont possibles, des désaccords de fond pouvant PR id à Peer au de Es + 
débats, l'absence d'éclat, traduisent apparemment une prise de toujours s'effacer derrière quelques formulations habiles. | pere 1égff Me prév au'Hs sclent -cone! eu 0 ns nt 

membres l'Europe : Ari dera, ait déclaré que ls Etats 8'Hs no répondalent pas à deux appels succoesiis par. voie de presse. 

at en. le 97 +4 bharmo- De notre envoyé spécial membres de l'OPEP donnaient Peut-être, dans ces conditions, serait-il opportun d'envoyer papier 


nisé leurs propres Positions Et bense en armements ef pour le ciation globale précisément afn "A ‘ef? extraondinaire de et crayons à M. Videla afin que les disperus pulssent, effectivement, 
rce des armes, et combien AuuR nouvel orpaniame à vocsr Ne de pme s répondre ? : 

constructive. Sans douté T6 ke consacre à laide au déve- tion universelle et politique vienne sieurs d'entre eux ne Ah! si ces disparus avaient au moins le privhège insigne d'être 

: ». du système. pes porter ua intérêt extrême & le | | Prisonniers de l'ermés argentine, on serait plus tranquille pour 

zen a TE A revan ue la pensent-ils pète ri g se réunion de New-York, où Hs ne eux On eauralt qu'ils sont en de bonnes malins — s'ils sont 

réformes TS sur démocratique partage du sont pes représentés par re normaux, bien sûr. Car ll est évident que celle-ci na peut tout 


- : ra tés importantes. garantir. Ainsi en est-H d'Osvaldo de Benedetti (1) tué pendant la 
Pelé. At ea Le tente &æ L porn LE ne me D cas de l'Arabie Eaoudite € de|} coupe du monde de football parce qu'il avait tenté de s'enfuir. 

industriels, qui recher- Drame tout compte pays riches Il est entendu que, US RL PRE Qu'importe que vous trouvez dans votre dictionnaire Île mot 
na garanties de prix et fait, la stratégi des objectifs dens cet rit, l'organisme cen- que £on gouvernement réexami- « assassinat » pour un tir de face sur un.homms désermé ; eur ie 


ssnprovisionnement pétroliers, se de Portée gén qui ne consti- tral aura prééminence sur çesins- ji; relations économiques lo de la Plata, il faut dire « tué lors d'une tentative de fuite ». 
d'ap $ te avec " Etat en jonction de De même nt pour son frère qui respiraït la ile de vivre (fût-ce 
“inclure l'énergie dans les négo-. CONS ble l'attitude adoptée eur la dans les geoles où l'on torture), «H s'est suicidé» a dècrété 
g part, rejoignant De Soie pe de rs qq rl mice opus) tion da droit cainalénable du ||} Académie militaire, et vous avez intérêt à la croire 
la proposition faite la veille par © PR du ren les sa du nie pendant la pro- Peuple palsstinien arabe ». Dans le même ordre d'idées, si votre dictionnaire est antérieur 
François-Ponoet, le représen. EE änstriels socialistes. — chaine conférence, leur Influence G. Y. à 1976 et que vos mcyens ne es permettent pas d'en acquérir un 
a Ï5 « Sbcu itnati » 
l'espoir que les négociations {el 27 août l'a encore montré | Entre Cette position et celle des © Ze CGT. et  Crpr|| an ins écunté nationale ». C'est la nine cos, ms dons dans 
a mécunisme étendu de 000 per le débat. Les premiers réclæ ment, ne semblent pas vouloir que là délégation de la conférence Lors d'un enlèvement per des hommes portant l'uniforme de 
tion » dans le domaine de léner- in nouvel ordre économique les problèmes du ressort des insti- syndicale mondiale sur le déve- : 


ï 





. Tous demandent aux produc- s DEC H écialisses + pement, qui est reçue ce jeudi |-| l'armés argentine, et qui se rendent ensulle dans des casernes, ne 
Eu d'augmenter leur aide aux tlèmes en termes tie —+ les B corbeille du nouvel en ; 2 août Due M, Wéldhein su dites pas bélement « des militaires ont enlevé », dites « des forces 
netions les pius démunies er seconds é $ tés des accommodements sont peut- de l'ONU, à New-Yok La incontrülées ». Et s'ils emmènent meubles, vétements, tableaux dans 
félicitent sussi de l'appel ! présentes de l'économie mondiale, être possibles, notamment main- d remétira au secrétaire les heures qui suivent, prétendre que ce sont des piflards, des 
par le p da les drames du tiers-monde pou- tenant que la France et même les de PONU le texte de 14! | voleurs serait pira qu'une erreur de vocabulaire. Vous serlez alors 
(le Monde du 37 août). vant avoir des retentissements Etats-Unis sugeèrent d'aller un gr Ds PRE le a un « ennemi de la natlon’» : un opposant au fascisme. 

Dans un discours remarqué, politiques. : peu plus loin que les efforts faits Are au = j N'allongeons pas Ia liste. EHe serait trop impressionnants 


Pa + i 25 avril qui 
M. Genscher, ministre des affai Cette opposition se cristallise depuis six mois par le FMI Eorine la volonté dune ’cen.|| Puisque l'inflation verbale y atteint le même niveau que l'infation 
: temment sur les pouvoirs qui Cependant, l'attitude que pour- cine, économique (127 %e en 1979). Mais si ce nouveau lexique argentin 


20 
pr lus, lors raient — ensemble — iles nisations syndicales 
que «ie un ee développement pourront ue Oro Te, T' | ARR de l'OPEP demeure d'Afrique, a'ämérique. jetine Le vous rebute — on n'est pas forcément doué pour Îes langues 
be don l qu me fn Se Eine cm de h cute Enr me Mons Eeneee GR de pnqier à ln || deroène val pes bee: ou demandez à 8e accompagné 
ce des = M : re ou un ministre 
Lo monde, RUN OR Pa Pa Motque à me D GS Ma nn os ne enedomis || 9 roncent Méquemman, où viol de court, 
ments mais d'une course à l'aide cialisées du grstèmne des NET nee EU OUI GES de Eee Se pret Senghor est (*) Préslient du Club des droits socialistes de l'homme, 


ma 
- , D â 
et étre nt que FL) Le débat est hautement ltique à long terrve. Pour l'heure, 28 août, de M. Giscard d'Estaing. TO zx ds - 

. unies mdiguant combien politique les «T1» on6 blen que le représentant du Vé- L: président séjourne onde james 1960, 
: Nations Éiériele dé- mis en avant l'idée d'une négo- nézuela l'ancien président Cai- en France à ‘titre privé. 
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RFA. 


Un éditeur britannique présente l'antobiographie 
de M. Honecker… à Bonn 
De notre correspondant 


Bonn. — Souvent décrit comme 


« l'homme d'Etat inconnu », 
M. Honscker, secrétaire du parti 
communiste est-allemand et pré- 
. sident du Conseil d'Etat de la 
R-D.A., vient de jeter un peu da 
lumière sur son passé en pu- 
bliant une autobiographie le Jour 
de son soïixante-huitième anni- 
versaire. L'intention politique est 
ame ciaire L'ouvrage vient 
d'être présenté à Bonn, avant 
méme qu'il ait trouvé place dans 
les librairies est-allemandes : il 
s'agissait évidemment de metire 
en valeur l'Image de M. Honecker 
Juste avent le voyage que Île 
chancelier Schmidt devait entre- 
prendre dans l'autre Allemagne. 
Bien que la rencontre des deux 
chefs d'Etat ait été ajoumée, le 
représentant de la f.D.A. ä Bonn 
ne pouvait pas décommander la 
réception prévue ici pour célé- 
brer la publication ds l'ouvrage. 


C'est la grande maison an- 
d'édition Pergemon qui 
publie la biographie du dirigeant 
est-allemand. Le directeur de 
cette société d'Oxford, M. Robert 
Mæcwell, ancien député travall- 
diste, est venu pour cette occa- 
sion à Bonn, et a aœuré, au 
cours de sa conference de 
presse, qu'il lui a fallu beaucoup 
d'efiorts pour convaincre le se- 
crétaire du parti est-allemand 
d'écrire son autobiographle. 


La présence de M. Ewaild 
Moldt, représentant permanent 
de ta RDA en République 
fédérale, devait inévitablement 
provoquer quelques questions sur 
le rendez-vous manqué entre Îles 
deux hommes d'Etat aHemands. 
Le délégué est-allemand s'est 
cependant contenté de dire, à ce 
eujet, que son gouvernement 
resta favorable à la détente, 
ans! qu'à la normalisation des 
rapports entres !a RDA st la 
RFA, mails ne vouait pas 
« troubler l'avenir = en encou- 
rageant los spéculations au 
sujet d’une autre rencontre 
entre le chanceller fédéral at 
la président du Consell d'Etat 


Plus intéressante et plus sur- 
pronante est une interview don- 
née par M. Honecker à l'éditeur 
britannique, Ce texte, Incius 
dans le volume, a 6té rédigé au 
début de juillet Or ïl est clair, 
à sa lecture, que M. Schmidt ne 


était pas possible d'alléger Îles 
conditions dans lesquelles cer- 
tains citoyens de l'Allemagne de 
l'Est se rendre en 
République fédérale. Cette der- 
nière serait, blen entendu, res 
ponsable d'un te! état de choses, 
puisqu'elle reluseralt toujours da 
reconnaftrse une « natfonalité 
est-allemande ». 


Est-ce le sort particulier de 
certains chefs de partis commu- 
nistes qu'un = trou » apparaisse 
dans eur biographie durent 
t'époque de la guerre ? Foujours-. 
estit que, comme pour M. Mar- 
chaie, les spécialistes se sont 
souvent interrogés sur le rôle 
exact que He miilltent commu- 
hisie Erich Honecker avalt joué 
au moment de la libération de 
Berlin, En atiendant que Îes 
spécialistes anatysent et digèrent 
les quelque cinq cents pages de 
J'autobiographie du dirigeant est- 
j'hebdomadaire Der 
Spiegel — qui a acquis les droits 
de publication pour la A.F.A. et 
qui va détailler ce récit en feull- 
jeton — attire l'attention sur 
le fait que M. Honecker explique 
lui-même aujourd'hui les versions 
contradictoires touchant son 
activité entre mars et mai 1945, 
à Berlin. 


Tentôt, en effet, M. Honecker 
g’était enorguelli de s'être 
échappé de sa prison berlinoise 
de 6 mars 1945. Tantôt, H se 
plaisait à rendre hommage aux 
«héroïques soldats de l'Armée 
rouge » qui l'avaient tiré de sa 
geôle lors de leur entrée dans 
l'ancienne capitale du Reïch. 
M. Honecker fait aujourd'hul une 
révélation plutôt surprenante, qui 
tente de concilier les deux ver- 
sions. Déprimé, épuisé. privé de 
tout refuge dans Beriln bom- 
bardé, il aurait résolu, au bout 
de. quelques semaines, de re- 
Joindre « volontalrement = Ie pri 
son dont Il e'était échappé. H 
auraît vu là le seul moyen de 
ne pas tomber dans les mains 
de la Gestapo. 


Mal sl'affgire n'est pas com- 


* plétement éclaircies pour autant. 


Dans ses souvenirs, M. Honecker 
ajoute, en effet, que son retour 
avait été assez habilement orge- 
nisé par ses amis pour que les 
autorités judiciaires défendent 
alors sa cause. Aussi l'hebdoma- 
daire de Hambourg demande-t-il : 


pouvait que revenir les malns  . Quo/s étaient ses amis ? Qu ont- 
vides de la vislte qu'il prévoyait ja; de a/ hablle ? » 
de faire en R.D.A M. Honscker 
y indique, en effet, qu'il ne lui JEAN WETZ. 
I 
Italie 
Re 


M. Cossiga obtient la confiance à deux reprises 


De notre correspondant 
Rome, — À deux reprises, le 
italien a accordé ( 
DE donne 2, dons à LUE 
du mercredi 27 
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décrets 
d'amendements arbre 


L'AGGRAVATION DE LA CRISE 


Alors que les grèves s'étendent dans le pays et que les négor 
ciations se poursuivent à Gdausk, le conseil des ministres a 
décidé mercredi 27 août de rétablir l'usage des tickets de ration- 
nement pour le sucre de façon à garantir à la population 
l'approvisionnement en cette denrée. Le conseil a également 
décidé d'augmenter Jes importations de viande. : 
A Cracovie, où les transports en commun sont perturbés, 
plusieurs con auraient été arrêtés, et à Lablin, six 
étudiants de l'université catbolique de la ville, et un prére, le 
Père Bronislaw Sroka, ont commencé mardi 26 août, dans 
l'église du Saint-Esprit ue grève de la faim par solidarité avec 
les ouvriers de Gdansk. Une action analogue a été entreprise 
à Stalowa-Wola, dans 'éelie e Notre-Dame-de Pologne, par quatre 
membres du coliège rédactionnel de « Spotkania» [« te 
journal indépendant de.la Jeunesse catholique. Les grévistes 
réclament en outre une démocratisation de la vie politique du 
nr pe pneu ES : 
Tandis ges L RUDEDeRS geants de l'opposition resten 
emprisonnés, M. Leszek Moczulski, fondateur du mouvement 
(dissident) Confédération de la Pologne indépendante, a été 
libéré mercredi à Varsovie, a annoncé s2 femme. Interpellé le 
21 août, il avait été libéré deux jours plus tard & l'issue de La 
période légale de garde 4 vue et arrêté de nouveau. Le scénario 
s'était renouvelé deux ‘jours plus tard, et c'est au bout de sa 
troisième -< » que M. Moczulski a pu rentrer chez lui. 
D'autre part, douze intellectuels ont ras un télégramme au 
bureau politique du parti pour exprimer leur solidarité avec les 
personnes détenues, Parmi les signataires figurent : Mme Stanis- 
lawa Grabska et MM. Shwinski, Kisielewski, Amsterdamski, 
M. Krol et W. Bartoszewski. 
A Moscou, PR Tass a publié mercredi soir 27 août un * 
long comm aux < événements de Pologne ». 


première fois aux < éléments anti-soclalistes » » qui, « eu exploitant 
les difficultés subjectives et objectives dans le pays, tentent d'unir 
leurs efforts pour écarter la Pologne de 1a voie socialiste qu'elle 


a choisie conformément aux intérêts vitaux de l'ensemble du - 


peuple polonais ». 


Utilisant largement <« Trybana Ludn », le quotidien du pare J 


polonais, Tass ajoute que - les éléments anti 

naissent les intérêts nationaux et l'opinion publique prévalaute ». 
Tass reproche aussi ax moyens d'information « bourgeois > 
d'ignorer les prises de position des DORE EEE en offi- 
cielles. L'agence enfin s'en prend aux anchardes = 
de la presse ouest-allemande, à laquelle elle reproche d'utiliser 
< les noms allemands des villes polonaises -. 

Soon le quotidien yo < Politika », l'URSS. aurait 
décidé d'accorder « une aide urgents » à La Pologne. Le jourual 
ue cite aucua montant mais précise que cette aide serait supé- 
rieure à celle {100 millions de üollars) qui avait été accordée 
par Moscou après les événements de 1970. « Politika - ajoute que 
les dirigeants soviétiques préparent Jeur opinion à uue évolution 
de la situation en Pologne, « qui ne doït pas constituer un précé- 
dent pour les autres pays socialistes >. 

Aux Etats-Unis, le du des dockers a décidé de refuser, 
à partir de mercredi 27 août, de s'occuper du fret en provenance 
ou à destination de la Pologne. Ce boycottage avait été décidé 
Ja semaine dernière mais son entrée en vigueur avait été différée. 

À ROSES cinq Re hongrois qui voulaient se.-rendre 
auprès des grévistes de Gdansk se sont faits coufisquer leurs 
passeports à l'aéroport, II s'agit dn philosophe Gyoergy Bence, 
du physicien Gyoergy Goendoer, du mathématicien Miklos Snl- 
yok, de l'architecte Balint Nagy et de M Raïk, fils du ministre 





entaire co 
Deus ce texte, destiné à l'étranger l'agence s'en prend pour la 


Vers un compromis à Gdansk 


{Sufie de la première page.) 


L'ombre de la grève générale com- 
mence à planer sur la Pologne. 

L’effervescence qui s'est emparée 
des espriks et qui se manifeste de- 
puis plusieurs Jours déjà à la base 
du parti ({e Monde daté 2425 août) 
eemble toucher désormais les cadres 
intermédiaires. 

Des revendicalions portant sur 
l'augmentation de l'autonomie des 
différents écheions de l'appareil 
commencent, indique-l-on de bonne 
source, à être formuléss. Plusieurs 
des premisrs secrétaires de voïvo- 
die n'y seraient pas hostile et 
un manïieste assez radical circule 
actuellement dans les rangs du 
parti. I] aurait déjà recueilli pius 
d'une centaine de signaiures, pres- 
tigieuses pour certaines, et demande 
notamment le respect de l'autonomie 
de l'appareil d'Etat, la liberté de 
vote au sein du parÿ et la convo- 
cation d'un congrès extraordinairs 
d'ici à l'automne. 

- Très oscoués, aussi bien par LR 
vague de grèves que per le remanle- 
ment de dimenche dernier {/s Monde 
du 26 août}, les cercles dirigeants 
cèdent actuellement à une certains 
nervosité. Après avoir échoué à 
remener le calme, malgré fee dis 
cours de MM. Babiuch et Gierek et 


L'ÉPISCOPAT RAPPELLE 
LES « DROITS INALIÉNABLES 
DE LA NATION » 


Varsovie {A.F.P.). — L'épis- 
is dans 


eë les 
Pabon Lai TES 


D'autre, part, Fhebdoma- 
Cracovie, Lypotnie FU. 


les tentatives de négociation sépa- 
rée à Gdansk, on espérait que l'ou- 
verture manjfestés par la composi- 
ton de Iæ nouvelle direction pour- 
ralt donner satisfaction au pays H 
n'en à rien été et, trois jours après 
le remaniement, H se trouve déjà 
des membres du bureau politique 
pour regretter l'éviction de M. Lukas- 
zewicz, le porte-drapeau des conser- 


valeurs. 

La réunion de la direction du partl, 
au cours de laquelle MM. Barcr 
kowski et Jagielski ont rendu compte, 
mardi 26 août dans la éairée, de 
l'évolution des négociations à 
Szozecin et Gdansk, a élé à'la fols 
confuse et passionnée. Le premier 
secrétaire de Gdansk, M. Fiszbach, 
descendu pour l'occasion à Varso- 
vie, a été pris à partie de manière 
assez vive. On l'a accusé d'être 
responsable de la situation dans sa 
région, mais On semblalt Iul en vou- 
loir surtout de son intervention au 
cours du plénum de dimanche. Dans 
ce texte, publié lundi par les jour- 
naux de &a ville, M. Flkzbach avait 
dénoncé, en termes posés mails 
cruels, les erreurs commises par le 
parti, décrit [a lassitude de La popu- 
lation et de la classe ouvrière, pré- 


senté la crise comme uniquement 


sociale et s'était attaché enfin à 
combattre l'idée d'une manipulation 
politique des grèves. 

Des rumeurs inspirées ou fantai- 
sistes, toujours sujettes à caution, 
cireuient en abondance sur les 
divergences au eommel Mercredi 
après-midi, Un nouveau remaniement 
encore plus radical étalt ains! donné 
comme imminent, tous détails néces- 
saires à l'appui. Rlen n'interdit qu'il 
devienne un jour réalité. Mais en 
attendant, on note surtout la conver- 
gence dans l'anxiété, génératrice 
d'ordres, de contreordres at de 
désordres. . 

La presse, qui a repris une reis- 
tive liberté de ton depuis le départ 
de M. Lukaszewicz (il coiffait la 


- propagande au secrétariat du comité 


central}, ne sait plus très bien, dans 
. cette situation, à quel saint se vouer. 
Le quotidien des Jeunes a aini 
sorti, mercredi, un numéro presque 
totalement consacré aux grèves, 
titré en gros caractères «= Que 
veulent jes travailleurs ? », pu- 
bliant, outre des photos du chan- 
tier Lénine, La liste des vingt et une 
revendications. Les exemplaires 
valent déjà une petite fortune au 
marché noir. Chaque rédacteur en 
chef a envoyé à Gdansk une 
équipe de journalistes, non pas 
encora pour couvrir l'événement, 
mais pour pouvoir être au courant 
de l'évolution de la situation. Ce 
sont ces hommes qui ont signé une 
pétition contre la manière dont la 
presse rend compte de la grève. 


Mise au point de l'Eglise 


Grèves et troubles de l'appareil 
donc, maïs aussi deux autres diff 
cuités. Avec l'Eglise d'abord, qui a 
falt savolr mercredi que l'homélla 
du Cardinal primat, telle qu'elle avait 
été radio-t#lévisée mardi, na corres- 
pondalt pas au texts prononcé réel- 
lement. Bref, qu'I] y avalt eu manipu- 
lation. « Les médias, sur fesquels 
l'Eglise n'a aucune fniluence, a 
déclaré au cours d'une messe le 
curé de la paroisse du chantier 


Lénine, n'ont diffusé que les extraits | : 


da lhomélle qui convenaïant à 
l'Etat st ont passé sous slience }e 
contenu qui était pour nous fe plus 
importent. » Un communiqué du 
bureau de presse de l'épiscopat. a 
confirmé cette mige au ‘point, sans 
aucune circoniocution, et, pour que 
les choses solent claires, Ia hiérar- 
chle a diffusé une déclaratlon sou- 
tenant lez revendications des gré- 
vistes, notemment sur les (fbertés 
syndicales. L'Eglise, quélls que soit 
son inquiétude à elle ausl, ne 
veut pas passer pour alliés du 
pouvoir. 





“hongrois des affaires étrangères exécuté en 1949 lors des purges 
staliniennes. : 


Deuxième difficulté : l'attitude da 
Moscou qui a commencé à crier 
gare. Mercredi à 16 heures, lorsque 
la commission bipartite de ‘treize 
membres f/e Monde du 28 août) s'est 
réunie pour la saconde fois au 
“Chantier Lénine afin d'apporter les 
dernières retouches au projet d'ac- 
cord sur la création des syndicats 
dibres, l'atmosphère est moins dé- 
tendus que la veille. D'embléa et en 
termes beaucoup plus directs que 
ne peuvent l'être les citations, 
les représentants gouvernementaux 
annoncent que Îa situation a évolué 
dans ees aspects Internationaux. 


Des syndicats 
< aufotirigés » ou < libres » 


Pour qu'il y ait accord, il faut 
employer l'adjectif « autodirigé > 
plutôt que « fibre =» Où « indépen- 
dant =; que les futurs eyndicats 
spécifient dans leur charte qu'ils 
ne remettent en cause ni les {rar 
tés d'amitié » signés per la Polonge, 
ni le rôle dirigeant du parti dans 
l'Etat, ni le socialisme et qu'ils 
rejettent l'idée de jouer un rôle 
de parti politique. 

C'est à vrai dire ce que répètent 
avec réalisme Îssa grévistes depuis 
le début, mels encore faut-il trou- 
ver des formulations qui exciuent 
l'idée da toute evjétion et donnent 
dans le même temps satisfaction à 
l'autre partie. Le présidium du comité 
inter-entreprises (MKS) et les 
« experts » qui l'assistent-y travail 
leront toute la nuit, et ils étaient 
fort saïsfaits à l'aube de ce jeudi 
des fruits de leur vellie, L 

Sans nouvelles conditions mises 
par les autorités, le compromis sur 
la création de syndicats Indéper- 


dants dans le zone du lHtora| bal: 


tique leur semblait désormais pos- 
sible. De fait, M. Jagielski, boule- 
versant 165 programmes de la télé- 
vision régionale, avalt déclaré, mardi 
ebir, en eubstance, qu'un accord 
existait sur presque toutes les re- 
vendications et qu'il ne restait que 
es problèmes de ‘formulation à 
régler dans la ee des syn- 
dicats. 
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condition Ton 
juste, dans le 
Ences HASOIOITUS een 


M. Séguy : le mouvement ouvrier français 
est par tradition partisan de l'unification syndicale 


‘Aves la mention :: 
des grévistes - 


se csewaki, 


Les dirigeants polonais, certains 
d'entre eux en tout ces, et plus 
perticulièrement ceux du littoral, 
souhaitent visiblement dénouer le 
plus rapidement la crisa de Gdansk 
pour tenter d'enrayer la crise tout 
court. Eux-mêmes ne croient qu'à 
moitié à cetta possibilité, et l'Eglise, 
eke, 
entrepris mercredi des démarches 
indirectes auprès de M. Lech Walesa, 
le dirigeant du mouvement, pour lui 
suggérer de lancer un appei au 
calme. 

La situation est suffisamment 
incertaine pour que les membres du 
présidium du MKS. craignent qu'un 
mouvement de fond, incontrôlé et 
eux conséquences Imprévisibles, ne 
vienne remsttre en Cause, aussitôt 
acquise, une victoire aussi importante 
pour l'ensemble du pays Il n'est 
donc pas exclu, en cas d'accord, que 
M. Waissa soit amené à ntervenir 
dans le sens souhalté par l'Eglise 
— et par beaucoup de Polonais aussi, 
qui commencent, malgré La jole évi- 
dents de [na majorité d’entre eux, à 
prendre -peur, -il--n'eet. même pas 
exclu que M. Wajesa, avant mêms 
que l'accord ne soit définitivement 
signé” prononce quelques paroles 
d'apalsement, 


Le journal télévisé — réseau naïo- 


+ 


n'y croit que peu. Elle a 


nal —— a diffusé, mercredi soir, une . 


déclaration de M. Rakowski, membre 
du comité central et directeur d'un 
des meilleurs journaux du bloc socie- 
diste, Thebdomeadaire Poftyka. ll 
s'agissait À [a fois d'un appel aux 
réformes, d'une promesse — sous 
forme de constat — que plus rien ns 
serait Jamais comme avant, et d'une 
mise en garde assez solennalle con- 
tre l'enchaïînement menant à |’ « auto- 
faire peur à personne, maig mol 
faire paut à personnes, mais mo! 
aussi j'ai peur », a dit M. Rakowskl 
avant de conciure : « Personne he 
veut revivre les moments tragiques 
que nOUS avons vécus dens 1e 
passé. » 

Un passé fait, chacun le eaït, 
d'occupations étrangères. L'épouvan- 
tail est commods. On n'en est pas 
encore là Maïs H est vrel que [la 
partie se joue au bord du gouffre. 


BERNARD GUETTA. 





.@ La Communauté fran" 
Ee- 


polonaise, rue Legendre, 

tis-17e (1), un TX 
+ solidarité nationale eù faveur des 
- familles des grévistes de la Bal- 
tique. Les dons t'étre var- 
sé au C.C.P, Paris. 21 de) 


(D éréident MC Heu. 
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[row vw! Pour un développement créateur à l'Est 


ouvriers de Berin-Est, én 
Î 193; le peuple hongrois, en 

1%6; ia Pologns, en octo- 
bre 1856; la Tchécoslovaquie, en 
19368: de nouveau la Poiogna, on 
1970 : de bassin charbonnier de Rou- 
manie, en 1978; et voici encore la 
Pologne. Csaïtte séries ne donne-+elle 
pas à réfléchir aux hommes d'Etat 
de TEst ? 


En même temps, la Yougoslavie, 
sociallste, gouvemée par un parti 
communiete, est stable, jout d'un 
certain bien-être, et ses citoyene Ia 
quittent assez librement — pour y 
revenir. Cala non plus ne donne-t-il 
pas à penser aux hommes d'Etat de 
l'Est, eurtout soviétiques ? 


I n'est pas question Ici de cri- 
tique. Encore molns de mépris ou 
da haïne. Il est question du mieux- 
&tre de ces paysdà ; il s'agit d'un 
mieux réaliste et réalisable. Dans la 
stabilité, la modération et le relative 
prospérité ; sans chembardement, 
éans vengeances, sans massacre des 
insurgés, ni massacre des « 50r- 
tants ». Sans toucher aux etructures 
de pouvoir actuelles. Il n‘y a pas de 
tâche politique plus urgente. La palx 


Le pain 


M faut commencer par le pain 
quotidien. La disproportion entre le 
niveau de vie en Europe de l'Est 
et celui des pays occidentaux est 
inadmissible, Encore plus inadmis- 
sible la relative pénurie, dans les 
anciens « greniers de FEurope », 
Ukraine, Roumanie, naguère Hongrie, 
eux aussi. Les hommes d'Etat sovié- 
tiques est-européens savent qu'f y a 
à cele une solution à portée de la 
main. Elle consiste à déculpabiliser 
idéologiquement l'effort individuel et 
tamilial. 

Personne ne peut songer à tou- 
cher à la propriété «collective + 
d'État ou kolkhozienne, autant. pro- 
priété du so! que propriété de l'ou- 
tillage agricole. C'est une des assises 
du système. La propriété paysanne 
privée, dit Lénine, engendre le capl- 
talisme ‘“/Our par Jour, heure par 
heure, et en ». 

Donc, Ja propriété du sol st celle 
de l'outiliage agricole doivent rester 
entre les mains de l'Etat 

Maïs il feut permettre l'efiort de 
la famille paysanne. On sait que 18 
lopin de terre individuel, autour de 
la maison familiale, qui représente 
au total quelque chose comme Îa 
centième partie du sol arable, pro- 
duit presque la moitié de l'approvi- 
sionnement alimentaire, On voit par- 
tout le magasin d'Etat plus où moins 
vide et, à côté, le marché kolkho- 
zien bien fourni. 

Cet effort n’a pas besoin d'encou- 
ragement. Le demande, énorme, sui- 
fit à le stimuler, Il a besoin de légi- 
tüimité: d'être déculpabilisé. 


du monde .en dépend En dépendent 
la prospérité de l'hémisphère nord, 
Saignée par ia course aux arme- 
ments et es prix du pétrole, et la 
pure et simple survie de l'hémi- 
ephére sud, guetté par la famine. 


A ceïte fin, H faut que nulle situa- 
tion, à l'intérieur de l'URSS. et de 
son glacis est-européen, ne soit ds 
nature à forcer les dirigeants sovié- 
tiques à Ile fuite en avant, dans la 
« lutte anti-impériallsts », À coups 
d’ultimatume, d'irruptions de blindés 
et de fusées « à moyenns portée ». 
Autrement dlt : l'Europe de l'Est 
doit évoluer dans lez structures poll- 
tiques actuelles, vers une rolative 
prospérité et une relative libarté, 
euffisantes pour empêcher les explo- 
sions périodiques, une ou deux fois 
tous les dix ans. 


Nous avons un intérêt vital et 
immédiat à ce que les marxistes- 
lëninlétes appelleraient un «+ déve- 
loppemenmnt créaileur >», en Union 
soviétique et dans les pays de eon 
glacis. Ce développement est pos- 
elble. 11 a déjà é6t8 esquisse depuis 
plus de trente ans en Yougoslavie, 
avec un succès modéré, mals évident. 


quotidien 


Des germes existent : sous la 
forme du contrat entre lElat, la 
ferme d'Etat, la commerce d'Etat, at 
le producteur individuel, pour l'éle- 
vage de la volaille, des porcins ou 
la fourniture de produits laltiers. 


La question théorique, et d'une 
Incaiculable portée pratique, se pose 
donc : la propriété restant Intacts, 
« collective », d'Etat, l'Idée de mé- 
tayage, de fermage, l'idée de contrat 
avec [e producteur familial, seralent- 
elles inacceptables, le critère supé- 
rieur étant le principe de la « pros- 
parité socialiste », de l'« effort pa- 
tiotique de la famille paysanne 
éocialiste, pour [a prospérité collec- 
tive = ? | 


Qu'est-ce qu'un socialisme où l'on 
ne mange pas à sa falm? La mise 
en place d'un système simple @àt 
pratique de contrats de production 
entre le paysan et l'Etat, complétés 
par un système également simple et 


- pratique de location d'outillage agri- 


cole léger, le développement du 
marché koïlkhozien et ia déculpabiti- 
sation de l'effort producteur de la 
famille paysanne socialiste ramène- 
raient les récoltes d'avant 1914 en 
Ukraine et d'avant 1859 en Europe de 
l'Est Le bien-&tre des masses au 
niveau le plus élémentaire, celui de 
l'allmentation, existe en Yougoslavie. 
ll existe en Hongrie. Et le marché 
kotkhozien existe en U.R.S.S. Un mo- 
deste progrès dans l'approvisionne- 
ment alimentaire seraït une première 
étape de la consolidation des socia- 
lismes est-européens. 


La réorientation des investissements 


Une hausse générale du niveau da 
vie exige la production d'outillage 
ménager, d'outillage de coniont, et 
en général de biens de consomma- 
tion. Réorientation donc des investis- 
sements ? Elle serait moins difficile 
qu'on ne pense. 

La priorité de lindustrie lourde 
est une constante des budgets sovié- 
tiques. Industrie lourde et, héles] 
d'armement Mais une partie des 
investissements d'intérêt millaire se 
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trouvent sous les chapitres non mili- 
taires de ces budgets. En U.RS.S. 
et dans les pays de son glacie, les 
conservateurs, les Immobilisies de 
toute sorte pousssraient de hauts 
cris en voyant diminuer la proportion 
de l'industrie lourde dans le budget. 
Mals, d'autre part, il suffirait d'une 
répartition véridique des investisse- 
ments militaires et d'utilité militaire, 
pour laisser libre, dans tes bud- 
gets soviéliques, la marge neces- 
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saire au déclenchement de la pros- 
périté. Marge falble au début, mais 
portant en elle-même propre jus- 
tiflcation polltique, en termes de 
prospérité, de stabilité et de popula- 
rité du régime. 

Les hommes d'Etat soviéiques et 
est-européens viveni depuis bientôt 
une quarantaine d'années à côté de 
la Yougoslavie socialiste et commu- 
niste Quand finiront-ils par tirer 
enfin la leçon de l'expérience ? lis 


6 
assistent depuls uns trentalne d’an- 
nées au mirecle économique en 
Europe occidentale, et aux Incroya- 
bles effets stabilisateurs de la pros- 
périté Ne sont-ils pas tentés d'expé- 
rimenter ces vertus etebilisatrices 
dans leurs pays? Croïent-ils qu'une 
économie étatisée est absolument 
Inapte à produire de l'abondance, 
mème relative ? La même Yougosla- 
vie et, sans bruit, Ia Hongrie leur 
prouvent le contraire. 


La réanimation des soviets 


NM seralt illusoire et dangereux de 
préconiser l'autogestion de l'enire- 
prisa selon le modèle yougoslave 
dans les pays est-europésns Le 
changement serait trop brutal. Et la 
Hongrie actuelle a atteint une mo- 
deste prospérité sans grandes inno- 
vetions de structure. Le décenirall- 
sation de l'économis seralt une tâche 
pour la dernière décennie du siècie. 
li serait aussi illusoire et dangereux 
de revendiquer les libertés ouvrières, 
comme aujourdhul en Pologne. La 
société soviétique surlout ne résls- 
terait pas à cette véritable ruplure de 
continuité. Qu plutôt, les anclennes 
structures Survivralent, endurcies, en- 
core plus immoblies, avec in quo- 
tient de répression accru. La ques- 
tion de syndicats dignes de ce nom 
ne pourra être abordés dans l'Est 
qu'au sein d'une certaine prospérité, 
qui assurerait la stablilté politique. 
Et cela uniquement lorsque la struc- 
ture administrative et politique ac- 
tuelle aura été consolidée, c'est-à- 
dire assouplie et démocratisés. 
Aujourd’hui, elle n'est que rigide. Et 
inefficace en tout, sauf dans la ré- 
pression. 


I serait aussi illusoire et dange- 
reux de préconiser [a démocratie 
pariementaire et la liberté des partis 
en U.RS.S. at dans son glacis. Même 
ceux qui ont une ceriaine tradition 
parlementaire, et la tradition euro- 
péenns du Rechfsstaat, de l'État sou- 
mis aux lois, comme l'Allemagne 
entre Elbe et Oder, Ia Tchécosiova- 
quie, la Hongrie, la Pologne. 


Seule serait pensable et réaliste 
uns réanimation des structures axis- 
tantes, maïs qui sont vidées de leur 
contenu. À savoir les soviats, con 
munaux, municipaux et régionaux. Ils 
na sont que de façade, exécutanis 
passifs des décisions du parti. Sera- 
ti possible au parti de déléguer les 
tâches administratives aux exécuttfs 
élus, élus par des soviets également 
et librement 6ius ? Et de veiller doré- 
navant non plus au détail quotidien, 
maïs au respect des règles de fonc- 
tionnement, légal et démocratique ? 


Le <rôle dirigeant du partl» est 
la clef de voûte de la structure poli- 
tique. On ne saurait y toucher sans 
que l'ensemble s'écroule dans un 
chaos dangereux pour le monde en- 
tier. Mals ce rôle dirigeant a deux 
aspects : Ie travail quotidien du gou- 
vernement et de l'administration, en 
tout et partout : et la nomernklaïours, 
le droit de nomination, depuis le 
porcher du kolkhoze jusqu'au présl- 
dent du conssil des ministres d'ime 
des républiques de l'Union. L'auteur 
de ces lignes sat par expérience 
comblen la marge des réformas rés- 
listes, faisables, est restreinte dans 
l'Est. !! salt quel soulagement ce 
serait pour les ciloyens est-euro- 
péens que de pouvoir élire librement 
les conseils communaux, municipaux 
et réglonaux et les comités d'entre- 
prise. Môme si le choix était réduit 
aux candidats approuvés par le parti 
Ce ne serait pas la liberté, mals ce 
serait infiniment mieux que ce qu'ils 
ont à présent : à savoir, rien 


La Constitution reeHe 


Le part ne doit pas s'exposer 
aux élections, ni, comme il le fait 
aujourd'hui, les vider de contenu 
réel. Il est une élite politique ; mais 
il n'est pas une élite politique par- 
tlelle, avec une autre éllte de re- 
change, l'opposition, comme c'est 
la cas des partis politiques en 
Occident Il pourrait et dovrait s6 
réserver la supervision de l'activité 
administrative et économique, selon 
les règles et avec les objectifs fixés 
par ul. Mais sans s'ingérer dans le 


détail quotidien, et donc sans s'ex- 


poser au mécontentement causé par 
la mauvaise gestion. 


Une telle réanimation des soviels 
ne sauraït avoir lleu que de bas en 
haut, par étapes prudentes, réparties 
sur deux décennies. Et, de préfé- 
rence, par régions séparées, en com- 


Alice. UC. 423 


La mer comme jamais vous 
ne l'avez aimée. Comme ja- 
Voile, planche à voie, plongée. . 
Et de noyveau: voile, planche 
à voile, plongée... La mer : 
bleue, immense, douce. La 
mer au Club Méditerranée. 


C'est 


mencçeant, comme modèles-pilotes, par 
les régions défavorisées. 

Un « développement créateur » des 
socialismes est-auropéens ne provo- 
queralt et n'exigerait pas l'éclatement 
des structures actuelles : Il les conso- 
lideralt. On ne consolide, l'Occident 
et la Yougoslavie l'ont prouvé, que 
par l'abondance et par un maximum 
de libertés et de démocralie pos- 
sibles dans la structure donnée. fruit 
de l'histoire du pays, quel qu'il soit 

C'est pourquoi Ia GConslitution 
écrite devrait être plus proche de 
la Constitution réelle, et le langage 
politique plus proche de la réalité. 
Une parie de la tension permanente 


te) Ecrivaln routmaln vivant en 
Allemagne occidentale, auteur no- 
tamment d'Incognito, l'Ertrême- 
Occident, le Beau Voyage, Au Dicu 
inconnu. 







qui oppose les soclallsmes est-euro- 
péens à leurs peuples vient de cette 
inadéquation enire les mots et les 
Choses. 


Pourquoi feut-) que le premier 
personnage de l'Etat et du parti 
Joue le rôle d'un député, alors que 
ses confrères, les présidents des 
Etats-Unis et de la République 
française, se donnent Iout banne- 
ment pour ce qu'ils sont, à savoir 
tés chefs de l'Etat? Elus par le 
peuple là-bas, élu par le présidlum 
du parti ici, Chacun selon sa légiti- 
mité historique nationale. Pourquoi 
faut-A mimer des éléctions qui n'en 
sont pas, alors qu'On pourrail pro- 
céder à des élections réelles, libres, 
ou au moins libres dans le cadre 
étroit de l& confirmation par ile parti, 
là où elles peuvent avoir ileu sans 
ébranier la structure politique du 
pays: ét procéder par nomination 
solennelle pour lés positions au 
sommet ? Pourquol Je président fran- 
çals peut-il avoir un domaine ré- 
servé, et le président soviétique, ou 
le présidium du parti, ne pourrait-il 


Le double 


Cependant, devant [a montée de {a 
conscience Islamique dans Î8s pays 
limitrophes de ses républiques asia- 
tiques, elle sera obligée de traiter 
sa Constitution fédérele de la même 
façon qu'elle sara obligée de tralter 
sa structure « soviétique» (« définie 
par les consoils -) devant là montés 
du besoin de prospérité et de liber- 
tés dans sa population: elle devra 
y injecter de ia réalité. 


Un double concordat est indispen- 
sable et urgent. 


L'UR.S.S. et son glacis est-euro- 


pas se réserver ouvertement, honné- 
tement, la polilique étrangère, la 
défense et [es grandes lignes do la 
politique économique ?7 Pourquoi 
faut-il à l'URSS. un Soviet des na- 
tonalités de façade, absurde Cham- 
bre d'acclamations, et l'Allemagne 
féedsrale peut-elle se permettre Une 
chambre des mlnlstres-présidents des 
Elate Yédsrés ? 


Pour gouverner el administrer un 
pays très vasle, comme les Etats- 
Unis, l’inde, le Brésil, ou un pays 
composé de nationalités distinctes, 
avèc des langues diverses at 
des traditions culturellea contrastées, 
comme [a Suisse ou la Yougoslavie, 
il n'y 2 pas deux solutions. C'ast 
le fédéralisme ou la paratysle, ap- 
pelée plus poliment « centralisme ». 


L'URSS. énorme et multinatio- 
nais, dispose d'uns fausse solution : 
la contrainte policière; et d'une 
solution excellente: sa Consiltution 
fédérale depuis 1918, mais, comme 
les Soviets, et depuis la même épo- 
que, vidée de sa substances vivante. 


concordat 


péen ne peuvent pas vivre dans un 
monde dominé par les sciences, les 
techniques, l'industrie, les commu- 
nications et l'information, sans 6ta- 
blir un accord de principe entre 
l'idéologie marxiste, d'une part, les 
sciences et la liberté d'informalion, 
de l'autre. Et sans trouver un modus 
vivendi théorique entre le marxisme, 
d'une part, et de l'autre la vie rell- 
gleuse des ciloyens, catholiques en 
Pologne, orthodoxes ailleurs, musul- 
mans en U.R.S.S. — et aussl:avec 
l'islam au-delà des frontières sovié- 
tiques. 


La cooperation pacifique 


Un autre point décisif où le socia- 
llsme soviétique et ses pareils ont 
besoln d'un développement créateur, 
& la foie politique et théorique, c'est 
le passage de la coexistence pecili- 
que à la coopération pacifique. 


Citoyens de l'Occident, nous som- 
mes payés, il faudralt plutôt dire : 
écorchés, pour savoir ce que coûtent 
les armements. 


D'autre part, la réorientation de 1 
ou 2% des investissements militaires, 
soviétiques autant qu'occidentaux, 
vers le bien-être des masses créerait 
un climat de stabilité, de eéatisfaction 
et de confiance dans Ies socialismes 
de l'EsL Les dirigeants soviétiques 
et est-européens n'envient-ils pas la 
popularité du défunt Tito parmi ses 
Conciloyens et dans le monde entier 7 
Pourtant 1! était communiste, mar- 
xIste-léniniste, et est-suropéon. Maïs 
le pacifisme de sa politique ne faisait 
point de doute L'objeclion facile et 
superficielle : il ne pouvait pas être 
agressif, il gouvernaïit un pellt pays, 
esl rétutée par le spsctacite des 
merxistes agressifs qui gouvernent 
des pays du même ordre de grandeur, 
en Indochine et allleurs. 


Les dirigeants soviétiques doivent 
se décider s'lis veulent coopérer avec 
l'Occident : profiter de sa coilebo- 
ration sciantifique et technique, et 
de ses crédits : ou l'obliger aux em- 
bargos, et à consecrer à la défense 
des fonde qu'il pourrait fournir au 
développemént économique des 50- 
cidismeë de l'Est, et à celui de l'hé- 
misphère Sud. 


Les chefs d'Etat du tiers-monde 
ont tort de ne pas exercer une pres- 
sion morale permanents eur les diri- 
geents soviétiques, afin de les gagner 
à une politique plus rassurante. La 
réorientation des investissements 
militaires occidentaux à des buts 
pacifiques est la eeule source de 
taille à fouralr les fonds gigantesques 
dont l'hémisphère Sud aura besoin 
pendant les décennies suivantes, Et 
cette réorientetion est, littéralement, 
entre les malns des hommes d'Etat 
soviétiques. -Et de leurs théoriciens, 
qui devraient pouvoir comprendre 
que la lutte de classes mondiale 
devra étre menés après la saturation 
industrielle et l'abondance en U.R.-S.S. 
et dans les autras soclallsmes appa- 
rentés, et après l'équipement Indus- 
triel de l'hémisphèrs Sud. 
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Mogadiscio affirme avoir repoussé 


une «invasion éthiopienne » 


PROCHE-ORIENT 


fran 


Les accrochages se multiplient à la frontière irakienne 


L Lu 








: Téhéran fA.F.P.-Reuter). — révolutionnaires» du parti démo- nement. Depuis lors, quatre-vingt islamique, ! jaut du temps.» Le 
dans le nord-ouest du pays L'afénce officielle iraînienne Pars cratique du Kurdistan iranien une personnes ont été fusillées. prenuer mate | "sous que 
mil a annoncé mercredi soir 27 A (PDT), dont : plusieurs hauts Dansi5 600kilo-icéaCvo-rseësli Éneportance à L my Fr jo & le : 
Le gouvernement de Mogadisclo sans opérations -}; une brusque aggravation responsables n on ëè tués mer- : port 
L # | situation militaire à la frontieré credi et trente autres blessés Par ailleurs, les rencontres et doctrine qu'aur personnes elles- 
nt pra St tire RE er irano-frakienge En effet, selon un affrontement avec les forces contacts au plus hauë niveau 6e méties à. - 


restre et aérienne n des forces 
‘éthiopiennes contre la région 
nord-ouest de la République dé- 
mocratique somalienne avait étè 
repoussée le mercredi 27 août, 
mais que des combais conti- 
auaient. Dans un communiqué 


tent pas l'ampleur qui leur est 
prétée par les autorités de Mo- 
gadiscio. 

Cette «attaque», note-t-on à 
Washington selon Associated 
Press, survient quelques Jours 
après la signature de l'accord 


l'agence, ll” ée iranienne «a, 
pour la première fois, tiré des 
rrüssiies SOl-s0] Pour repousser 
des +<agress@urs irukienss dans 
la région de Kasr—-Chirin (pro- 
vince de Kermanchah. à 600 kilo- 


gouvernementales 1lraniennes à 
Takab, à la limite des provinces 
du Kurdistan et de l'Azerbaldjan 
occidental. 

Sept hommes condamnés à 
mort pour avoir fomenté un coup 
d'Etat, le mols dernier, ont été 


poursuivalent mercredt à Téhé- 
ran en vue ne ee tion du 
gouvernement. Dans à 

le premier ministre, M. Mohamed 
Ali Radjai, nommé à ce poste le 
10 aoùt dernier. à eu un entre- 


Le premier ministre « précisé 
que sur in liste des ministres 
actuellement soumise à la discus- 
sion ne figuraient que « deux per- 


sonnes officiellement meribres du 
rti de la république islamique 


diffusé par l'agence de presse ilitaire américano-somalien quil Mêtres à l'ouest de Téhéran). tat c tien avec l'imem Khomeiny. À 
donné j matin dans parc [l'issu te rencontre, AL Rad- (P.R.I.) », Mercredi matin, Faya- 
Sonna, le minisière somallen de pyoit le droit aux Etats-| Pars indique que les combais fusillés jeudi + jai a indiqué, scion l'agence offi- tollah Æehechtl, président, du - = 


la défense avait précisé que nr 
forces d'invasion ont franchi la 
sur un front de 45 Kkilo- 
mnètres qui s'étend entre les villes 
de Kalabayä ei de Boroma». Au- 
cune Fer ion dre 
n'était enregistrée ce Jeudi en 
de matinée. 
Selon le communiqué somalien, 


Unis d'utiliser l'ancienne base 
aéro-nayvale soviétique de Ber- 
ber2z, sur je golfe d'Aden fl 
Monde du 23 août). La Somalie 
s'était vu octroyer par Wash- 
ington un crédit en armements 
de 40 millions de dollars. L'Ethio- 
ple avait alors déclaré que cet 


dans cette: région ont pris Tmer- 
i ee une « pe ne 
pleur» et 5e sont propagés 
« tous les postes frontières 2. 
D'autre part, toujours selon 
l'agence Pars, vingt «contire- 


de la ville d'Ahwaz, dans Je sud- 
ouest de l'Iran. Selon l'agencæ 
Pars. les suppliciés, un colonel, un 
commandant, trols soldats et deux 
civils avaient participé au complot 
révélé le 10 juillet par le gouver- 


cielle iranienne Pars : « On cher- 
che des minisires à cent pour 
cent islamiques. C'est une Chose 
difficile. Je crois que, pour Cons- 
tiluer un cabinet à cent pour cent 


EE.L et de la cour suprême, 
ER déploré, lors de sa conié- 
rence de presse hebdomadaire, le 
retard apporté à ls formation du 
gouvernement. 


. accord provoqueralt Une «esca- |. £ 
l'invasion a commencé mercredi joden ans le conflit de la Corne Je r À 

à l'aube, lorsque des unités d'in- , L B h Ca 
Rate RD 008 a Je MAR ne es Baha is : une communauté maudite ” 

chi la frontière que l'avia- outefois, le Fron ibéra- | + $ 
tion bombardalt au moins cinq tion de la Somalle occidentale La presse iranienne observe pas. Chrétiens, juifs, Zzoroas- collectifs Aucun d'eux, sauf seon eux, seraient des « agents 
‘vüles dans la région nord-ouest (FL.S.O.). qui se bat pour ob- encors le silence sur l'arres- triens, pourtant beaucoup moins erreur, ne !es a condamnés d'Israël », parce que le centre SE 

de la Somalie. Les forces soma- tenir l'indépendance de l'Ogaden tation, le 21 août dernier, des nombreux que les adeptes de explicitement Pis, Ie Conseil mondial de là communauté est . 
liernnes, toujours selon les auto- et bénéficie du soutien de la So- neut membres de la plus haute cette religion humaniste, figu- de la révolution, auquel appar- situé à Haïfa. Or le siège a été rhds - 


rités de Mogadiscio, auraient in- 
fligé de lourdes pertes aux cen- 
vahisseurs » et abattu un Mig-21. 

Le uvernement somalien a 
informé les Etats-Unis de cette 
attaque. Toutefois, les milieux 
autorisés américains se montrent 
quelque peu sceptiques au sujet 
de ces informations, estimant que 


malle, «n'a Jamais été aussi loin 
de son objectif qu'aujourd'hui v, 
estime l'envoyé spécial de l'AFP. 
à la frontière somalb-6fthiopienne. 
A son avis, le Front est « pauvre 
en équipements militaires face à 
un adversaire QUI MOYENS supÈ- 
rieurs el est dépourvu de réel 
soutien extérieur ». 





Zimbobwe 





REÇU CHALEUREUSEMENT À WASHINGTON 


M. Mugabe n'est pas parvenu à obtenir 
un accroissement sensible de l'aide américaine 


Washington fAF.P.), — Au- 
terme de ses entretiens avec Le 
président Carter et d'autres diri- 
geants américains, M. Robert 
Mugabe, premier ministre du 
Zimbabwe, s'est déclaré convain- 
ca, mercredi 27 août, is les 
Etats-Unis étaient pour son pays 
«des amis et des alliés qui peu- 
vent l'aider & consoler son 
indépendance comme üs l'ont 
aid£ à l'obtenirà. 


Dans un vibrant hommage à 
Taction du président Carter en 








Maison Blanche. le premier mi- 
nistre du Zimbabwe, en visite 
officielle à Washington, a sou- 
haïté, sans la moindre hésitation. 
k renouvellement de son mandat 
en novembre. 

« Nous vous avons adrniré pOur 
être demeuré ferme lorsque voire 
Sénat menaçuit de lever les 
sanctions» (Contre l'ancien ré- 
gime de Rhodésie) a dit M Mu- 
gabe. «II était évident que nous 
avions un ami en votre gouuver- 
nement. » 


«connaissance des hommesx. Il 


instance de Ia communauté 
baha'i, « l'assemblée spirituelle 
nationale -» fle Monde du 
28 août). On ignorë qui à pro- 
cédé à leur arrestation, sinon 
qu'i) s'agit d'un groupe 
d'hommes armés « se réclamant 
des autorités », lesquelles se 
réfuglent dans un pesant 
mutisms. On ne sait rien non 
plus du lieu de leur incarcé- 
ration. Ni le président Ban! Sadr, 
ni le procureur génral, i'aya- 
tollah Ghodoussi, n'ont pu, ou 
voulu, répondra aux appels 
angoissés des familles et des 
corellgionnalres des neuf per- 
sonnalités. 

Accusäs de « comploi contre 
le sûreté de l'Etat », elle ris- 
quent la peine de mort. Confor- 
mément à la procédure des 
« tribunaux islamiques révolution 
naires », l'instruction et le proces 
se dérouleront à huis clos, en 

- dehors de la présence d'un 
avocat ; le verdict pourrait être 
prnoncé et exécuté avant même 
que le procureur général n'en 
soit informé. 

Des mlitlers de + contire-r&vo- 
lutionnaires » sont sans doute 
dans la même :situation. Mais 
celle des baha'is, d'une ma- 


rendu coupables d'activités sub- 


rent dans la lol fondamentale 
et bénéficient de tous les droits 
reconnus aux autres ciloyens 
de confession musulmane, y 
compris celui d'être représentés 
au Parlement Ainsi, quelque 
trois cent mille bahaïs sont 
réduits à l'état de parias. 
L'anarchie engendrés par Ia 
révolution — en principe dirigée 
contre l'auiocratie impériale el 
la domination étrangère — favo- 
rlse le déchalnement du fana- 
tisme non pas de la population, 
mais d'organisations religieuses 
ultra-conservatrices, comme [a 
confrérie Tablighat-eslami 
{groupe de propagande lIsia- 
mique), qui séviesait déjà 
gous Îa monarchie, avec le 
concours actif de la SAVAK 
Depuls l'instauration de la répu- 
blique, une vingtaine d'édifices 
sacrés bahaïs ont été détruits 
ou confisqués par les autorités 
locales : des centras du cuite 
dans quatre-vingts villes at 
villages ont é6té détruits ou 
incendiés, une quarantaine de 
cimetières ont étà profanés, at 
le plus souvent confisqués : des 
musées, des megasins ou des 
entreprises appartenant à des 
baha'ïs ont été attaqués, pillés, 


par l'assemblée spirltuells natio- 


tenaient pourtant des «< libé- 
raux », à décrété, l'hiver dernier 
{voir le quotidien ÆEfelaat du 
20 décembre), que l'armée de- 
vrait exciure de ses rangs toute 
personne n'appartenant pas à 
l'une des quatre religions 
« officielles » de l'Etat 
(musulmane, chrétienne, juive et 
zoroastrignne). Par Ia suite, 
outre les officiers et les soldats, 
des fonctionnaires, des em- 
ployés des entreprises natio- 
nalisées, des professeurs et des 
Instltuteurs ont été congédiés 
du jour au lendemain, sans 
Indemnités ou retraite. Par ordre 
du gouvernement encore, les 
temples baha'is dans plusieurs 
villes, notamment à Téhéran et à 
Meched, ont été convertis en… 
« universités islamiques libres». 

Les baha'is sont dénoncés 
comme des « hérétiques », des 
« renégats » de l'islam, parce 
que les fondateurs de leur reli- 
gion, au siècle dernier, étaient, 
pour Ia plupart, des Pereans 
musuimans, parce que leur pro- 
phète, le Bab (1819-1850), a eu 
le malheur de naître après 
Mahomet, considéré comme étant 
le dernier envoyé de Dieu. Or 
tes millions de baha'îs dissé- 


étabti dans cote ville on 1868, 
près d'un siècle avant la fon- 
dation de l'Etat juif. 

Les baha'is, dit-on encore, au- 
raient été des «suppôis de 
l'ancien régime et de Ja Savak ! » 
Or ils avaient refusé — en dépit 


.des sommations du chah — 


d'adhérsr au parti unique Ras- 
takhiz, malgré les pogroms 
organisés contre eux par Îa 
Saveak, notamment en 1855 et en 
1863. Dans les derniers mois de 
la monarchie, les agents de [a 
police secrète avalent fait incen- 
dier quelque trois cents maïsons 
appartenant à des baha'ïs. 
Conformément. à leur doctrine, 
les baha'ls sont tenus de se sou- 
mettre au pouvoir établi. quel 
qu'il soit, st refusent — sous 
peln d’être exclu de la commu- 
nauté — de se livrer à toute 
activité ou d'accepter toute fonc- 
tlon de natura politique, C'est 
dire combien paraît absurde 
l'accusation de « complot contre 
Ja sûreté de rEtat- formulés 
contre las neuf mambres élus de 
l'instance suprème de la Commu- 
nauté en Iran. . 

ls se savaient menacés, Ils 


‘ aureiant pu, comme tant d’au- 


tres, choisir l'exil Comme nous 





faveur des droits de l'homme et Le président Carter, qui ren- nière générale, est beaucoup  Incendiés dans plus de trois minés aujourd'hui dens quelque l'a dit récemment l'un d'eux, Ils : 
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Zaire a vu en lui, dit-il «un leader versives, mais sur l'ensemble.  nale de la communauté. outre, [a fol behaï reconnaît et ‘* vie, Mals qui en Iran ou à 1 
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tion, blé, à Alger, mercredi 
7 Bo — {AFP Reuter.) 


LES ENFANTS VAGABONDS 





tion de scientifiques. échange 
d'informations...) du type de celle 
qu'il entretient avec l'Inde et le 
Pakistan, Dans le domaine 6éco- 
nomique, nu rapports entre Dacca 
et Paris fs étaient, jusqu'à une épo- 
que récente, relativement rédults ; 
nn ils commencent à se nt 
per malgré s5s& 
ke Enesäenn n'est pas dépourvu 
de ves pour lindustrie 


Le Bangladesh n'est Das, en 


en dirigeant d'uns factlon- 


son or pour Paris, le Press 
bangalais. Mais, cette année, les 
Pre du consortium formé, sous 
de de La Banque mondiale, de 
pays occidentaux et du Japon, qui 
Ent tenu jusqu'à maintenant 
bout de bras son économie, mi el 


ont cependant pas accordé tou 


l'aide qu'il attendait (1). Pret 
é donnée & 


la priorit 1 
et au développement rural, L- 
Bangladesh connaît 


toujours url 
important déficit alimentaire (3),: 


nous à dit, le général Zlaur 
Rahman. 


nie institutionnel” a à 


permet le 
mation du chef de Pise je Parti. 


national du Ban 


giadesh, domine 
au sin d'un Parlement dont la Sri- 


« souveraineté » ne porte pes 
ombrage au pouvoir exécutif. Le 

général Zlaur Rahman 2 d'autre 
part assis son autorité en élimi- 
nant, parfois brutalement, ses 


rapports étroits avec Pékin. Le 
Bangladesh a proposé, il 
quelques mois, une rencontré en 


. sommeb aux dirigeants des prin- 
cipaux Days du sous-continent : 


(Inde, Pakistan, Népal, Bhoutan, 


Groupe des 77 pays du ue hi indienne — et par les conditions «* Toutes Jes- troupes étrangères o 

AU DIX-NEUVIÈME SIÈCLE monde explique l'appel en faveur Le président bangalals tire dans lesquelles Î a à devraient se retirer des territoires : !_ : ! 
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Israël 


DÉNONCÉ PAR LA JORDANIE ET L'ÉGYPTE 


Le projet de canal Méditerranée-mer Morte 
exigerait un important financement international 


Jérusalem, — « ARonfiouer ja mer 
Morte qui se meurt » {parce que son 
niveau ne cosss de balsser) : ca n'est 
pes l'une des inventions poétiques et 
Saugrenues d'Alphonss Allais mais 
l'un des buts de l'opération qui vlent 
d'être lancée par le Jouvernement 
israélien, Le conseil des ministres 2 
approuvé, le 24 août, le projet de 
construction d'un canel reliant la 
mer Méditerranée au grand lac salé 
de la.dépression du Jourdain. 

L'idée n’est pas nouvelle, A !a fin 
du elècle dernier, elle avait déjà été 
soumise à Théodore Herzl, le fon- 
dateur du sionisme, par un ingénieur 
suisse qui voulait utlliser ja dénivel- 
tation de près de 400 mètres entre la 
Méditerranée et le fossé le plus 
profond du monde pour foumir de 
l'énergle hydroélectrique au futur 
Etat juif. C'est le même principe qui 
est aujourd'hui retenu. Le projet a 
été remis à l'étude en 1974, au début 
de l'augmentation massive des prix 
du pétrole, En Israël, le pétrole est 
en effet, jusqu'à présent, le seul 
moyen employé pour produire de 
l'électricité (1). Maïigré bien des 
hésitations et de multlpies contro- 
verses en raison de tous [es pro- 
bièmes d'ordre technique, financier, 
écologique... et politique posés par 
la construction du canal, les diri- 
geants israéliens ont estimé qu'ils na 
pouvaient plus retarder leur décision, 
notamment parce qu'israël connaît de 
plus en plus de dflcuités pour s'ap- 
provisionner en pétrole, mais aussi 


parce que la Jordanie s'apprétait à 


réaliser un projet concurrent en 
créant une liaison entre Ia mer 
Rouge et la mer Morte depuls le 
goite d'Akaba 

Après avoir envisagé successive- 
ment plusieurs tracés, le comité 
d'experts chargés des études préa- 
lables a finalement choisi celui qui 
traverse le Néguev de Katls situé 
sur le rlvage du territoire de Gaza 
à Ein Bokek au bord de la mer 
Morte. Le canal sera long de 110 ki- 
iomètres, dont les 80 derniers em- 
prunieront un tunnel creusé sous [85 
collines qui dominent la mer Morte. 
A l'arrivée sera construite une cen- 
trales électriques au charbon ou une 
puissance {0tale de 600 mégawaits, 
ce qui devrait assurer environ 15% 


(1) Uns centrale thermique «alt- 
mentée au chorbon est actuslioment 
en cours de construction entre Tel- 
Aviv et Haïfa. 








@ Le ministre israélien des 


affatres religieuses, M. Aharon 
Abouhadzera, vient d'être per- 
connellement mis en cause à pro- 
pos d'une enquête menée dans 
son ministère eur des ces de 
corruption et de détournement de 
fonds publics. Au terme des pre- 
mières investigations, il serait 
apparu que des faveurs eb d'im- 
Des subventions auralent 
& irréguliérement accordées à 
“ institutions religieuses, cer- 
taines d’entre elles étant dirigées 
par des proches de M. Abouhad- 
zera et n'ayant qu'une existence 
fictive. . 

AU cours PE débat talévisé, 
mercredl soir, ML Abouhadzera à 
dénoncé les « provocations » et 
« diffamations » dirigées contre 
lui, ainsi que lattitude de la 
police qui, selon lui, a agi de 
manière « inconsidérée » Pour 
alerter l’opinion publique et a 
« intentionnellement laissé filtrer 
des injormations dans Le seul but 
de nuire à sa réputation ». — 
(Corresp.) 


Wadi-Natroun — « Là “85! 
l'avenir de l'Egypte », a déclaré 
le raïs, en plantant un olivier 
pour marquer, le samedi 23 août, 
la fondation de la cité qui por- 
tera son nom. 

Sadateville est située à une 
centaine de kilomètres au nord- 
ouest du Caire, sur la roule qui 
conduit à Alexandrie à travers le 
désert libyen. Les seuls sites 
habités de la région sont les 
quatre monastères coptes-ortfo- 
doxes de Wadi-Natroun, datant 
du quatrième siècle. Sa seule 
richesse est constituée par des 
tacs donnant du natron (carbo- 
nate de soude) et du sel. 

Le plan directeur prévolt que 
la nouvelle agglomération aura 
e une à a fois adfai- 
nistrative et Industrielle ». Les 
ministères de la reconstruction, 
de la bonïfication des terres et 
de Ia planification y seront 
transférés Des usines, « produt 
sant Ou fer, du ciment el dés 
briques », sont Drévues. Une 
université sera créés. Le COUP 
d'envoi d'une première tranche 
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des besoina énergétiques d'Israël 
d'ici à vingt ans. Les travaux de- 
vraient durer au moins dix ans et 
coûter au totel près de 3 milliards 
de france. Entre ouires avantsges, les 
promoteurs du projet prévoient que 
les eaux du canal pourront être uti- 
lisées sur son parcours pour la re- 
froïdissement d'une ou plusieurs cen- 
trales électrique au charbon ou une 
centrale nucléalrs, et pour alimenter 
des bassins où serait développäe 
l'aquaculture ou bien encore un lac 
arlificié réservé aux loisirs et au 
tourisme. Ein le déversement des 
eaux de la Méditerranée dans la mer 
Morte permettra à terme de maintenir 
le niveau de celle-ci. Il s'agit d'une 
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compensation, Car au Cours des der- 
nières années le débit du Jourdain, 
qui se jette dans la mer Morte, a 
considérablement diminué, lsraël et 
maintenant la Jordanie ne cessant 
d'augmenter lé pompage des eaux de 
la rivière et de ses affluents notam- 
ment pour l'irrigation. 


Mals I! y a aussi beaucoup d'in- 
convénlents qui n'ont pas encors 
tous été mesurés et cela exigera 
des compléments d'études avant le 
début des travaux Il faudra détermi- 
ner les risques d'infiltration d'eau 
salée dans les terrains et les nap- 
pes d'eau douce souterraines aux 
abords du canal. Par ailleurs l'apport 
des eaux de la Méditerranée peul 
engendrer des changements impor- 
tants dans la flore et là faune — 
trés rares — des rives de la mer 
Morte. D'autre part, la concentra- 
tion en sel est de 5 % dans la 
Méditerranée alors qu'ells est de 
25 %o dans la mer Morte, ce qui 
aura pour effet de réduire assez 
sensiblement la production de po- 
tasse qui est extralte au sud de la 
mer Morte, tent du côté israélien 
que jordanien. De surcraït, les ins- 
ta!lations industrielles des deux pays 


Egypte 









de sept mille logements a été 
donné. -« Un demi-million d'habi- 
tanits devraient vivre à Sadelie- 
ville au début du siècle pro 
chain -, salon les experts améri- 
cains associés au projet. 

La cité du raïs n’est que l'une 
de la dizaine de villes nouvelles 
que le gouvernement égyptien 
veut bätir dans les immensités 
sahariennes qu! enssrrent la val- 
lée du Ni, étrolte et surpouplée. 
La plus avancée de Ces chés 
neuves est Dix-Aamadanville (1), 
dans le désert arabique, à mi- 
chemin du Caire et d'Ismaïlia. 
Une mosquée, des commerces, 
des usines, des milliers de loge- 
ments, des dizaines de milliers 
d'arbres y ont déjà poussé, 
tandis que l'eau du NI y était 
amenée, mais [es gens qui y 
travaillent préfèrent rentrer Île 
soir dens la capitale, où îls 
trouvent sans doute moins de 
confort, mais plus de vie 

J.-P. P.H, 




























11 Par référence à La date 
hégirienne du ru de La 
guerre d'octobre 







devront être modifiées, car On Pré- 
voit dans un premier temps un relë- 
vement du niveau de ia mer Morte 
d'environ 17 mêtres, 

Sur ce seul point déjà le projet 
Israéllen ne peut qu'entraîner des 
complications poiltiques Les dir- 
geants du comité qui à mis sur pied 
ce projet ont effirmé qu'ils: avalent 
examiné *« foufes les conséquences 
politiques » mals qu'il ne leur appar- 
tenait pas d'en tenir compte. Remer- 
que étrange car ils ont renoncé — 
pour des « motifs techniques => — 
à faïre passer je canal plus au 
nord, à travers la Cisjordanie, aïors 
que dans ce cas l'opération euralt 
été moins coûteuse et aurait per- 
mis une plus grande production 
d'électricité. D'autre part, dans le 
tracé qui vient d'être accepté, un 
détournement du canal a été prévu 
pour éviter complètement le ‘terri- 
toire de Gaza “Toutefois, dans la 
forme actuelle du projet, I8s instak 
lations de pompage dans la Médi- 
terranée et les 7 premiers kilomètres 
du canal se aïitueront 4 l'intérieur 
de ce territoire. Pour cette rai- 
son la Jordanie et l'Egypte vien 
nent de réagir, le 26 août, en décla- 
rant qu'israël allait commettre ainsi 
une nouveshe « violation du droit 
international + dans les territoires 
occupés. Ce ne seront vraisemblable 
ment pes les seules réactions hos- 
tiles, comme !e falsalt romarquer, le 
23 août, un éditorial du journal 
Israélien A! Amishmar (organe du 
parti Mapam, sailié au part] travait 
liste}, qui condamne l’ensemble du 
projet et souligne qu'israël sera une 
fois de plus accusé de se livrer à 
un acte unilatéral comme cela a 
été le cas lors de l'adoption ds la 
loi sur l'annexion de Jérusalem. 

Une telle condamnation pourrait 
remettre en cause l'avenir du pro- 
jet car, pour son financement, Israël 
entend faire appel! à des investisse- 
ments internationaux qui sont loin de 
lui étre assurés, si les pays arabes 
s'y opposent. En outre, placer la 
Jordanie devant le falt accompll ris- 
que d'entraîner une rupture des 
négociations discrètes actuellement 
menées entre Jérusalem et Amman 
par l'intermédiaire de Washington 
sur les quotas de prélèvement des 
eaux du Jourdain st de son affluent 
le Yarmouk Dans ces conditions, 
certains fsraéliens se souviennent 
maintenant des mises en garde fai- 
tes par l'un des pères du projet, 
M. Yga! Allon, l'un des principaux 
dirigeants travaiilistes, mort au début 
de l'année, qui pressait le gouver- 
nement israéllen de trouver un moyen 
de négocier avec les autorités jor- 
danlennes ou au moins de les 
consulter. 

FRANCIS CORNU. 





Liban 


œ L'ambassadeur des Elats- 
Unis au Liban, M. John RE 
Dean, g échappé, mercredi soir 
27 août, à un attentat. Le diplo- 
mate venait de quitter sa rési- 
dence, lorsque des inconnus ins- 
tallés dans une voiture ont ouvert 
le feu sur le cortège dans lequel 
il se trouvait, utllisant des armes 
automatiques et une roquette. 

Les gardes du corps de l'ambas- 
sadeur ont aussitôt riposté, tou- 
chant la voiture des agresseurs 
qui a été endommagée. Trois des 
occupants de cette voiture onf été 
arrêtés. — /A.F.P.) 





LE CANAL DE SUEZ 
À RETROUVÉ LE TRAFIC 
ASSURÉ AVANT SA FERMETURE 


fDe notre correspondunt.) 


ins le doke Be Gil E dE 
apo ; a 

jee août, le cent batean 
à franchir le canal de Suez de- 
puis 52 réouverture en juin 1975. 
La voie d'eau internationale était 
restée fermée depuis 12 guerrs de 
six jours, en juin 1967. 


Le canal a donc retrouvé son 
trafic d'avant l2 fermeture. qui 
avait été de 21520 bâtiments en 
1986. La capacité maximum de 
la vole d'eau est de 29 000 navires 
PAT an, avec une jauge de 
66 000 tonnes par unité, 


Grâce aux travaux conduits 


ns à 
transit augmenteront à partir de 
cette date. 


menée de 1981 % 1986, ut 
montant de 3 milliards de francs 
environ. — J.-P. 2.-H 
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|LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 


"EN MONTPARNASSE 61, rue Froidevaux Paris 14° 


BA AU CAPITAL DE 820300 F 





DESCRIPTION 


Elégants modèles de style Rustique, éta- 
gères en mukipli côtés en aggioméré, pla- 
cage acajou traité eébénisterie, teinté 
noyer, vernis mai Satiné. Suries montants, 
en laçade, moulures de style, dessus et 
socle débordants avec découpe et mou- 


lures bois massif. 


Pieds en forme, rayons entièrement vitrés, 
vitres claires coulissantes avec ongiels. 


Haut. 208 - larg. 116 cm - Prof. 35,5 cm 


} 


contenance 200 vol. divers 


{ GRAND MODELE 
('ivrée montée) 


Même modèle, avec PORTES PLEINES 

OUVRANTES couvrant les deux derniers 
rayons, facade moulurée, ferrures at bou- 

ton style, fermeture magnétique, étagère 


intérieure: 


RUSTIQUES 


VITRÉES 





À AVEC PLEINES * 


Installezvous, vous même. uftra rapidement et facilement 


Æ BIBLIOTHEQUE 
GRANDE PROFONDEUR 
Haut. 203 - Larg. 78 ou 94 cm 
Prof. 42,5 cm 
contenance 105 gros vol env. 
en 94 de large (livrée montée) 


COMMENT JUXTAPOSER 
NOS MODELES RUSTIQUES 


D'un simple geste, les moulures de cûté 
des meubles peuvent èiré enlevées, 
les colés étani aïors parfaitement rectilignes, 


les meubles sont juxl3posés par simple pose, côte à côte. 





PRIX 


IMBATTABLE 


JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES TOUS FORMATS 


ensemble obtenu per la jodaposhion ( de < 3 bibliothèques à à moulures amovibles. 





Hauteur de l'ensemble : 208 om - Larqaur : 277 Cm Pro£.bes : 42 cm - haut : 30 cm 
Comenance 360 vol club -- 120 grands formats env. Cet ensemble a é1é momé en 3h. 


JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES GRANDE PROFONDEUR 















Veuiler m'envoyer sans: 


I 
I 
I 
L 
uxtapo- | ] 
] 
I 
Ï 


ee 











AODELE TOUS FORMATS 
Haut. 203-Larg. 78 ou 94 cm 
prof. 42/30 cm 
Contenance 120 vol club+ 
* 49 gros vol en 94 de large 

{livrée démontée) 





Visitez nos 
Expositions-Vente 
à Pari 
61, rue Froidevaux, Paris 4e 
Magasin ouvert le lundi 
de Whäïgh 
et les autres jours 
même le samedi de9haàa19h 
sans interruption. 
Métro : Denfert-Rochereau 
Gaïté — Raspail — Edgar Quinet 
Autobus : 28, 38, 56, 68. 
FRANCE 
“Bordeaux 
10, ne Bouffard, téL 44.55.42 
Clermont-Ferrand 
22, rue Georges-Clernenceou, EL 9297.06 
Grenoble 
59. rue Saint-Laurent. 16 42.55.75 
sa, ruo Ésquermokse, IL 55.58.19 
Sn Te Nota si 7a42 
8. rue de Aéputiique, ML 28.351 
108, nee Paracks, #1 97.50.54 
anus none, MEL 58.10.22 
“Nrstes 
16, rue Gambetts, til. 74.59.35 
8 rue di h Boucherie (Vielle Vie}, él. 80.14.89 - 
18, quai E-Zok (près du musée), tél 30.26.77 


Front de Seine 2060, 
43, rue des Charrettes, EL 7156.22 


1 ut Co ae 9.1.4 
273, quai de la Danrarie, tEL 21.068171 

"Tours 

nee RES 


jours, méme lo sameci 
en 10 Le “fenné le hini matin 


EUROPE 
AUTRICHE : 
Vienne 910, KoSsmcs 









1211 Gendve 3, Soveco SA 
12, b9 Hebrétique S”, ét, (29) 8516.27 


| BONES" EE GRATUIT 
à découper ou à racapler, el à sonner à 


LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES, 75680 Paris CEDEX 14 


votre CATALOGUE BIBLIOTHÈQUES 


non contenani lous détais : hauteur. rqeur, | profondeur. bols, conlenante, Pite, s2. 








Code Postal Ville 


ou par téléphone 2H SUR 24 (répondeur sntomatique) —  JZU./ dE 


 — 
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bolitique 


Les objectifs fixés au gouvernement 





M. Giscard d'Estaing n'entend rien céder 
ü ses adversaires et concurrents 


Le conseil des ministres qui 
s'est réuni mercredi 27 août à 
l'Elysée, après une interruption 
de trois semaines. s'est prolongé 
autour d'un déjeuner offert par 
M. Giscard d'Estaing aux mem- 
bres du gouvernement pour mar- 
auer le quatrième anniversaire 
de la nominetion de M. Raymond 
Barre au poste de premier minis- 
tre. MM. Jean-Pierre Solsson, 
ministre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs, et Jean François- 
Poncet. i des affaires 
étrangères et plusieurs secrétaires 
d'Etat étaient absents. 

Le président de la République 
a, dans une 
rendue publique par ses services, 
félicité le premier ministre pour 
«le travail tenace et ciairvoyant » 
qu'il a pompe gepuls 1976 et 
il & fixé les objec de l'action 
gouvernementale pour les pro- 
Chains mois. Des mois qui seron 
dominés par la campagne prési- 
dentielle. Il se confirme ainsi que 
M. Barre reste en place avec la 
consigne de conduire æhardi- 
ments l'équipe gouvernementale 
en s'inspirant des principes sui- 
vants : fermeté, solidarité, acti- 
vité et liberté. 

M Giscard d'Estaing a expliqué 
que l'activité gouvernementile 
devait se poursuivre normalement 
Jæqu'a l'élection présidentielle. 

Si le conseil des ministres n'a 
pas été convoqué depuis Je 6 août, 
c'est pour ne pas donner le sen- 
timent que le pouvoir cédait à 
une pression politique el syn- 
dicale. Au reste, le président de 
la République n'estime très 
grave le conflit de la péche et en 
sculigne ia portée limitée dans 14 


pius 

générale, M, Giscard d'Estaing 
juge que les syndicats, et par- 
ticulkérement la C.G.T. veut ta- 
ter le terrain et la capacité de 
réaction du gouvernement. C'est 
la raison pour laquelle H recom- 
mande ia fermeté, outre que cette 
attitude est celle dont se récla- 
mené par ra à ki, MM. Chi- 
rac et De et. pour la politique 
Mitterrand. Le pré- 


Cine Le DUREE de 
n’ 
dérapage que s'il est contrôlé et, 





justifié par «le respect de Ia 
solidarité des is ». 
* Ainsi aux thèmes habituels du 
sur ia « solidarite >» 
et la « liberté » s'ajoutent ceux 
de la fermeté eb de la rigueur 
qui répondent aux critiques les 
plus fréquemment entendues et, 
sans doute les plus ressentis. 
M Giscard d & parlé 
aussi de la Pologne eï soulignant 
les qualités humaines de M. Glie- 
rek el les lacunes de sa gestion 
économique. La Pologne, où Il 2 
toujours l'intention de 52 rendre 
à Ja fin du mois devrait, selon 
lui, s'orienter vers une conception 
plus libérale de l'économie sans 
pour autant changer ses struc- 
tures politiques. A L 


L'éloge de M. Barre 


Le président de la République 
a déclaré: « Je félicite et je 
remercie le premier minisiré pour 
le travail tenace et clairvoyant 
qu'il à accompli depuis quaire ans 
à la tête du gouvernement. Ce 
travail a permis d'amorcer la 
transformation en projondeur de 
l'économie françüise, nécessaire 
pour qu'elle puisse affronier la 
concurrence des pays les plus 
puissants, el assurer ainsi l'em- 
ploi des Français d'aujourd'hui et 
de demain. 

» Dans Les circonstances difft- 
ciles que continue de traverser 
le monde, les objectifs que 
j'assigne à la poltiique gouver- 
rementale pour les prochains 
mois sont les suivanis : fermeté, 
solidarité, activité et liberté. Cha- 
cun sait que ces objectifs sont 
difficiles à concilier, et qu’ est 
Jjaclle d'insister sur un seul en 
oubliant un moment les auires. 
Jîs sont pourtant également 
nécessaires. 

» Dans une économie troublée. 
où chacun se préoccupe à juste 
litre de son revenu et de son 
emploi, { est clair que tout ce 
qui désorganise, relarie OL COmM- 
plique, appauvrit l'ensemble. C'est 
pourquoi la ligne de l'action gou- 
vernementule doit étre hardiment 
conçue, clairement tracée, et 
conduite avec fermeté, dans Le 
respect de la solidarité et de la 
lüiberié des Français. Ce sera 
l'objei des prochaines délibéra- 
tions du gouvernement, » 





Succédant à trois officiers de marine depuis 1974 





Le général de Llamby est nommé chef 
du cabinet militaire du premier ministre 


Le général de division Charles 
de L a été nommé, au 
Journal officiel de ce jeudi 
28 août, chef du cabinet militaire 
du premier ministre, en rempla- 
cement du vice-amirat Pierre 
Lacoste qui a pris le commande- 
ment de l'escadre de la Médi- 
terranée à Toulon. 

Outre la forte et orlginale per- 
sonnalité de l'intéressé, la nomi- 
nation du général de Llamby est 
importante parce que c'est la 
prier fois depuis 1974, date de 
‘élection de M. Giscard d'Estaing 
à la présidence de la République, 
qu'un officier général de l'armée 
de terre occupe ces fonctions à 
Matignon. 

NE accord tacite ue … 
effet, QUE, DOuUr respect "équi- 
libre entre les trois armées, un 
« terrien » solt chef de l'état- 
wajor particulier de l'Elysée, un 
aviateur chef du cabinet militaire 
du ruinlstre de la défense et un 
marin chef du cabinet militaire 
du premier ministre, A l'Hôtel 
Matignon se sont ainsi succédés, 
depuis 1974, les amiraux Paul 
Bigault de Cazanove (aujourd'hui 
préfet maritime de Brest et com- 
mandant en chef en Atlantique), 
Jean-Paul Orosco (aujourd'hui 
commandant l'Ecole supérieure 
de guerre navale) et Pierre 
Lacoste. 


Ainsi, la marine nationale perd 
le poste de chef du cabinet mili- 
taire du premier ministre. Il est 
vrai qu'elle 8 en revanche, 
conquis, avec La récente nomina- 
tion du vice-amiral d'escadre de 
Castelbajac, celui de directeur de 
l'Institut des hautes études de 
défense nationale (IHE.D.N.) 
Iégervé de longue date à un 
« terrien x». 


[Né le 13 mars 1926 à Perpignan, 
Charles de Lliamby a appartenu à 
l'Organisation de résistance de l'ar- 
mée (ORA) durant 14 seconde 
guerre mondiale et participé aux 
combats de la ilbération. Il sert, 
durant plusieurs séjours, en 

e-Orlenut, dans l'infanferla 
coloniats et les troupes parachu- 
tistes. En 1958, 1 est an Algérie et 
sert notamment, eprés 1954 au 
deuxième bureau (renseignements) 
de l'état-major d'Alger. En 1981, L 
èst au service de presse des armées, 
puls au secrétariat général de 1e 
défense nationale. I commande en 
1963 Ils 6° régiment parachutiste 
d'infanterie de marine. Chef ‘de la 
section  budget-finsnces à l'état- 
major de l'armée de terre an 1972 
ges de Liamhy, promu général 

e 


marine de Saint-Malo. sep- 
tembre 1978, il étalt adjolnt au 
générzl commandant la L® région 
militaire, ls Il corps d'armée et 
gouverneur Mmilltaire de Paris.] 


Autres nominations 


Sur a proposition de 
M. Yvon Bourges, ministre de 
la défense, le consell des mi- 
nistres du mercredi 27 août a 
approuvé les promotions et 
norminalions suivantes : 


ARMEMENT 


Sont promus : ingénieur géné- 
tai de première classe, les e 
nieurs généraux de deuxième 
classe Daniel Coulmy, Pierre Thé- 
venin, Bernard Brunlaux, Jean- 
Marie Sandeau et Francois de 
Batz de Trenquelleon : ingénieur 
genéral de deuxième ciasce, les 
ingénieurs en chef Jacques Soule- 
Susbielles, Bernard Pilian, Yves 
Bonnet, Jacques Bousquet et Mar- 
cl Marlat (mis 


à la disposition 
de l'inspecteur que des 
poudres et ; 


Son nommés : inspecteur tech- 


techn 
ments terrestres, l'in 
nérad de deuxième classe Pierre 
Capion. 


TERRE 
Est nommé : adjoint au géné- 
gouverneur militaire de Pa- 
ris. commandant lé 3e  d'ar- 


mée et la Jr région mili le 


de brigade Raymond 


MARINE 
Lee HITS : nn nr : 
i e vaisseau Jacques 
Te Gen: commissaire général de 
deuxième classe, le commissaire 
en chef de première classe Guy 
Deloge. 


général 
Boissau. 


AIR 


Sont promus : général de divi- 
sion aérienne, le général de bri- 
ace jeu Paul ere Li 
colonel Jean Fleurs. 

SANTE 


Sont promus : pharmacien-chi- 
miste général inspecteur ( et 
prérogatives de général de divi- 

le pharmaclen-chimiste 


hors 

Classe Pierre Acker, nommé ins- 

pecteur technique des services 

pharmaceutiques et chimiques 

des armées : pharmaecien-chimiste 
et 


à 


Est nommé : sous-directeur de 
la santé publique et de l'action 
sociale auprès du ministère de la 
coopération Je médecin-général, 
médecin chef des services horç 
classe, Jean Fourre. 


M. BRICE LALONDE 
PROPOSE DE RÉFLÉCHIR 
À «LA MISE EN PLACE 
DE LA Vi® RÉPUBLIQUE » 


M. Brice Lalonde, candidat éco- 
logiste 4 l'élection présidentielle, 
a proposé, mercredi 27 août, à 


Le première interrogation — 
xesséntiellex selon lui — inté- 
resse Ja société française : «1 
Jaut savoir pourquoi l'on produit 


el non seulement uire 
pour uire », a explique M. La- 
londe. La seconde question 


concerne Ia nation et consiste à 


d'inventer une noù 
tie, en matière notamment de 
décentralisation et de porticipa- 
tion ». M. Lalonde s'est à ce pro- 
pos prononcé contre ke cumul des 
mandats. 


d'électeurs « n'est pas inacces- 
sible » pour les écologistes qui, 
ah-t-Îl ajouté, « son! des non- 
alignés ». 





OUTRE-MER 





En Nouvelle-Calédonie 


DES INSTITUTIONS COUTUMIÈRES 
POURRAIENT ÊTRE 
MISES EN PLACE 


Conseiller de gouvernement, 
M Frank Wahuzue (R.P.C.R. (1), 
a dressé, mardi 28 août, le bilan 
des travaux de commission 
pour la promotion mélanésienne, 
qu'il préside, alors qu'à l'Assem- 
blée riale de Nouvelle- 
Calédonie s'est ouvert le débat 
sur ke projet de réforme foncière. 

Au cour d'une conférence de 


des chefs de clan », chargé de 
coordonner l'activité des conseils 
de clan, et enfin Je « conseil des 
grands chefs », institution consul- 
tative au niveau territorisl 
M. Wahuzue a rappelé qu'il existe 
350 tribus, soit environ 1 500 clans, 
ainsi que 54 grands chefs admi- 
nistrativement reconnus auxquels 
il faut adjoindre des grands chefs 
coutlamiers. | 
Evoquant le projet de réforme 
foncière, le conseiller de gouver- 
nement ea déclaré : « Nous espé- 
rons beaucoun de ceite réforme 
qui est un facteur de poix durable 
et de coexistence fralernelle en 
Nouvelle-Calédonie. » 


11) Rassemblement pour 1x Calé- 





Dans les DOM 


L'ACCORD SUR L'INDEMNISATION 
DU CHOMAGE EST MIS EN PLACE 


SOCIAUX des 


vail, & 
d'Etat. qui a rappelé que, 
l'île de la Réunion, l'accord Était 
intervenu le 20 juin dernier. 
Le secrétariat d'Etat a souli- 
gné, à cette occasion, qu'«un pus 
très important, par les 
parlementaires, les conseils géne- 
raux et les professionnels de l'ou- 
tre-mer, vieni d'être accomrii 


ic nes ». 41: 
Le delai d'application de cet 
accord. variable selon les dépar- 
s’étalera jusqu'au 


1e septembre 1984, 


@ Le Conseil d'Etat escime 
qu'un maire ne peut interdire à 
un congeiller municipal d'enregis- 
trer sur magnétophone les Gébats 
er 
que cette © ne e Das 
les travaux des Gus. Le Conseil 
d'Etat vient en effet de rendre 
un arrë, qui annule uhé décision 
du maire de liy 
confirmée par le 
nistraiif d'Orléans. M, AU E!- 





P 
par M. Jean- 
Pierre Berlof (E.C.), avait Interdit 
le 30 septembre 1977 à un conse!l- 
Asète CES RE " 

estimant que l'usage qu'i 
en faisait portalt atteinte à la 
sérénité des délibérations dy 
conseil 





























Le consetl des ministres s'est 
réuni, HÉrRSe 27 août rt 
palais de ysée, sous i- 
dence de M. Giscard d'édain 
Au ‘terme de ses (travaux. 
tre uniqué suivant a êté pu- 

è : 


© BAILLEURS ET LOCATAIRES : 


Le conseil des ministres 2 examiné 
un projet de loï relatif aux condi- 
tions de location des logements à 
usage d'habitation et aux rapports 
entre propriétaires et locataires. 

Depuis 1974, à l'initiative des pou- 
volrs publics, l'amélioration des rap- 
ports entre propriétaires, gestion- 
uaires et usagers, a été recherchée 
en commun par Iles associations 
qu'ils représentent. I en est résulté 
des accords qui traduisent nne 
conception nouvelle des relations 
entre locataires et propriétaires 
visant à clarifier leurs rapports et 
a compléter l'équilibre économique 
et juridique du contrat. En parti- 
culler, les locataires bénéficieront 
de garanties Juridiques accrues. 

Il est apparu nécessaire de pre- 
ciser et d'adapter Ie contenu de ces 
accords dans un projet de loi. 

Ses principales dispositions eonccr- 
nent : 

— Je contrat de location qui devra 
notamment être conciu nour une 
durée minimum de trols ans et ètre 
accompagne d'an état des lieux; 

— le dépôt de garantie, qui ne 
pourra ètre révisé : 

— les charges récupérables dont 
définition est donnée. 


fLire page 1.) 


@ LES FRANÇAIS 
DES NOUVELLES-HÉBRIDES : 


A la suite de l'accession à l'Indé- 
peudauce des Nouvelles-Hébrides, le 
conseil des ministres à adopté, en 
application de la lol du 22 décem- 
bre 1959, trois ordonnances concer- 
nant : 

— les mesures nécessaires au recias- 
sement des fonctlonnaires français : 

— le règlement de situations par- 
tioujières en matière de nationa- 
lite : 

— l'application aux personnes qui 
quitteralent les Nouvelles - Hébrides 
de 12 loi du 26 décembre 1961 rela- 
tive à l'accueil et à Ia réinstallation 
des Français d'outre-mer. 


@ L'AIDE À L'OUGANDA : 


Le secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, M. Ollvrier Stirn, n fait 
une communication sur Ia mise en 
place de l'aide d'urgence aux popu- 
Jations de l'Ouganda, décidée sur 
proposition du président de la Répu- 
blique par le eonseil des mtnistres 
du 6 août. 

Cette aide a comporté notamment 
l'installation d'un détachement sani- 
taire français de quarante hommes 
et de deux hélicoptères à la ‘base 
de SorotLl La totalité du détache- 
ment est devenue opérationnelle le 
24 août. 

Elle se manifestes aussi par une 
contribution en médicaments, en 
aliments et matériels. Une partie 
en est mise à la disposition des 
associations humanitaires françaises 
qui déplolent une activité remar- 
quable sur place et notamment dans 
les réglons les plus éloignées. 

Les autorités nugandaises, qui ont 
manifesté leur gratitude pour l'alde 
que nous accordons aux populations 
du Karamoja, nous apportent leur 
concours. 


® L'ONU 
ET LE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE : 

Le secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, M. Olivier Stirn, a rendu 
compte des travaux de XIe session 
extraordinaire de l'Assemblée géné- 
tale des Nations unles sur ie dêve- 
loppement économique, qui s'est 
ouverte À New-York le 25 août et 
devant laquelle M. Jean Francois- 





L'université d'été 
des Jeunes démocrates-sociaux 


M. RENÉ MONORY CHAHUTÉ 
PAR DES AGRICULTEURS 


Après avoir entendu 1m exposé 
de AM. Michel Pmion, délégué 
ginéral de l'UDF. tes stagiaires 
de l'université d'été des Jeunes 
Démocrates sociaux ont accuellll 
mercredi 


27 août, à Annecy, 
LL René Monory, ministre de 
l'économie. Des agriculteurs de la 
région — cinq cents environ — 


MM, Meynet, président de la 
fédération des exploitants agri- 
coles.de la Haute-Savoie, et Jean- 
François Bouchet, président du 
centre départemental des jeunes 

iculteurs, ont souligne «le 


dans une situation 
ont-il£ déclaré. 
ter les 





JU UUUUL 
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L'OPPICEL DE La ANMILRAVELE 
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Poucet, ministre des affaires €tran- 
gères, est intervenu le riardi 26 août. 


(Lire page 5.) 


@ LES RÉFUGIÉS 
D'ASIE DU SUD-EST : 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
minietre des affatres étranpères 
AL Olivier Stirn, a fait le point de 
La situation des refugiés d'Asie 
du Sud-Est. Si l'affluli-mor 

Sud-Est. 

ui l'afflux des réfugiés ne donne 
aucun signe réel de tarissemenf, 
les efforts consentis par les Days 
d'accueli définitir depuis La confé- 
rence internationale de Genève en 
juillet 1979, ont permis de faire 
face aux problèmes poses aux pays 
de premier asile par ces 
zoussires. 

Toutefois, Ia situation demeure 
très préoccupante Thaïlande, où 
la tension qui rêgne à La frontière 
cembodgieune aggrave les souffrances 
des populations khtmères déplacées. 

Le secrétaire d'Etat a rappelé 
que, depuis 1935, le France est, 
après les Etats-Unis, le Days qui 
recoit le plus grand uambre de 
réruglés de 12 péninsule indocli- 


noise. Plus des deux tlers des réfu- :- 


ciés accueillis ces derniers mois 
rlennent des camps de Thaïlande. 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de Ia santé et de la s&- 
curité sociale, M. Daniel Hcffel, 
pour sa part, a rendu compte es 
conditions de cet accueil dans notre 


pays. 

Depuis 1975, grâce à un effort 
continu, soixante-dix mille deux 
cents réfugiés ont trouvé asile dans 
notre pays en utilisant les procé- 
dures établies par le Haut Commis- 
sarlat pour les refugiés, onze mille 
deux cents personnes étant arrivées 
dans notre pays par leurs propres 
moyens et vingt mille ayant étè 
rapatriées. La France a donc accueilli 
en cinq ans plus de cent mile 
personnes originaires d'Asie du Sud- 
Est. 

Grâce à l'effort financier de 
l'Etat qui atteint 1250 millions de 
francs, l'insertion des réfuglés dens 
la société française, avec le concours 
des associations humanitaires, est 
assurée de facon particulièrement 
satisfaisante. 

Le président de La République a 
tenu à rendre hopupage au dévoue- 
ment de tous ceux qui se consacrent 
à l’accuell de ces réfugiés. 


@ LE DÉVELOPPEMENT 
DES ILU.T. : 


Le ministre des nniversités a 
présenté une communication sur les 
fustituts universitaires de techno- 
logie. 

. ministre a indiqué que’ Ies 
effectifs de ces établissements sont 
passés en cinq ans de quarante-trois 
mille étudiants à clnquante-quatre 
mille. Is augmenteront à ia rentrée 
prochaine dans toutes les académies. 

Ce développement a pu se faire 
grâce à l'important effort d'infor- 
mation, de rationalisation des en- 
selgnements et d'atilisation des 
moyens mis à La disposition des 
LU.T. 

Cette ratlonalisation ana ëét£ de 
palr axvèc nne adaptation systé- 
matique ex 1976 et 1980 des pro- 
grammes de dix-huit spécialités 
enselguées des données les plus 
actuelles de la technologie. 

Plusieurs innovatlons seront appor- 
tées aux LU.T., notamment dans 
les domaines de l'énergie solaire et 
nucléaire, de l'informatique Indus- 
trielle, de La biotechnologie .appli- 
qués aux industries alimentaires, 
de la gestion des petites et moyennes 
entreprises, du commerce interna- 
tlonal, de La maintenance jindus- 
trielle et de la rohotique. 

La participation des milieux pro- 


fessionnels aux activités d'enselgne- : 


ment doit être renforcée par 

l'intensitication des échanges entre 

les LU.T. et leur environnement. 
En outre, l'équipement en maté- 


riel des établissements sera régu-- 


lérement renouvelé pour tenix 
compte de l'évolution des procédés 
industriels. 


Le ministre de l'éducation, pour 
sa part, a fait une communication 
sur les sections de techniciens 
supérieurs qui sont ouvertes dans 
les : 

Ces sections, qui préparent aux 
brevets de technicien supérieur, sont 
à la fols différentes et complémen- 
taires des instituts universitaires 
de technologie. Elles permettent 
de dispenser une fortbatlon pro- 
fessionnelle dans quatre-vingt-tralzxe 
spéclalltés. Leur réseau est À la fois 
dense et bien réparti sur l'ensemble 


du territoire, dont il constitue tn 


élément lmportant d'eménagement- 

Lés sectios- de technicien éupe- 
rieur des lycées apparaissent aussi 
comme nne vole de formation 
particolièrement blen adaptée pour 
les élèves de l'enseignement secon- 
daire technique notamment. 


@ LA CONJONCTURE AGRICOLE : 
Le ministre de l'agriculture a pré- 

senté une communication Sur ies 

perspectives des recoltes agricoles. 

Le volumes de la production devrait 
. en augmentation de 46 % eu 

Les céréales et les oléaginenx 
connalssent la récolte la pIus élevée 
Jamais enregistrés. Au total, le 
quantité des productions végétales 
progresse de 6,2%. Le volume des 
Productions animales augmente de 
32 %. : 

L'excédent du commerce extérieur 
excède 3 milliards de francs pour 
les sept premiers mois de 1999. X 
dépaste dejà le résultat de l'ensem- 
ble de l'année 1979 : + 6,7 milliards 
de francg, ; 

L'augmentation du coût de cer- 


taines produetions, entraïgée Dar la 


"- 


en partlcuiler dans ic secteur de 
l'élevage. : £ 

Le ministre de l'agriculfure a fait 
le polnt des mesures commnmau- 
taires et nationales prises en faveur 
des éleveurs, Le dispusiiif d'aide 
aux éleveurs de races à vlande per- 
mettra d'effectuer Les premiers ver- 
sements aux Jntéressés dès la fin 
du xmo!; prochain. - 

La cellule de gestion du marché 
uise en place par Ile gouvernement 
permet on bon déroulement de 1x 
Campagne 
lérumes. 

Le gouvernement a décidé ane 
série de mesures nouvelles faveur 
des producteurs de porcs. Elles sont 
destinées à mieux faire respecter la 
préférence communautaire, k allé- 
ger La charge des emprunts des éle- 
vTeurs ayaut investi récemment et 
à soutenir les revenus des pnroduc- 
teurs par les avances de caisses de 
péréquation. 


fLire page 21.) 


@ L'ORGANISATION 
DE LA RECHERCHE 
COLLECTIVE : 


Le cousell des ministres 2 entendu 
une communication du rinistre de 
l'industrie et du secrétaire d'Etat à 
la recherche sar l’organisation de Ix 
recherche collective. : 

La recherche collectite est assurée 
Dar les divers organismes, notam- 
ment les centres techniques et les 
laboratoires qui apportent, par leurs 
recherches et leurs gsertices, un 
appui technologique aux entreprises 
Industrielles. Le rûle de relais entre 
la recherche et l'industrie que jouent 
centres leur permet de diffuser 
les connaissances nouvelles auprés 
des entreprises, en partieuller auprès 
de celles qui ne disposent pas de 
moyens propres de recherche, et 
d'assurer ainsi le transfert de 
technologies et d’inuovations entre 
secteurs Industriels. ‘ 

Le financement des centres techn!l- 
ques comprend me part de recettes 
Stables, sous forme de cotisations 
obligatoires, et ane part de recettes 
liées & l'exécution de contrats : ces 
resources permettent de mener des 
travaux en profondeur sur les évo- 
lutions techniques et, d'autre part, 
d'offrir des services adaptés en 
Permanence aux besoins immédiats 
des entreprises. : $ 

Le développement de ces centres 
a été favorisé par une melllenre 
implantation régionale de leurs 
activités. La création de 1x prime 
à lrinnovatiou, par le décret &n 
13 juillet 1979, facilitera l'utilisa- 
tion de ces services par les petites 
et moyennes entreprises. 

De nouvelles rhesures sont 4 l'étude : 
pour rendre plus efficace notre 
système de rerherche collective en 
facilitant aux établissements d'en- 
seignement supérieur Ja passation de 
contrats avec les entreprises indus- 
trielles et en incitant celles-ci à 
accroître leurs ‘cotisationg volon- 
aires. aux centres techniques. En 
outre, l'Etat poursultta son action 
d'animation en aidant à la création 
on au développement d'organismes 
d'appui pour offrir des services nou- 
veaux à l'industrie et encourager 
les échanges techniques 


© LES CONFLITS DE LA PÊCHE : 


Le ministre des transports 2 in- 
formé le consell des ministres du 
déroulement des conflits de fa pêche 
maritime. - 

A la suite de cet exposé, le gou- 
vernement a confirmé sa directive 
de maintien d'ouverture au trafic 
des grands ports maritimes françals . 
dont l'activité n'est pas concernée 
Per Iles problèmes de !la.pêche, et 
dont la désorgenisation compromet 
l'emplol et l'avenir, en raison du 
détournement de trafic vers l’étran- 
ger qu'elle entraîne automatique- 
ment. 

-Le consell des ministres « 
ævprouvé les propositions du rminis- . 
tre des transports Dour améliorer les 
conditions d'activité Ge La pêche. 
Ces propositions devront ètre exa- 
minéeés sur le plan régional, en 
concertation avec Jes représentants 
des professionnels, afin que leur 
application soit confirmée et pré- 
cisée. 

IT rappelle que Ie conflit de ia 
Pêche industrielle est un conflit 
interne à La . profession dont la 
solution doit être recherchée par ]2 
vole de négociations contractuelles 
et en utilisant les facllités offertes 
par les décisions du conseil des 
ministres An 2? avril 1989. 

Pour tous les types de pêche, 
l'adoptiou d’une politique commu- 
nautaire efficace d'ici le 31 décem-, 


de leur développement. 
fLire page 20.) 


À-- : 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


hausse de l'énergie ct des eugrals, À .. 
créé certaines diffHuites sectorielles, _- 


bre 1950 est la condition nécessaire :. : Rte 


©. LA FRANCE ET LA POLOGNE : ‘: 


Le président de la République a 
déclaré au sujet des événements de 
Pologne : « JL existe entre les peu- 
Ples polonais et francals une ami- 


tié profonde venue d'une histoire e, 
partagée. "et qui s'exprime à travers - 


de multiples lebs humaïns 2nx- 
quels les deux pays sont attachés. 


» L'existence et le rôle de la Pologne 


revêtent, aux yeux de la 
ns. importance fondamentale pour 
l'équilibre et la paix de l'Europe, 
» Ces deux âonnées j t Fat- 
tention avec Men de 


France, . 


ments de Pologne sont ÿnlvis ‘én . 


France, et La sympathie qui accueille 
toute initiatire répondant aux 
aspirations du peuple polonals, 7 
xLa France à pour principe -cous- 
tant de ne pas intervenir dans les 
affaires intérieures des autres £tate, 
Elle soubalte que la Pologne puisse 
trouve en elle-même .les méyens 
de -surmonter ses diffieultés et de 


‘ xépondre aux aspirations de,.son 


peuple. » | 
fLire pages 4 &t5,} 
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ÉDUCATION 





La démolition des anciens locaux 
de l'université de Paris-Vill 


Les travaux de démolition des bâtiments de l'uni- 


versité de Vincennes ont 


C commencé 
(nos dernières éditions du 28 août). Ces locaux. construits 


tôt mercredi 27 août 


pendant l'été 1988, avaient abrité jusqu'au mois de et 

dernier rantrarst de Par VID qui 83 Panaière où 
es dans de nouveaux b ë ï 

Denis («le Mond 6e» du 23 août). re nt 

Le permis de démolir les bä&ttments a été délivré le 


29 juillet par la mairie de Paris. 


élus parisiens 
écono- 


s'étaient posé la question de savoir s'il était - 

mique » de démolir 40 000 mètres carrés de bätiments qui 

avaient es nu de francs. M. Jacques Chirac, 

après avoir ordonné une em , & jugé qu'il était 

férable de détruire l'ensemble ln immobilier. . Fe 
La précipitation avec laquelle les travaux de démoli- 

tion ont ét6 effectués, oblige à poser encore une question : 


pourquoi avoir envoyé des 


pelles mécaniques pour mettre 


à tarre en quelques jours des bâtiments con ur être 
démontés et donc. réntilisés ailleurs ? és 


Vincennes écrasée 


Bâätie en un mois, l'université 
de Paris-Vili (Vincennes) s'est 
écroulée en un jour. Ou il ne 
s'en faut pas de beaucoup. Le 
déménagement à psine terminé, 
tes démoillsseurs sont entrés en 
ection, mercredi 27 août à l'aube. 
Dans la matinée, ils avaient déjà 
abetiu… un tjavall monstre. La 
plupart des bâtiments (verre et 
aluminium) étalent entamés, mor- 
dus par les pellses mécaniques, 
ébraniés par de lourds boulets 


* suspendus & des filins d'acler. 


Le cafétéria était encore sauve 
quand l'heure de [a pause-déjeu- 


ner permit aux hommes ds 
réiëcher leur attention. 


Car, juchés dans leur cabine, 
agrlippés . à ieurs manéties, ils 
travaillaient avec conscience, les 
yeux fixant à travers Ia pous- 
sière l'endroit précis où Il 
convenait de portsr un nouveau 
COUP. 


Le vacarme ayant cessé, on 
n'ontendait plus que des craque- 
ments einistres provenant de 
matériaux abandonnés en porte 
à faux. Periois, un débris sa 
délachaït furtlvement. 


Un coup de pelte 


La démolition ? Presque un 
D'abord, pelle repliée, donner un 
coup négilgent dans une fenêtre 
du deuxième étage, histoire de 
ménager une prise. Bris de verre 
du plus bai effet Alors, pro- 
Jeter la pelle en avant, dents 
agressives, faire tomber, creveé 
un plancher et iaiaser descendre. 
C'est fou le dégât que peut pro- 
voquer d'un seul coup ds paille ! 
Dans un craquament mêlé au 
chuintement produit par les 
feuilles d'aluminium flottant 


auslques Instants dans les airs,.: 
" lucinante d'après -s$lsme. 


tombaisnt pôle-mêla : radiateurs, 
portes, fenêtres, pans .de murs 
avec les affiches qui les cou 
vralent, stores, tuyauteriss… Et 
la pelle, tout embarificotée de 
flls électriques, mals s'en sou- 
ciant comme d'une qguigne, 
reprenait son élan pour l'assaut 
suivent. , 





Le deuxième étage ravagé eur 
10 à 15 mètres de long, ce qui 
était eu-dessus s'effondralt de 
éol-mêms. 1! restalt à écraser 
l'amas sous Iles chenillattés, à 
se déplacer quelque peu et à 
poursuivre ce travail de termite. 


Ce que les spécialistes consl- 
déraient comme un chef-d'œuvre 
du préfabriqué n'était plus, mer- 
cradi soir, qu'un gros tas de 
gravais d'où émergealent, çà et 
là, quelques moïgnons, vestiges 
de bâtiments tordus. Vision hal- 


Encore une Journée ou dent 
pour finir de tout déblayer, et 
la Ville de Paris retrouvera son 
terrain aussi propre qu'ells 
l'avait loué. 


CHRISTIAN COLCOMBET. 





école des 
ead attachés de direction 


329.97.60 

e Gestion financière 

e Gestion du Personnel 
° Marketing 

e Publicité et Relations 


Publiques . 
e Commerce international 





Enselgnement supérieur 
de gestion. Admission 
directe en troisième année 
pour les candidats titulaires 
d'une licence. Sur dossier: 
BTS. - D.U.T. 
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325.44.40 


un enseignement d'un style différent 


pour la formation d'assistant(e) de direction 
- B.T.S.S. bilingue - frilingue 
15, rue Soufflot-75240 Paris-Cédex 05 
ense 
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PISEA et PTTL. 
professions de: 


Institut supérieur d'études appliquées 
institut du tourisme et des loisirs 


École des Caüres, 92, av. Charles-de-Ganile 
ne Nentbar-Ssine TEL 747.06.A0 + 

Établissement privé d'enseignement supérieur mixte 
Ecole des Cadres Jeunes Filles s’est mraintenant 
Lalisée en deux branches. Vous avez le choix entre 


Formation efficace et concrète en deux ans anx 


= Assistance et secrétariat de direction bingue, triingue", 
e Hôtesse d'aéronantique et d'entreprise, 


e Traduction commerciale, i 

e Tourisme et Loisirs. 3 options”. 

* Formations sanctiounées par un BTS, diplôme d'État. 
Examen d'entrée : 8-9-10 septembre 
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société 


Un garde du corps poursuivi pour transport d'arme 





Un « privé » passionné de tir 


Les vollà donc, ces fameux 
< gardes du corps » {! Ces 
méseleurs si discrets, qui gardent 
toujours, comme “un tic obsé- 
dant, la main sur [R poches 
rebondis de leur imperméable. 
Ces champions de la protection 
rapprochée, dont les policiars 
dénoncent, depuis la fuslHade de 
l'ambassade d'irek à Paris, le 
81 julilet 1978, la présence dans 
l'entourage des personnalités 
étrangères résidant on France. 

Au lendemain de l'attentat 
contre M Chapour Bakhtiar, [le 
18 Juillet, [a Fédération euto- 
nome de la pollce avait décidé 
de mensr la vle dure aux faux 
diplometes et vraies barbouzes, 
qui doivent à la souplesse des 
réalions diplomatiques de pou- 

- voir exercer, sur le territoire 

nalional, une activité officiel 
lement illégale. 
" Le ministre de l'Intérieur, 
M. Christian Bonnet, lul-même, 
l'avait rappelé : touts personne, 
non titulaire d'un permis de port 
d'arme, surprise en possession 
d'un pistolet, est en situation 
irrégulière. Il était donc ds leur 
devoir, à eux policiers, d'inter- 
peller ces gardes du corps. 
Peut-être la Justice allait-elle se 
montrer plus intransigeante que 
le Quel d'Orsay et le ministère 
de l'Intérieur ? 

Le premier de ces gardes du 
corps Comperaissait, mercredi 
27 août, devant la vingt-troisième 
chambre correctionneile du tri 
bunal de Paris. H avait été 
arrèté, le 5 août, par deux Ine- 
pecteurs des renseignements 
généraux, dans les locaux d'un 
hebdomadaire llbanals édité à 
Paris, A} Waten el Arabl. Une 
bonne prise, apparemment : 
l'arme, un Smith et Wesson de 
callbre 38, était chargée, at son 
propriétaire n'avait pas de port 
d'arme fLe Monde daté 
10-11 août) 

Déception, pourtant : ce garde 


Dans les Hautes-Pyrénées 


LE CENTRE DE LOISIRS D'EZAUX 
NE RECEVRA PLUS 
DE HANDICAPÉS 


quelques réaménegements, 
AL Jean-Claude i 

de l'établissement, a tiré devant 
la presse les enseignements qui se 





CORRESPONDANCE 


æ L’agressenr de Bondy 
n'appartient pas 
au Front national » 
affirme cette organisation 


Le da variation 
avons 
es 
Cette i perrnet 


ou un reçu de première 
mails même une simple invitation 
à une réunion q Orga- 


du corps n'a rien des «diplo- 
mates -» jrakiens de la fusillade 
de 1978. Îl ne ressemble pas à 
ces héros inquiétants des régle- 
ments de compies entre factions 
rivales étrangères. Il n'est nl 
arabe nn} sud-américain. malg 
trançals. M. Albin Baze, âgé de 
querante-quatrse ans, 8st détec- 
tive privé. Un excellent profes- 


‘sionnél, selon le président, 


M. Jacques Ducos, bardé de dé- 
corations gagnéos en Afrique, 
compétent et de bonne moralité 

La première cible des policiers 
paraît ma choisie A en croire 
le tribunal, peu soucieux de faire 
de cette histoire une afaire 
d'Etat, le cas da M. Baze ne 
déborderait pas du cadre de [a 
léglsiation sur les armes. Rian 
à voir avec cette dip'omatle pa- 
rallèle mise en accusation. 

Il faut dire que ce détective 
est un passionné de tir. Membre 
de la fédéertion nationale de ce 
sport, il est autorisé, comme tous 
les pratiquants chevronnés, à 
transporter son arme de son do- 
micile à son stand de tir. Il peut 
même voyager avec elle dans 
toute la France, s'il lui prend 
l'envia d'aller s’entraîner ailleurs. 

M. Baze n'est pas un garde du 
corps armé. Il aime simplement 
s'entraîner après 6a journée de 
travaÿ. Or il doit bien garder sur 
lui son pistolet toute la Journée, 
notamment pendant ses heures 
de travail. « Le trajet domicile 
stand de tir n'est pas régle- 
menté », précise son avocat, 
M° Gaby Cohen-Bacri. 

Pour le président, conciliant à 
l'extrême, 11 ne faut voir là qu'un 
<iransiert de l'usage sportif à 
l'usago professionnel ». M. Albin 
Baze a été condamné avec dis- 
pense de peine. Les poilciers 
français devront donc, la pro- 
chaine fois, chercher un gards 
du corps qui, le soir, ne a er 
traîne pas au tir. 

PHILIPPE BOGGIO. 
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DEMANDE 
D’INTERDICTION 
DU FHM . 
« LE BAR DU TÉLÉPHONE » 


Un avocat strasbourgeois, 
M" Joseph Rennemann, a intro- 
duit mercredi 27 août une action 
en référé auprés du tribunal de 
grende instance de Paris pour 
obtenir l'interdiction du film 
français le Bar du Téléphone, 
réalisé par Claude Barrois, et ce 
à la demande d'un de ses clients, 
Roinnd Veroness, actuellement 
détenu. Celui-ci doit comparaître 
prochainement devant les assises 


‘de Savoie pour une affalre de vol 


qualifié avec violences et est pré- 
sentë dans le film, normmément, 
comme un «iruand SGnguinuire ». 
M*° Rennemann craint que le fllm, 
inspiré d'un fait divers réel — 
le 3 octobre 1978 au soir, quatre 
tueurs massacralent dix _ 
sontes dans un petit bar de 
Marseille t ce nom fie 
Monde du 5 octobre 1958), — ne 
porte préjudice à son client en 
donnant de lui une fausse image 
aux jurés qui auront à le juoer. 


L'avocat demande que le film 
soit saisi jusqu'à la comparution 
de son client devant 50n jury, 
comme cela avait été le ces pour 
les Noces rouges de Claude Cha- 
brol, dont le visa d'exploitation 
avait été différé (le Monde du 
24 février 1973) en raison des 
similitudes relevées entre son 
scénario eb un procès qui devait 
avoir lieu le 26 mars suivant 


D'autre part, quatre salles de 
cinéma marsillaises, qui projet- 
tent ce film depuis mercredi 
27 août, Ont fait l'objet ce jour- 
là, en début d'aprés-midi, de 
menaces d'incendie ou de des- 
truction par explosif, communi- 
quées par téléphone aux explol- 
tants des salles par une volx 
anonyme %æ réclamant des « amis 
des victimes du massacre du bur du 
Téléphone ». Les fouilles effec- 
tuées ont été toutes négntives, et 
ke film a été projeté, avec néan- 
moins quelque sous la 
profection de la police. 





RACISME (Suite) 


Sous le titre « racisme », 
le Monde a falt état le 18 août 
des protestations de la sec- 
tion C.F.D.T. de la veociété 
SERNAM, le service des 
messageries de fa S.N.C.F. dé- 
nonçant un texie Proposé aux 
candidats à l'examen de commis 
de messagerie et intitulé «Du 
singe à l'homme». Ce texte fal- 
sait en particulier état de la 
« supériorité immense. des tri- 
bus nordiques Sur les «<rRce8s 
inférieures =, négroïdes, sémites, 
mongoloïdes, eic. Malgré nos 
recherches, il nous avait 6té Im- 
possible de savoir d'où ce pas- 
sage était extrail 


Un lecteur de Paris, te docteur 
C. Sallé, nous signale qu'il s'agit 
du numero du 15 août 1943 du 
Téméraire, journal nazi destiné 
aux adolescents. Dens son livre 
consacré à ca journal et intitulé, 
le Pet nazi illustré ([Edlüons 
Albatros), M. Pascal Ory, maître 
de conférences à l'institut d'étu- 
des politiques de Paris, explique 
que cet hebdomadaire est le seu! 
magazine destiné aux jeunes qui 
ait paru pendant les années 1943 
à 1946. Le Téméraire, dont 
l'équipe administrative était com- 
pcsée de membres de la rédac- 
tion du joumal coilaboration- 
niste Paris-Soir, était réalisé par 
des spécialistes de la !ttiérature 
enfantine. Un des géranis dy 
Téméraire, M. Boué, avait &t8 
lPadjolnt de Louls Darquier de 
Pellspoix, au Commisseriat aux 
questions juives. 

La direction de [a SERNAM, 
que nous avons à nouveau in- 
terrogée sur cette affaire, main- 
tient que ce texte, dont l'origine 
n'était pas mentlonnée, 4 ëté 
choisi pour ses <difficutés or- 
thographiques ». Ella reconnaît 
avoir commis une « eJTeur D'ap- 
précialion » mails souligne 
qu'a aucune intention meligne n'a 
dicté ce choix ». 








Allo! ne quittez pas. 
votre document est au bout du fil. 


Texte, dessin ou même photo, avec le télé- 
copieur S 360, vous pouvez téléphoner n'im- 
porte quel document. H suffit d’une simple ligne 
téléphonique : aucune installation spéciale, 

En trois minutes et, quelle que soit la dis- 
tance, vous envoyez ou recevez un document 
format 21 x 29,7 ou inférieur. Automatique à 
la réception, le télécopieur fonctionne seul 
même en l'absence de votre correspondant. documents. 
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Avec le télécopieur S 360, il y a échange direct 
et maîtrise de documents, sans perte de temps. 
Normalisé CCITT, compatible avec tout. télé- 
copieur du groupell, peu encombrant, trèsfacile 
à exploiter, 4 touches et 4 voyants indiquent 
clairement les opérations à effectuer. 

Pratique, rapide, efficace, le Téléfax S 360, 
la nouvelle façon de téléphoner très vite vos 
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SPORTS 





É ATHLÉTISME 





Le record du monde du 1 500 mètres battu à Coblence 
- Ovett, comme un lièvre 


La réunion de Coblence, orga- 
nisée mercredi 27 août, avait un 
parfum de fin a ne 
un peu partout depuis eux 
de Moscou, les à tes qui vont 
de ville en ville, davan as po UT 
courir le cachet que le c ne 
suscitaient plus guère d'intérêt. 
La 2 Rapere des Courses et des 

tenalent eutant à 
Thexhibitian, à la démonstration, 
qu'à la compétition ss 


Le 1500 mètres de la réunion 
de Coblence a démontré qu'il ne 
faut pas se laisser prendre à la 
routine. C'est, en fait, le plus 
étonnant des 1500 mètres de 
toute l'histoire de l'athlétisme qui 
a été one er 27 août entre le 
A DRDDMe DUTe Ovett et les 
Alleman de l'Ouest 
Wessinghage et Harald FHudak, 
tous trois battant l'ancien record 
de 1a ce (3 minutes 32 se- 
condes 1/10°). 


Le 16500 mètres, qui a toujours 
été la distance préférée de Steve 
Ovett, pol lui avait pas réussi aux 
jeux de Moscou. Alors qu'il avait 
remporté le 800 méëtres, battant 


le favori eon compatriote Séhas- 
tien Coe. Ovett sé s'était incliné sur 
1500 mètres, troisième de 


la finale (3 minutes 39 secondes) 
remportée par Coe en à minutes 
38 secondes 4 


Si un lièvre, ou même plusieurs, 
avalent manqué à Moscou pour 
lancer la course olympique sur un 
rythme extrémement rapide, 1 
n'en n'a rien été à Coblence où 
chacun, en pius, a bénéficié, en 
début de evirée, de conditions 
matiques idéajes. 20 degrés, p 
de vent, l s'en est même fallu de 
peu de chose pour que Steve 
Ovett ne soit bettu par Thomas 
We:singhage. encore en tête de 
le course à 100 mètres de rs 
C'est tout d'abord Gary Cook qui 
a assuré un train soutenu. pae- 
sant aux 400 mètres en 55 sec. 5, 
re 53 nu 
re par age, poin 
aux 1200 mètres en 2 mir 50 se- 
condes 7. 


Au dernier virage, l'Allemand 
de l'Ouest résistait encore et c'est 
seulement dans la ligne droite que 


Steve Ovett ait, mais fort 
difficilement, à dé son rival, 
améliorant de 7 dixièmes (3 min. 


31 sec, 36, temps arrondi à 3 min, 
31 sec. 4) le précédent record. T1 
avait aussi battu son temps de 
Moscou de 7 secondes 41 Ovett 
participait à Coblence à son qua- 
Tanneur 1500 mètres. Il 
en gagné quarante-huit. Sa 
ae défaite remonte à Moscou, 
en finale olympique... — F J 


INTERROGÉ A FLUSHING-MEADOW SUR SES DÉCLARATIONS À <ROCK AND FOLK2, + 


Noah, piégé, se défend 


journée des Championnats inier- 


New-York — La deurième 


TENNIS 





nationaux de tennis des Etats-Unis a élé marquée par l'élimination 
de deux têtes de série du iounoi messieurs : l'Américain Gene 
Mayer (n° 6). souffrant d'une blessure à la cuisse, a abandonné 
alors qu'il menait deur se‘: à un contre l'Italien Gianni Ocleppo. 
Et L'Argentin José-Luis Clerc (n° 12) a été «sorti» en Cing seis 


par le 


e L'affaire ? » : Yannick Noah 
sourit. Un démi-sourire géné, 
emprunté. Une facon muette de 
dire que tout cel n'est rien, ou 
si peu de chose, qu'il n'a rien fait, 
rien dit, sinon quelques babioles 
futiles Mais il sait déjà qu'il ne 
convainc personne, qu'un certain 
soir, parti en fête « avec des 

», il en &« bel et bien trop 

t : Ù y avait un micro. Les 

« potes » ont tout écrit. Piégé! 


Ce soir, assis sous les gradins 
du grand central de Flushins- 
Mesadow, il préférerait les fuir, 
ces micros qu'on lui tend et ces 
carnets ouverts de tout ce petit 
monde en quête d'explications. 
On lui a glissé dans l'oreille que 
«a cette fois » le mieux serait de 
plaider discrètement les circons- 
tances un pe particulières d'une 
interview lâchée, ua nuit de virée, 
entre le Palace et l'Elysée-Mati- 
gnon : H s'y essaie, plus mala- 


Sud-Africain Bernie Mitton. 


ne Rock and Folk — accusant notamment ‘certains joueurs 


de se doper — 


rest pus encore véritablement parvenu au National 


Tennis Cenier de Flushing-Meadow. Seule la petite colonie Tu 


Çaise parait pour l'insiant s'en Préoccuper. Pris au dépourvu, 
De ee 


jüucheuses vagues. 


De notre envoyé spécial 


droit que sur le court. I1 bafouïille, 

dément mollement comme si, 

convenances obligent, prudence 

tardive, Il ne devait plus que 

re PRE qu'ii à eu tort 
dire tout ha 


Quoi, au juste ? Qu'il voudrait 
bien parfois ressembler à Moha- 
med Ali fsic)? Fantasme de 
longiligne. Qu'il se fait « masser 
gratis chez Carita »? Tout juste 
de quoi faire des jaloux, pas des 
ennemis. Que des ébats gaiants 
dans un vestiaire avant un match 
n'entament pas s0n influx per- 
veux ? Démenti rigolard : il ne 
l'a PA fait. Meis alors, pour- 

uoi tant d'émoi? Deux photos 

"un Nogh éméché ? Simple mise 
en scène « pour faire plaisir aux 
copains »s. Üne petite note en 
passant sur certains matches- 


exhibitio largement « 
res 7? Secret de polichinelle. 
Non, l'essentiel est ailleurs 
Nozh avoue : « II a jüme un joint, 
oui, du haschisch, un bezu jour, 
avant de prendre la , € 
rentraineur s'est élonné de 3 
« pêche : Cette fois, ça se gâte 
et ça empire. Le numéro un du 
tennis 


et qu'on «& se charge » aussi par- 
fois sur les courts. Et de citer 
Pecci, ce beau Para-: 

guayen, révélation d'un seul prin- 
temps, vite ou dens les 
zones grises du classement. Puis 
d'une. | que Borg lui-même, 
après tou 

Koan pince les lèvres. pen 
la tête L'affaire se corse : « Le 
a peut-être parlé de dope, mais 


RADIO-TÉLÉVISION 





FU 


Formes 
et visages 


La soirée sur Antenne 2, mer- 
credi, exposait d'une manière 
exemplaire la diversité de 
l" « expression télévisuelle ». 
Sa virtuosité d'abord, avec 
le Surmäle, où Jean-Christophe 
Averty a mis tout ce qu'il aime : 
sur fond de jazz rétro et d'affets 
optiques, il a illustré Îa table 
insolente et amère d'Alfred 
Jarry, en s'inspirant de Marcel 
Duchamp — rencontre éblouls- 
sante. Les truquages élsctro- 
niques recréont tes mouvements 
d'une vision poétique, les aller 
et rotour du concret à l'abatralt 
Collages, déformations, fluores- 
cences, vertiges des parspectives 
faussées, Averty a donné une 
fête surréaliste. M a composé 
un canular culturel à la manière 
d'une revue de music-hall dada, 
toute en morceaux de bravoure 
et glissades audacieusss, Les 
personnages - marionnettes €'ins- 
crivent dans Iles décors tour- 
noyants, acteurs-machines, dont 
lé texte se dévide àä toute 
vitesse On reconnalt le style 
commenteteur sportif d'Avearty, 
quand il présente à la radio 
chansons préféréas. 

Sa direction de Jeu, qui flotte 
du côté de Ia parodie façon 
fête parolsslale, n'est pas à le 
hauteur de ses prouosses 
visuelles. S'il savait davantage 
l'occasion de travailler avec des 
comédiens, jl serait plus à 
l'alse avec eux. Mals une’ dra- 
matique d'Averty est si rare que. 

‘ ï même quand [Il 5e répète, 1| resta 
surprenant. 1l bouscule avec 
$légance l'habltuelle pruderie de 
la télévision, son habituelle neu- 
tralité d'écriture. On almerait 
que les chaïnes se risquent plus 
sauvent à de telles émissiona 

‘ aux heures de grande écoute. 
Ensulte — pour se falre par- 
donner ? — Antenne 2 est allée 

ä la plu grande simplicité : 

Marle Cardinal racontant en gros 

plan une hisloire de sauterelles, 
paraîïtil Improvisée. Ce n'était 
pas ennuyeux, mals Ça faisait 

Pauvra. Ss contenter de flmer 

le visage d'une personnalité, 
même Intéressant, est une solu- 

tlon de facilité trop utilisée. A 

la fin, tout ls monde finit par 
ae ressembler. | 
En revanche, l'interview qui 

: sulvalt était exceptionnelle, à la 

mesure du personnage Inter- 
vlewé, homme sans äge, édents, 

peintre, poète, semi-Ciochard à 

la Prévert, Raland Labrétagne. ll 

raconte 6a vie et Sa philosophie. 
fl y a ses paroles et son pay- 
sage d'arbres fanés, d'usines, 
de murs en démolition, da 
HLM.  eëén construction, ds 
brume enfumée, de fleuve dou- 
teux où se reflätent an vibrions 
les globes blancs des lampa- 
daïres. Ce n'étalt pas de la wir- 
tuosité. C'était une sensibilité 
attentive, Un Court métrage 

3 d'Yves Billy et Thade Plasecki, 

. du cinéma Aucune Importance, 

| c'était un moment authentique, 
un moment de bonheur poignant, 
diffusé tard, à une heure de 
faible écoute. 


COLETTE GODARD. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 5 Série : « les Impressionnisies », 
ee Max-Pol Fouchet : Degas et Toulouse- 
utrec. 
19h Caméra an 
Les princes da l'océan (deuxtème partis). 
19 h 20 Emissions régionales, 
19 h 45 Série : « Frédéric ». 
2 b Journal. 


20 h 30 Comédiens de notre temps 
des contribusbles ». 
De L. Verneull et G. Barr, mliæ en 
stène de R Manue!, réal P Sabbagh. Aveo 
EE Manuel, L Vaiment. M Dudicourt, 
D Voile M Roux. 
22 h 50 Des courts métrages racontés : Ia 
nouvelle vagus. 
e Charlotte et son Julien», de J.-L. Godard. 
Le second court métrage signé Jean-Luo 
Godard et dans lequel Jean-Paul Belmondo 
tient son premier rôle au cinéma. 


23 h 10 Journal. 


»: «l'Ecole 


Jeudi 28 août 


18 h 50 Jeu : Des chfiitres et les lattres. 

2h Journal. 

21 b 35 Le grand échiquier. 
De Jacques ChanceL 
J-P Coliard, plantste, à. Dumay, violoniste, 
F Lodson. violoncelllste at l'Englitsh Chamber 
Orchestra 
Les trots invités de Jecques Chancel comp- 
tent parmi les rs inierprètes actuels. 
Jis Ont choisi pour ce rEngluish 
Chamber Orchestra FranCois Chatelet. Le chef 
d'orchestre Ricardo Chollly, Claude Nougaro, 


Maurice os un le gufiariste John Mo Lou-: 


tres encOTE Y participeront aussi 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Joumal 
19 h 20 Emissions régionales. 
13 h 40 Pour les Jeunes. 


Plages : Le poleson crapaud: Les enfants 
de Samoa 


20h Les jeux. 


20 Rh 50 Cinéma (cycle C. Bronson) : 
Flm franco-iltsalo-espagnol de J 


« Chino ». 

Sturges 
(1973), aveo C. Bronsou. J Ireland, V Van 
Patteu, M Bozuffl M. Chimentz PF Tocsl. 
(Rediffusion). 


Un métis, dleveur de chevaux, s'atttre Le 





hoîne de son associé, un Blanc raciste dont 
1 veut épruser la sœur 

Un western peychologique Où la savoir-faire 
de l'Américain John Sturges esi gûté par 
les d'une coproduchiOn européenne 
ei une distribution hétérocliie. . 


h JoumnsL 


FRANCE-CULTURE 


19 h. 25. Sons »: Au fil des eaux. 
19 kb. 30. Le Conte de Zozeblg et de Merlin (qua- 
trièms partie). 


E La Comédie musicale ; l'Amérique ea 
reste. 
31 bb, À coutre-courant du fautastique frxan- 


çais: les offansives naturaliste st réallate. 
2 d 30. Les Chemins de la connaissance .: les 
nombres et la physique moderne 
23 h, Trois hommes à Ia recherche d'une 
cumète, feuilleton ds L Sobrynski (redlf.} 
23 h. 3, New-Nults. 


FRANCE - MUSIQUE 


19 h. 39, Festival de Saïzbourg 1980 (en direct 
de l'OR-F.) : € Requiem s»s, de Verdi, par 
l'Orchestre philharmanique de Berllu, le 
Chœur du Staatsoper de Vienne et Le 
Chœur de l'Opérs national ds Sofia, er 
H vou Earajan, avec M. Fren! sopran 
A Baltsga aito, J. Carreras, ténor, et R Rat- 
mondi basse. 


22 b., Les Nuits d'été : œuvres de Vierne : 
23 h, Bucarest. - à 





DEUXIÈME CHAINE : À 2 

18h Récré A 2 
Félix le chat : Satanas et Diabolo : Le neveu 
d'Amérique. 

19 h 30 C'est la vie. 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Jeunes Pratique. 
Hésultais du concours Ü.C.P.A. 


12 h 30 Jeu : Avis dé recherche. 
13h Journal. 
13 h 30 Série : « l'Homme qui revient da loïn. 


17 h 5 Gcoubidou. 
Le fantôme du baron rouge. 


147 h 20 Croque vacances. 


Dessin animé ; 17 h. 25, Bricolage (et à 
17 D. 50) ; nninec: 11 D 0 Vire: 


L h : {nfos-magezine : 17h 4 v 
7 h 35% Les fous du volant. 
‘5 Série : « les Imprassionnistes ». 
Sisley et Pissaro, émission de M--P. Fouchet. 
19h Camérs au poing. 
Sauvez es primates 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 45 Série : « Frédéric ». 
29 h Journal. 


20 h 30 Téléfilm : « la Grotte aux Loups ». 
Réal B  Toubianc - Michel Avec C Jade, 
A Claessena, M Cassagne… 
Le jeune Jacteur d'un pelil villags jurassien 
découvre les corps d'une femme inconnus 
ef d'un JSUnS DarçCon dünNs une caperas 
rer ta oroits aux Louns Les oœdatres 
ns sun Les gendarmes. 
SOuDoU ane d'arnts menti, Le facteur, bra- 
var nr du village, décide de se 
charger de l'enquête 
2 h Les As et les hommes. 
GaadRl, l'apôtre de Ls aon-violence. 
One émislonu pro par Denis Huleman 
et Marie-Agnès Meolfray. nveo des inter- 
views de iord Mountbatton. Lan Del Vasto, 
René Habacbl, professeur de philosophie, et 
M. PRAlppe Lävouline, écrivain. Réalisateur : 
J.-C. Lubtchansky. 


2 h 55 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : 


10 h 30 ANT.LOPE 
12 h 45 Journal. 


A 2 


"13 h 35 Série : « Une affaire pour Manndii ». 


Tirée par les chgveux 
14H Aujourd'hul, madame. 
Le mensuel 
45h 5 Feuilleton : = L'Aventure est au bout 
de la route =». 
L'évasion 


45 h 50 Sports basques. 
Finaie DelOte à Daln nue 


17h Magazine : Quatre Saisons. 
Les journées du modèle réduit eu Sourget 
18h Récré À Z 
Félix le chat : Satanas et Diabolo; Le neveu 
d'Amérique. 


18 h 30 C'est la vie. 


Vendredi 29 août 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variélés : Trente-six bouts de chandelles. 
æh Journal. 


20 h 30 Faullieton : « Fortunats &1 Jacinta ». 
D'après B. Perez Galdos réal M Camus. 
Avec À Belen, M Peardo, ML Ponte, 
C. Torres. . 


21 h 35 Magazine : Ah 1 Vous écrivez. 
De 8. Pivot. 
Even le Drogue de PSE COTON. DES 
navire 2), Mmas V. Forrester (€ ls Vilo 
du calms 3»). 

22 h 40 Journal, 


2 h 5 Ciné-club : « !s Fiancée de FAmérique ». 
L'histoire de Mery Pickford. Montage de 
documents et extraits de filme, réaL. 
J. Edwards (1977) 

Merÿ Picktord est morie l'an dernier, à l'âge 
de-quaire-vingt-s1z ans Elle fut la première 
hper-tier du cinéma américain et demeure, 
pondeni vtngt-trois ans. la reine incontestés 
d'Hollywood À ne pas. manquer, n8 sérait-09 
que pour Les extraits de 5es films tournés 
entre 1912 et 1933. dont La ÆRués vers l'Or, 
Slubad te marin st Papa longues jambes 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


149 h 10 Journal 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 40 Pour iles Jeunes. 
Les aventures de LOlek et Bolek ; Titres eu 
poche : classique 

20 h Les Jeux . 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : Les gros 

el les petits. 


Emission de J-M Cavada 6t Michel! Thou- 


inuse. réalisé CL PFavard. 
Le ere monts - et sa bataille pour son 
£ 


dévelopnemen 
l'industrie qui impossn 

tesques jace à des réalisations Dius 
élaborées iocaisment avec le 

des quiochioues. Le sujet 


21 h 90 Soirés polonalsa : 


Jumelées ae prés LA deux ans, LE sta- 
tions de FE 3 Nord-Pifüärdie &l la radio- 
télévision Tr EHatowice, en 

sentent d'une part, ele Choiz du maitre 
de chapelle». contats cOMQUE en un acte 
de J, re satsrpréiée par l'Opéra de 
Varsorts durant La 
de Lüle: Pro pari, «le Boliet de Mario 
Lutsns, une production de La télévision de 
ot linsirant le ballast confémporain 


22 b 2 Journal. 


. FRANCE-CULTURE 


h 2, Colportage : à Montauban. 

k.. Le me des scisutes vatürelies : 
grenoull 

h. ù Actualité t les Jésuites. 

h. 7, Les uuiversités de l'aniversel : Genève. 


‘HR 3, Vézelay 


Festival 








19 b., Un mols en Auvergne : à Olermout-Fer- 
rend ( la .2angue de la Bamse-Auvergne). 


Ji h, Itinéraires vénitieus. 
2 12 D. 5, Œuvres et chefs-d'œuvre en France. 


12 h. 45, Panorama. - 

43 b. 30. Entretiens avec. paul Sacher. 

14 Bb. âu ne avec P. Sacher; Musique 
pour cordes, percussion où céleste, de Bartok : 

DE -La Chalse-Dieu, te 
Mont-Saint-M ch 

16 — pe us Sceaux; Festival estival 


de Paris. 
18 h,, L'épopée Ces matières premières : la ma 
tière grise 


18 b. 25.,-Sous : A 
ne |Ù Le Conte de 2080 ‘et Merlin (Se par. 


20 lee comédie masicale : La mort du genre. 

21 à. À contre-conrant du fantastique français : 
Frénétiques et romantiques 

2 t 30, Les chemins dé la connaissance: Less 
nombres et l'inconscient {(redirf.). 

23 Dh. Trois hommes à Ie recherehe ane 
comète, Ceullieton de L. Æobrynski (redif.). 

23 b. 30, New-nults. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 h. 3, Réveil-matin : Valses de Strauss, dir 
K. Boehm : 8 h. 35. Anne ai 30, 
< tenons ,. de Scravinsky, dir , . P. Mon- 


‘eux. . 

14 h. 30, Concert {dans le cadre d'Amnesty 
loternatiqnal) : <eOCorcsrto n° 4 pour 
piano» et «Cinquième Sympbonis .en ut 


mineur». de Besthoven, dir. L Bsrasteln; 


dorff, Juves) ; 
‘à l'Esplenads de La Défense à Paris (Car. 
mi , Par D. Liebman, J. Scofield.) 


14 h,, Collection particulière : <cLes Egrands 
chefs : e trementse Historiques et 
réceutws, Mendeissdhn, dir. Toscanini 
(1926) : Besthoren. dir. Mengelberg (1930) ;. 
Ravel, dir. Ch, Munch Roussel, dir 
8. Baudo ; 15 h., e Le Tricorne », de De Falla, . 
avec Teresa a, mMe370-$0prano et 
ei gymp oulque de Boston, dir 

WE 


17 h. M, Concert i Ste 
e Le ROL des Etolless 
Pridiernpss, par Je 
poitarmoniaus et Lés 
Freace, dl. M. Tilson-Thomas 
du 15 décembre 1977 & la Salle Pileyel de 
Paris) : 19 kb. & Kilosque-s01r : 29 h. Pro- 
1OŒUE: 


u -< Les Noces », 
et «Le du 


20 EL. 20, Concert (Cycle d'échanges franco- 
allemands , ceHamièéts ouverture de 
concert IN. Gade) : 
et orchestre en Ia mineurs (Grieg):. 
re n° O0 en re mineurs (Brük- 
ner), par l'Orchestre national de 
dir. Lukss Vis, avac S Stein, plane, 


22 h. 15, Les Nuits d'été: 235 D 5 Vieilles 
clres : œuvres da Chausson, Debusey, Ravel, 


et Lanner : On. s. Grandes œuvres. grands 
interprètes. 





s Concerto pour pieno |- 


Es 


Ex 


sport jusqu'ici préservé 
des Rent dE de Et cett 
c... jait place au dues. 5 


DOMINIQUE POUCHIN, 


€ DES MECS « CHARGÉS » 
J'EN VOS 
DANS TOUS LES TOURNOIS » 


- Dans le mensuel « Rock ot 
Folk » de septembre, Yannick 
Nosh a notamment fait les 
déctaraïions suivantes : 

+ €< — Fais attention. On nous a 
dit que tu fumais du haschisch, 
aussi. Quelles sensations cela 
te procure-t-l ? : 

— J'aime vachement. 

. — Fais attention, il’ paraît qe 
cela .fatigue. * 

— C'est pas évident. Un Jour 
où Faveis fumé de la pure, 
Fentrafneur est venu me voir, 
at NO m'a dit : « Tu as une 
» pêche, aujourd'hui j'> HII HI! 
HI{ Male j'en prendrais Jamais 
avent un maîch important. 

— Tu prendrais quoi, de la 
cocaïne ? 

. — Non. | 
’ — Tu nes jamals essayé ? 

— damais,- mais certains le 
font.. Au tennis, H n'y 2 Jamais 
de contrôle. Et quand il: y en 
& au, tout Je monde le savalt 
quinze jours à l'avance! 

— Tu peux déviner si ton 
adversaïlrs a pris quelque 
chose ? 

— Ben sûr. Des mecs cher- 
gés, j'en vols dans tous (es 
fournoïs, ei de plus en plus. 
Ga fait chier, parce qu'on se 
bal pas avec iss mêmes armes. 
Moi aussi, fe peux le faire si 
‘le veux absolument gagner un 
maich, et On ne le saura famals. 
Personne n'en parle, pourtant 1! 
suffR d'ouvrir les yeux I 

— Et sur un écran de télé, tu 
t'en aperçois aussi? | 

— Bien sûr, il suffit de regar- 
der comment le type se ee 
phrte sur le court. 

— "Tu crois que Borg prend 
des trucs ? 

— C'est chiant de citer des 
noms... 

— On ne te demands pas ça. 

— Je sals pas. je pense. 
parfois. c'est poss/bla… : 

— Caux qui en prennent, 
qu'est-ce qu'ils prennent, tu 
crois ? 

— Entre autres, !ls prennent 
des amphés ou de Ja coke. e 
— Les tournois doivent âtre 
encore plus fatigants | | 
—— Tu tiens Je coup pendant 
le tournoi et tu ‘’écroujes après. 
Tas des mecs qui ont joué 
Super-blen pendent un tournol, 
ef qu'on à plue revus. Plus 

jamais entendu parier. 5 

— Qui, par exemple ? ne 

— de ne seis pss mol… 
‘Comme... Comme... Peccl. ‘ 

— Tu en 88 sûr? . 

— Certain. » 
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chez : 
les éditeurs 


La rentrée 


Les difficultés que connaît 
Pédition française se tradui- 
sent, en celle rentrée, Dar ur 
léger fléchissement Ge la pro- 
duction romanesque. Mais ce 
fléchissement est plus sensi. 


térisent par un souci de qua- 
lilé et une sélection plus 
rigoureuse. Moins 4’ 
de politique militante égale- 
ment, suriout du côté du 
Jéminisme. En revanche, les 
livres consacrés à la musique 
continuent leur progression. 
Voici un aperçu des:-livres 
que les éditeurs proposent à 
l'automne. 


Du côté du roman 


ANS Je domaine littéraire, 
sont publiés cette année 
peu de débutants, beau- 
toup d'auteurs confirmés mais 
peu de ténors Ceux-ci choi- 
sissent désormais une saison 
moins encombrée par les débor- 
dements qu'entrainent les prix 


publie un recueil de nouvelles 
peu connues, Le Mentir-vrai, 
Miche! Tournier qui raconte à 
sa manière J'éponée des rois 
ages dans Melchicr, 
Balthazar (Gaïllimard}, Pierre- 
Jean Rémy qui donne ce beau 
titre à son roman: Sualue pour 
moi le monde (Gallimard). 
Jean-Edern Hallier 8 mis à 
profit son court sexil» irlan- 
dais Dour achever ne Fin de 
siecle (Albin Michel) sur laquelle 
son éditeur fonde de grande 
espérances. Dans le Banquet des 
léopæräs, publlë comme îl se 
do:t à la Table ronde, Alphonse 


Boudard narre ses retrouvailles . 


avec des compagnons de prison 
et de sanatoriunr Angelo Rinaldi 
peint 1a Dernière fête de l’'em- 
pire (Gallimard). 

Parmi les aufeurs qui ont 
entrepris une suite romanesque, 
citons Robert Merle qui donne, 
avec Paris, 714 bonne ville 
(Plon) le trolsième volume de 
sa fresque historique commen- 
cée avec Foriune de France, 
Vladimir Volkoff qui poursuit 
les Humeurs de la mer dans 
intersection (Julliard / l'Age 
d'homme), Ajain Gerber qui pro- 
longe ;2 Faubourg-es-coups-üe- 
trique, dans Une sorle de bleu 
(Roberé Laffont), et Maurice 
Denuzière qui achève sa trilogie 
louisianalse par Bagetelle (J.-C. 
Lattes), 





Des retours remarqués 





Quelques retours remaïrqgués : 
celui d'Henri-François Rey (voir 
l'article de Josane Duranteau), 
Ge Gübert Toulouse avec Crys- 
tel Pala:s (Belifona), d'Etienne 
Lalou arec le Phatograpre 
aveugle (Seuil), d'Yvonne Baby, 
qui dans Küroy (Mercure de 
France}, analyse, avec pudeur, 
la séparation d'un couple. 

Et niei les habitués: Yves 
Navarre brosse une saga fami- 
liale cans Le Jardin d'ecclimna- 
tation (Flammarion): Guy 
Crousy retrace, avec Zz Tondue 
(Grasset), la quête spirituelle 
d'un jeune garçon dont ia mère 
fut umillée aprés l'occupation 
— æpoque que de nombreux 
auteirs évoquent encore cette 
suis Dans Photo souvenir 
(Seul) de Raymond Jean et 
Ur. légon d'anges (Gallimard) 
de Jean-Pierre Millecam — qui 
shit naguère un grave attentat 
en ‘Algérie — l'histoire vient 
Durmenter l'espérar.ce des hom- 
mes. .cormme elle chasse, d'Odessa 
ea’ Normandie, les Russes de 
Kela Bletski dans Si belles ef 
jaiches étesent les roses (Mer- 
cre de Franc) et qu'elle 
atraîne Paul Morelle du Front 
wmdaire et de la « douceur de 
vré » à 1A « drôle de EUEITE D 
ve l'Embusqué (Stock). 

Hantises de l'écrivain. les 
tvres sont au centre des romans 
le Jean-Luc Benoziglio, dont le 
néros entretient de curieux 
rapports avec une. encyclopédie 
dans Cuabinct-portrait (Seuil), 
et de Serge Koste” qui conte 
notamment les affres d'un garçon 
libraire saisi par le vertige dans 
Les Longues de Terre (Flammi- 
rion). 

BERNARD ALLIOT. 
fLire la suite page 123 


Monde 
Des LIVR 
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L’imprévisible Alain Jouffroy 


© Quend le verbe 
mène à la conscience. 

EPUIS quart de siècle 

Aiain ‘Jonttroy & publié 


Plus de quarante volumes : 
TOMANS, pDOèmes, essais, ImOong- 





graphies de peintres, et pour- 
tent il donne toujours l'impres- 
sion de & chercher, Aucun de 
ces livres ne ressemble an 
précédent, et tous traduisent une 
sorte d'instabilité inquiète. Si on 
voulait, dans cette œuvre dérou- 
tante, distinguer quelques lignes 
de force, on dirait qu'Alain 
Jouffroy est un post-surréaliste 


‘qui a su profiter des kçons 


d'André Breton, quil a îré- 
quenté : amour de l'imege ex- 
plosive, des coincidences bizar- 
res, des assauts du Ssubconscient, 
de érotisme sous toutes 8es 
formes. 


A d'autres moments par 
exerpple dens son meilleur 1- 
man, Un rêve pius long. que La 
Auit, Je romentisme  effréné 


l'emporte sur le surréel alors 
que la psychologie traditionnelle 


à la suite des cbeatniks » amé- 
ricains, qu’il a traduits avec des 
fortunes diverses. 


Tous ces éléments disparates 
ont égaré le publie et jintelli- 
gentseia. IH n'est pas certain 
que l'Indiscrétion jaile & Char- 
toile, pourtant d'une écriture 
remarquable, lève tout à fait 
l'hypothèque : Alain Jouffroy, 
comme toujours, y est imprévi- 
sible, fantasque et mauvaise 
intelligence avec lui-même. 


Chariotte Auboy — qau'Alain 
Jouffroy ïiait parker à la pre- 
mière personne — est une jeune 
femme disponible, qui se laisse 
vivre dans l'inarticulation de ses 
désirs et de ses humeurs contra- 
dictoires. Elle aime un Adalbert, 
sans doute avec sincérité et 


comme par inertie Cette indif- 
férence fervente, Aïkcin Jouffroy 


Jouffroy les rend avec splen- 
deur, jusqu'au moment où il fait 
de Charlotte une femme qui se 
croit obligée d'écrire. 

Ses lettres merveilleuses et ses 
poèmes en prose, ke lecteur ne 
peut pas se forcer à les lui attrl- 
buer : là, l'auteur se détache de 
80on personnage, ce qui amène ie 
lecteur à son tour à s'interroger 
sur la véracité de Charlotte Un 
destin humain Se mue destin 
verbal: Charlotte, si charnelle, 
n'est plus qu'un être traduit, 
rédigé, écrit, à l'affût de ses 
trouvaïüles littéraires, Qu'elie 
continue d'aimer Jean-Marc ou 
qu'elle ait des expériences ies- 
btennes intermittentes, qu'im- 
porte ! À la fin, gagnée par une 
sorte de fronde rageuse et assez 
peu fondée, Charlotte exprime 
sa méfiance et même ss haine 
de la France, devenue, comme 
chacun sait, invivable aux êtres 
libres, en ces années 70 où tout 
chez nous est pourri ! 

Nous étions en présence d'une 
femme de chair qui se cherche : 
à l'issue du roman, now ne 
sornmes plus que devant 
porte-parole aux récriminations 
vagues, La fascination du style 
et l'extrême harmonie d'une 
écriture superbe st moelleuse ne 
suffisent pas à racheter un tel 
manque de psychologie. Alain 
Jouffroy nous doit un livre à la 
mesure de sa maîtrise technique. 


ALAIN BOSQUET. 


+ L'INDISCRETION FAITE A 
CHARLOTTE, d'Alain  Jonffroy. 
Robert Laffont, 312 papes. Environ 
6 F. 





Une Américaine bien de chez nous 


@ Gertrude Stein face 
à l'occupation. 

LLE nous étonnera toujours 
Gertrude Stein! Plantée 
dans 50n grOS COTDS AFTO- 

gant, imbue d'elle-même, cette 
championne de l'avant-garde, 
acharnée à des recherches aus- 
tères longtemps (eb encore) 
méconnues, la voici qui nous 
écrit très simplement, comme on 
envoie des lettres à des copains. 


qui 

enfance, à l'adolescen ce, et 
s'avoue le, frémissante : 
« Et jétais une légende, bien 
sûr, et je luilais de toutes mes 
forces pour ne Das mourir, pOur 
ne pas savoir que la mari est Ce 
qu'elle est, et Qu'avoir Peur 
n'était pas seulement avOir peur, 


peur. » Oui, et surtout la dlifé- 
rence sexuelle, indicatrice de ja 
mort. que toute son œuvre tendra 





æ La guerre 
n’est jamais fatale » 


bien près de dépasser. Peut-6 

parce qu'elle nous écrit de Culoz, 
en Savote, pendant l'occupation, 
parce qu'il y a la guerre, Et que 
« la guerre n'est jamais fatale, 
mais elle est toujours perüue, 
tousours perdue ». Va-t-elle per- 
dre sa guerre, cette femme âgée, 
et se laisser dériver hors dés 
frontières qu'elle défend? Non, 
pas elle. L'ample, la lente, 1n 
dangereuse méditation qui déferle 


aa début du UMvre tourne court, 
pour laisser place à une ava- 
lanche d'anecdotes pittoresques, 
de réflexions subtiles, incongrues, 
Et Ja femme presque tendre, 
inquiète, s'efface . devant une 
conteuse magistrale tout aussi 
inattendue ; non plus la mécène 
de la rive gauche, qui 
dans FAwobiographie d'Alice 
Toklas, le issait négligemment 
tomber toutes les deux pages le 
nom de son protégé Picasso, mais 
une nouvelle Steln encore : ls 
bonne dame Ge Culoz. Une Amé- 
ricaine bien de chez nous, pey- 
sanne et paterne, dans ce village 
qu'elle décrit ballotté, en 1943- 
1944, entre un maquis qui sæ 
cherche et ses occupants qui vont 
perdre pied. 





Une épopée de potins 


ne sont plus ce qu'ils étaient au 
dix-neuvième siècle, et que 
x financièrement l'antisémitisme 
n'a aucun sens ». Brave Gertrude 
Stan! Franchement lâche, çar- 
rément inconsciente et s'expri- 
mant avec exactitude, serait-ce 
dans Ia Jitote, elle se confond 


avec le majorité soi-disant siten- 
cieuse, avec ceite France qu'au 
jourd'hui on nommerait pro- 
fonde... 

Et l'an découvre mieux que la 
langue parlée Ilà, cette rhéto- 
rique officielle où le sexuel est 
effacé, et derrière laquelle peu- 
vent grouiller les camps de 


dans ses autres travaux, jusqu'à 
lui faire perdre le sens avec les 
sens, jusqu'à la faire éclater 
mais dans ses propres limites, 
que Joyce à su franchir, contre 
lesqueïles Woolf s'est fracassée. 
Cette langue, ici recomposée, 
Steln en use avec brio pour 
raconter tant d'histoires comme 
celle du chauffeur de taxi obligé 
jusqu'en haut d'une coûine où 
ls vont tirer sur des maquisards, 
et qui, désespéré. trouve tout de 
même une revanche : leur faire 
payer la cours double tarif! 
C'est cette langue encore qu'elle 
manipule, plus s& bonnasse, avec 
toute l'ambiguïté de son intelli- 
gence : «Cette guerre-ti Hs ne 
s'y retrouvent plus car tout ce 
qui se passe eat le contraire de 
la simplicité, Je dois dire que 
jaime celz Non que jaime 
pécher en eau trouble, mais 
Jaime voir les eaux troublées, 
les poissons el les pêcheurs. Je 
pense que je n'aime Das pêcher 
en eau irouble, parce que je 
n'aime pes du tout ln pêche.» 

Un livre écrit à la première 


paraître, mais paipitante à cra- 
vers laquelle s'anime toute une 
population, ressuscite nne his- 
toire sans légende, brossée par 
uné adulte avide d'oublier «çue 
tout pouvail fuire peur». Mème 
la guerre ! 


VIVIANE FORRESTER. 
* LES GUERRES QUE JAI VUES. 


de Gertrnde Stein. Christian Bour- 
gols, 316 pages. Environ 60 F. 


 —… 





deRIplEV assis 


Le cynique et séduisant RIPLEY révèle pour la première fois 
une générosité et une Chaleur humaine insoupconnées... 

Quant à PATRICIA HIGHSMIFA, elle montre, danscetrès 
attachant roman, une nouvelle facette de son immense talent. 
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{ <Un homme infidèle », de Madeleine Chapsal \ 


eToutes les chances plus unes, de Christine Arnothy 


Comédies légères 
A saison s'ouvre sur deux portraits d'hommes peints par 
des femmes, et le moins qu'on puisse dire est qu'ils 
ne sont guère fiatteurs, Dans Un homme infidèle, 
Madeleine Chapsal met en scène ce qu'elle appelle tout bonne- 
ment un « gougnaffier ». Il ést vrai que C'est la femme avec 
laquelle vit Pierre, et dont il ne peut se contenter, qui le tralte 
alnsi. Et rten ne nous garantit que l'auteur oublie plus ses 
distances avec l'un de ses personnages qu'avec l'autre, 

Le don Juan de Christine Arnothy — c'en est un fui 
aussi — est apparemment moins maltralté. Mais C'est uns 
« bête politique» qui ne réve que du pouvoir, et sa façon de 
se conduire avec les femmes, la sienne ou les autres, n'est 
ni plus éiégante ni pius passionnée. 

A première vue, donc, dans ces deux Ilvres, les hommes 
passent un mauvals quart d'heure. Qn les voit faibles, égoïstes, 
vaniteux, lâches, préoccupés d'eux-mémes, tandis que leurs 
partenaires, elles, ne confondent jamais l'amour et l'amour- 
propre. Cela nous vaut deux comédies légères, aux attraits 
différents. Elles nous mènent un peu plus loin et allleurs 
qu'on ne s'attend. 


N sera peut-être étonné de me voir prendre en souriari 
O le roman de Madslsine Chapsal, où retentit le lamento 
d'une douieur féminine aiguë, la jalousie. Mais I! me 
semble saupoudré d'ironie, jusque dans sa forme, dans son 
présent entété où alternent, toujours à la troisième personne, 
le monologue intérieur des deux partenaires et ie jugement 
pointu que l'auteur porte sur eux. 

Isabelle, « qui n'est pas une hippie, mais une « dame », une 
personne bien élevée », est jalouse à en devenir folle, muette, 
parsalysée, parce que Pierre, qui est son amant depuis deux 
ans sans partager sa vie, la trompe. Du moins l'imagine-t-elle. 
Lui, agacé par ses soupçons, ne fait rien pour les lever. Il 
les attiserait plutôt, non sans grossièreté : elle n'est pas s0n 
genre de femme, Il n'est pas près d'alléner pour elle sa 





par Jacqueline Piatier 





liberté ; qui plus est, il lui raconteraït bien la satisfaction que 
lui apportent ses autres conquêtes. Ce qu'isabelle ne saurait 
entendre. 


NE femme d'aujourd'hui peut-elle accepter que l'homme 

qu'elle aime la trompe ? Les femmes d'autrefois enté- 

rinaient tout. Maïs maintenant ? Avec la liberté des 
mœurs, l'égalité des ssxes, le droit au plaisir reconnu à l'un 
comme à l'autre ? Madeleine Chapsal retarde la réponse Îe 
temps d'un beau petit duel, d'un beau petit duo d'amour et 
de férocité, où les amants s'étreignent, se séparent, s'em- 
poignent, dans l'intimité du lit ou en parcourant un joli Paris 
inédit, C'est d'un art très fin, très mobile, qui relève du ballet 
et d'un étrange marlvaudage…. écorché vif. Mais pour nous 
mener où ? 

Le «Je vois clair dans mon cœur», Isabelle le pronon- 
cera à la fin. Après une crise plus forte, elle a rompu. pour 
quelques semalnes. [ls ont renoué quand Pierre est revenu, 
mais chacun d'eux a changé : lui commence à entrevoir. la 
monogamis ; en elle, la jalousie est morte. On ne comprend 
pas très bien pourquoi. Qu'elle ait fait l'amour avec une 
des maîtresses de Pierre n'est convaincant ni pour elle ni 
pour nous. H est plus probable qu'elle a soudain accepté de 
vivre l'éternel malentendu sur quoi reposent les relallons entre 
l'homme et la femme. Le jour où Pierre, rue de la Fidélité, lui 
propose de faire vie commune avec elle, tout en savourant 
se victoire elle s'aperçoit qu'elle ne l'aime plus. 

Le charme qui se dégage d'Un homme infidèle tient à sa 
malicleuse ambiguïté. Le livre se raille autant des femmes 
que des hommes, tout en ayent l'air de ne s'en prendre 
qu'à ceux-cl. Et H foint de condamner une passion Invivable. 
Mais c'est pour mieux en aiguiser la nostalgie. 


UTANT les duettistes de Madeleine Chapsal, à peine 
A situés dans la société, ne disent qu'eux-mêmes, désirs, 

souffrances ef cruautés mélés, autant les héros de 
Christine Amothy nous ouvrent les fenêtres toutes grandes 
sur {8 monde où nous vivons. Cette romancière, qui reste dans 
la tradition, qui sait ficeler une histoire, donner chair à de 
nombreux personnages, est une bonne observatricse de nos 
mœurs. || y & deux ans, dans -/e Bonheur et rien d'autre, 
elle caricaturaït notre civilisation des loisirs organisés. Elle 
vise encore plus juste aujourd'hui, puisque, en cette rentrée 
d'avant élections, elle falt de son héros un candidat à la 
présidence. 

Bien entendu, l'avertissement de rigueur est donné d’'em- 
blée : les personnages de ce roman sont purement Imagi- 
naires, et toute ressemblance avec une personne réelle, vivante 
ou morts, «ne pourrait être qu'une coïncidence insoupçonnée 
de l'auteur ». !} reste que ce sont Justement ces échos, ces 
reflets de la situation présente, qu'on cherche à travers le 
livre et qui nous amusent Beaucoup plus que le drame 
sentimental vécu par le héros. 

Ne voit-on pas dans ce roman un couple désuni se 
réformer, pour des raisons toutes politiques, dès que s'ouvre 
devant lui la voie de l'Elysée ? Le candidat inattendu surgir 
d'une dissidence au seln d'un vieux parti, qui n'est certes pas 
le parti socialiste, mais où s'opposent un vieux routier de 
la poltique et un député plus jeune qui entend rhabllier tes 
vieilles idées au goût du jour ? Ne voit-on pas enfin le futur 
numèro un de la nailon s'offrir d'almables rencontres, destinées 
à rester fugitives, avec de jeunes beautés ? 


Patricia 
Highsmith 


sur les pas <°7 
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LE MCNCE DES LIVRES 


La rentrée chez les éditeurs 


{Suite de la page 11.) 


Aves Sa pétulance habl- 
tuelle, Gabriélle Rollin, dans 
l'innocence même (Mercure de 
France), tient ls chronique des 
locataires d'un immeuble par 
le truchement de Mme PFline, 
Coucierge. Michèle Perrein, dans 
Comme une Jourmi cavalière 
(Grasset), trace lJ'errance ini- 
tiatique d'un jeune arabe Dans 
Tikoun (Mazarine) £rnolki Man- 
de) s'interroge sur le destin juif 
à travers l'autobiographie ima- 
ginaire d'un anti-heros Geor- 
ges Walter raconte l'épopée d'un 
immigre, avant le Mayjlower, 
dans Captain Smith (J.-C. Lat- 
tés). 

Parmi les talents confirmés, 
citons, encore, Bernard Waller 
avec ie Pafience (Gallimard), 
François Weyergans avec Îles 
Figuranis (BaHand), Jean- 
Pierre Enard avec la Reine du 
technicolor, Patrick Besson avec 
Vous n'avez pas vu ma chaine 
en or? (tous deux aux Presses 
de l& Renalssence), Danielle 
Salienaye avec ies Pories de 
Gubbio (Hachette/Pol]. 


D'autres écrivalns délaissent 
la pure fiction tels Anne Phi- 
pe qui donne un récit de 
voyage en Chine avec Prome- 
nade à Xian (Gallimerd), Mau- 
rice Bilanchot qui approfondit 
TEcriture du désastre (Galli- 
mard) ef Hubért Juin qui livre 


rendez-vous d'automne, nus 
citerons André du Bouchet avec 
Rapides (Hachette/Pol), Jean 
Cavrol avec Poésie-Journal III 
(Seul) et Pierre Emmanuel 
avec PAutre (Seuil). 





En littérature étrangère 





Du côté de Ia littérature 
étrangère, c'est encore les Lati- 
no-Américains qui fournissent le 
plus fort contingent. Ainsi, 
Gallimard annonce le roman 
posthume du Cubaln Aïkejo Car- 
pentier, la Danse sacrale, un 
recueil de petits essais Ze Tour 
du jour en quatre-vingts mondes 
de l'Argentin Julio Cortazsar, et 
Préfaces et essai d'autobiogra- 
phie de Jorge Luis Borges Les 
Editions des femmes prévoient 
une édition bilingue de Agua 


Vive de la Brésilienne Clarisse 


Lispector. Et il y en a beaucoup 
d’autres dont la révélation se 
prépare. 


Avec Noir sur noir (les Lettres 
nouvelles), i 


publié deux fols :.un roman 
(Pourquoi Bénerdji s'est-U sui- 
cidé?} aux Editions de Miauit 
et un recuell de poèmes {En 
étrange Days) chez Masperc. 


la vie littéraire oo) 


Elias Canétti, dont on a publié 
Fautobiographié au printemps, 
donne un récit : les Voiz de 
Marrakech (Aïbin Michel). 


L'éditeur Balland inaugure un 
volet étranger dans sa collection 
aL'instant romanesque», avec 
un récit de Thomas Hardy, 
l'Homme démasqué. 


Les Américains sont nombreux 
qusst : Erica Jong avec Fanny 
ou la Vraie histoire de Fanny 
Troussecoties - Jones (Belforndl) 
erectifies les aventures de la 
célèbre Fanny Hill; Mary Mac 
Carthy raconte un détournement 
d'avion dans Cannibales et mis- 
sionnaires (Fayard) : Erich Se- 
gal l'auteur heureux de Love 
Story, livre un chant d'amour, à 
propos d'un enfant né d'une 
liaison oubliée, dans Un homme, 
une femme, un enjant (Grasset); 
Bernard Malamud, dont Flam- 
rnarion traduit un roman et un 
recueil de nouvelles, Dubin's 
lives et l'Homme dans un ttroir : 
Stock réunit dans Ce que je 
voulais vous dire les causeries 
aux étudiants d'Ansis Nin 


Du côté des Russes, un impor- 
tant roman inachevé de Iouri 
Tynianov, Pouchkine (Gaili- 
mar). Du côté des Allemands, 
Peter Schneider, dans le Sable 
aux souliers de Baader (Hz- 
chette/Poi) soumet à la critique 
la vie politique et sociale de 
son pays. 





Mémoires et documents 


Parmi. les Mémoires, on lira 
cet automne ceux de Ferhat 
Abbas (Garnier), Yitzahk Rabin 
(Buchet-Chastel}, et ceux — 
moins politiques, — d’André 
Beucier (De la Néva à Saint- 
Germain-des-Prés, Gallimard), 
et d'igor Markevitch (Etre et 
avoir été, Gallimard). Nous dé- 
couvrirons aussi les Journaquz 
intimes (Albin Michel) de So- 
phle Tolstol, le Journal sous 
l'occupation (Gaïlimard} de 
Jouhandeau, les correspondances 
de Charles de Gaulle de 1905 à 
1940 (Plon, deux volumes), et 
celles de Lev et Natalia Trotsky 
(Gallimard). 


En ce qui concerne l'actualité, 
ce sont les Ouvrages sur les 
Etals-Unis, sur l'islam et sur le 
parti communiste français qui 
dominent. Pour l'Union sovié- 
tique, deux livres feront parler 
d'eux : la Nomenkiatura (Bel- 
fond), de Michaël Voslensky qui 
analyse le système des deux cent 
mille privilégiés et surtout Le 
Kolyma (Maspero), de Variam 
Tikhovovitch Chalanov, effroya- 
ble témoignase sur le Goulag. 
Anita Rind, de son côté, analyse 
la condition féminine dans les 
Etats socialistes avec Eire femme 
à TEst (Stock). Autre ouvrage 


attendu : la biographie ecri- 


" tique» — Tilo, mon ami, mon 


enñerni (Fayard), — de Milovan 
Djlas dans laquelle l'ancien 
dirigeant yougoslave analyse Iles 
problèmes de son pays. 


Des élections 
américaines. 





C'est évidemment la campagne 
électorale américaine qui préci- 
pite ia parution de la plupart 
des livres sur les Etats-Unis. 
Dans 124 Liberté de choisir (Bel- 
fond), Müton de Rose Fridman 
expose le programme de Rea- 
gan. Le sociologue Michel Crozier 
diagnostique le Mal américain 
(Fayard). John Kenneth Gal- 
braith, qui fut un proche du 
président Kennedy, élabore une 
Théorie de la pauvreté de masse 
(Gallimard). On peut noter 
encore deux ouvrages qui remet- 
tent de tragiques événements en 
mémoire : Le Onvald, l'assas- 
sin du président Kennedy {la 
Table ronde), de Armand Moss 
et Zu C.I.A. prise au piège (Eüi- 
tions Jeune Afrique), de Peter 
Wyden, à propos de l'affaire de 
la baie des Cochons 


L'étude de l'islam est en pleine 
effervescence actuellement : une 
biographie de Mahomet (Cal- 
mann-Lévy), de Jean-Claude 
Frère, lOrientalisme (Seuil), 
d'Edouard Saïd, Zz Fascination 
de l'islam (Maspero), de Maxime 
Rodinson, l'Islam noir (Seuil), 
de Vincent Monteil, sans comp- 
ter deux enquêtes sur les fem- 
mes : Des femmes d'Afghanistan 
(éditions Des femmes), d'Isabelle 
Deilloye et 124 Femme dans Le 
monde arabe (Mazarine), de 
Juliette Minces. 





aux élections 


françaises 





Après les élection. américal- 
les élections françaises 
Candidet à ls présidence, Roger 
Garavdy proionge ses réflexions 
commentées avec l'ADp& aux 
vivants (200 000 exemplaires ven- 
dus) en exposant ses 2r0posi- 
tions dans J7 est encore temps 
de vivre (Stock). Un candidat 
_— SAIS l 7, — i Mit- 
terrand, fut l’objet de violentes 
attaques noliciques en 1954 : elles 
sont démontées par Claude Clé- 
ment dans l'A/ffaire des fuites 
{Olivier Orban). Un -ancidat, 
lui tout à fait déclaré — Geor- 
ges Marchais, — qui va imaugu- 
rer une série de lvres sur son 
parti (plusieurs ne manqueront 
pas de l'intéresser..), présentera 





à la fête de l'Humanité ses Dro- 
pres analyses dans l'ÉspOk qu 


" présent (Editions sociales). Mar- 


cœælle Hertzog-Cachin fa revivre 
son père dans Marcel Cachan, 
une biographie, aux Editions 
sociales, qui annoncent aussi la 


publication intégrale des débats 


du congrès dé Tours, accompa- 
gnés d'inédits. Philippe Robrienx 
publie une Wisfoire intérieure du 
PC. (Fayard), Pierre Daix 
raconte comment on quitte le 
parti dans es Héréfiques du 
E.C.F. (Laffont), Philippe Alfonsi 
et Patrick Pesnot disent ce que 
s he » sont devenus 
dens Ah ! 2ous étiez communiste ! 
(Ramsay), Renaud de Jorvenel 
fait Les Confidences d'un ancien 
sous-rnürin du PCF. (Jull'ard} 
et Bertrand Legendre dresr: une 
manière de sottisier avec Le Sia- 
linisme français : qui a dit quoi? 
(Seuil). 





Des sujets 
moins attendus 


Les problèmes de sociésé font 
aussi l’bist de nombreuses étu- 
des, cotamment le statut de 
l'éducation. À ce propos, on lira 
Vincennes cssassinée (Ramsay), 
de Pierre Merlin, qui retrace la 
vie et la mort de la célébre uni- 
versité. Jacques Frémontier con- 
centre toujours son intérêt sur Le 
monde du travail, comme je 
prouve 58 dernière enquêéte : 
la Vie en bleu : la cuiture ou- 
vrière (Fayard). lfals parler Ce 
travail c'est aussi aborder 1e 
question de l'emplai-: Edmond 
Malinvand propos Un réerz- 
men ‘2: la théorie du chômage 
(Calmann-Lévy). 


Pau de livres sont consacrés au 
feminisme .n cette rentrée. Où 
retien ira, néanmoins, une réédi- 
tion « femuniste » des Mémoires 
42 Saih B:rnhardt, Ma cCouble 
tie (éditions Des femmes), pré- 
é- par Cilsudine Hermann, 
et, surtout, un ouvrage de Régine 
Parnouëd sur la condition fémi- 
nine au Moyen Âge, la Femme 
aux temps des cathéürales 
(Stock). qui vs. dit-on, à l'en- 
contre de bien des idées reçues 


Le palme de l'originalité en 
cette rentrée, reviens peut-être 
à Tashette-Massin, qui publiera, 
avec Je concours de grandes 
signatures, des sujets inattendus 
tels que les Lunettes (Pierre 
Marly, Georges Pérez: et autres), 
le Lit (Huszrt Juin), le l'oule- 
vurd du crime (Pierre Gascar). 
le Monde à [envers (Frédéric 
Tristan), qui montre comment 
l'ordre renversé flgu-ait dans 
l'imaginaire européen, tentative 


toujours Infructueuse de remattre 


le monde à l'endroit... 
BERNARD ALLIOT. 





L’absurde triomphant 
de Marin Sorescu 


Né en 1836, Marin Sorescu est le plus 
remuant et sans doute le plus original des 
poëles roumains de sa génération. NH a 
débuté par des pestiches lyriques, puls il 
s’est rendu célèbre par une pièce sur les 
aléas de la liberté, /a Baleine, qui lul a 
valu aussi blen la succès qua certaines 
vigliancés dont I| se serait passé. Auteur 
de plusieurs recueils, T a surtout chanté, 
en des vers simples, accesslblas à tous, 
l'abaurdité de la vle moderne. Moins Intel- 
lectuel qu'Henri Mlchaux ou que le poëte 
yougoslave Vasko Popa, de qui on peut le 
rapprocher, if a pour arme principale le 
rire : un fire énorme qui transforme chacun 
de nos travers en une sorte de fêle cosmique 
broyant l'homme sous le poids du ridicule. 
Un chofx de ses poèmes vient de paraître 
pour la première fois en français, sous le 
titre de l'Ouragan de papier (Editions Salnt- 
Germain-des-Prés, 62 pages), — À B. 


Quarante siècles de civilisation 
en « Bouquins » 


Depuis trante ans, quatre grands volumes 
offralent, sur les rayons des bibliothèques 
tortunées, l'analyse résumée de 5928 milila 
œuvres litléraires, musicales, philosophiques, 
scientifiques. Ce Dictionnaire des œuvres de 
tous les temps et de {ous les pays, adapté 
et publié par Robert Laffont d'après l'entre- 
prise monumentale de l'éditeur itallen Bom- 
plani, esl une véritable tentalive de biblio- 
thèque totale. Mals c'est aussi un inestimable 
outll que rendaiènt malheureusement peu 
facile d'accès son volume gt son prix. La 
voilà maintenant 4 la portés de tous dens 
ja présentation sl maniable de la collection 
« Bouquins » (1). Les six volumes et l'index 
des auteurs, de format 13 *X 20, sont réunis 
sous coffret ou vendus séparément. Le prix 
— de l'ordre da 360 francs pour l'ensemble 
— est d'environ trois lols inférieur à celul 


de l'ancienne collection, qui est d’ailleurs 
devenue en partie introuvable. 

La nouvelle édition supprime les illustra- 
ons maïs Incorpore les rubriques du voiume 
consacré aux Œuvres contemporaines, paru 
en 1968 Cependant !la régle fixée par l'édi- 


teur de limiter les entrées aux œuvres .des 


auteurs nés avant 1910 ou morts evänt 1955 
reste sulvie dans la réédition, qui ne pré- 
sente donc pas de modification de contenu. 
Malgré les critiques que ne manque pas de 
soulever ce Choix — imposé par les éditeurs 
pour ne pas donner aux œuvres modernes 
une place excessive — il faut saluer cet 
exploit de l'édition et de l'érudition. Le « Laf- 


lont-Bampianl » en «Bouquins» ce sont, an. 


5000 pages, quarante siècles de: civilisation 
qu'on peut emporter st parcourir en sou- 
plesse. — À Bo. 


(1) Les éditions Robert Laffont annoncent 
pour octobre 1680 La publication en € Bou- 
quins » du Dictionnaire des auteurs, de !a 
même collection Laïffont-Bompiani . 


Friedrich Dürrenmatt 
chez Luisi Luccheni 


De ia révolte à la création, &8 l'anarchie à 
l'art, la distance est minime. Tout !lvre n'est-il 
pas. d'une certaine menière, un meurtre dif- 


fèré ? C'est pourquoi des écrivains euisses,. 


parmi lesquels J.4, Babel, J. Probst, J.-M. 
Lovay, À Braun, G. Brelschi, désireux de 
porter des Coups mortels à [a culture léni- 


fante de leur pays ont choisi de publier leurs 


llvres sous l'égide de Lulgi Lucchenl, l'anar- 
chiste lIlallen qui, en 1898, polgnarda à 
Genève l'impérätrice Elisabeth d'Autriche. 


ls éditent aujourd'hul, paradoxalement avec 
l'aide de Pro Halvetia, une nouvelle du grand 
romancier Suisse allemand Friédrich Dürren- 
matt inlitulée : Mister X prend des vacances. 
Mister X, qui n'est autre que le diable, après 
avoir obtanu l'accord de son supérieur, 
Mister U, le légisistôur suprême, prend trois 
semaines de vacances dans un couvent tenu 
par des religieusag céctilennes, La morale 
de ce récit au ton esrdonique est que lorsque 


le diable cesse de faire le mal, les choses ne 
e'arrangent pas, bien eu contralre 


Ce livre de F. Dürrenmatt met un terme à 
la collsction Luccheni {case postale 44, 
1257 Crox-defRtion, -Genève), les éditeurs 


. choisissant le silence face à une soclété où 


linsignifiencs et le nilvellement ôtent aux 
mots leur sens et à l'existence son sel. A 
l'inétar du dlabls de Dürrenmait, ls prennent 
des vacances. — RÀ,. J. 


Connaissance d’Eschyle 

Les travaux d'André Wartelle ont montré 
que, contrairement à ce qu'on a cru Iong- 
temps, les textes des tragiques grecs, en 
Particulier d'Eschyle (dont il ne nous reate 
pas le dixième), ont été non pas égarés 
ou détruits presque aussilôt après leur mort, 
mals seulement dans lea premiers siècles 
de notre ère, à la Ilmita jusqu’au cinquième 


siècle, soit quoique mille ans plus tard! 


Conduit à reconser Ies écrits accumulés 
sur son sujet, Ï a entrepris d'utiliser ie frult 
de cette recherche pour établir une biblio- 
graphie — qui n'avait [Jamais été tentée — 
d'Eschyla et de Ia tregédle grecque. Il 
croyait rassembler quelques centaines de 
références .: il en a mis au jour neuf mille ! 
On ne salt ce qui étonné le plus, de cstte 
masse. Imprévue, imprévisible, ou de la 
science et du labeur dépensés pour !l'«In- 
vanter» at la réunir. Outre (es référencés 
proprement ‘bibliographiques, chaque note 
comporte un bref et savant commentaire 
historique et critique (1). 


Bibiographle monumentale et unilvrsalle 
qui couvre cinq siècles et demi : de l'édi- 
ton princeps. d'Eachyle, à Venise en 1518, 
aux ouvrages les plus récents. La couron- 
nement: de cet édifice de textes tragiques 


. et d'exégéses accumulés est cette bibilo- 
graphie elle-mëme, qui restera fondamentale : 


il suffira da la tenir à jour. — Y.F. 


{1) SibHographie historique et. critiqua 
d'Eschygle ct de lz tragédie. grecque, pur 
A. Wartelle, professeur à l'Institut catholique, 
« Belle Lettres », 688 page. 




























































NE fois ds plus, c'est la 

- psychanalyse qui se taille 

la part du Non. Parmi les 
livres annoncés, celui de Michel 
Schnelder, Bisssures de mé 
moire (Gallimard), suscitera 
vralsemblablement la Curiosité 
la plus vive : K traïte de ls 
transmission « officielle » et 
inconsciente des instilutions et 
du savoir analytiques. Plus clas- 
sique.,” {a Petite Piggie (Payot) 
raconte le récit du traitement 
d'uns _ petite fille par Donald 
W. Winnicott. 


Peu de chose, en revanche, 
du côté de l'antipsychiatrie, sauf 
FrHomme papilion, de Joseph 
H. Berke (Buchet-Chestal). L'au- 
teur de Mary Barnes, en même 
temps qu'it suit a métemorphoss 
d'un jeune hommes qui 88 pre- 
nait pour une chenille, plaide 
pour une psychiatrie à visage 
humain. 


Les thérapies de famille 
connalssent un suCtès croissant 
L'un des ouvrages de référence 
dans ce domaine : Psychoihé- 
rapies familiales, d'ivan Boszor- 
menyi-Nagy et James L. Framo, 
est, enfin, traduit (PUF). C'est 
également sous Fangle de la 
psychologie du groupe famiial 
qu'un célèbre psychlatre alle- 
mand, Helm Sterlin, envisage ia 
jeunesse de Hitiar (PUF). 


En anthropologie, trois livres 
s'imposent D'abord, Unité de 
l'homme, d'Edmond KR Leach 
(GaHimard) : dans ce recueil 
d'essais d'inspiration structure- 
liste, l'auteur, qui est une des 
figurés marquantes de Ia vie 
intellsctuella britannique, étudie 
la communication non verbale 
les mythes et les symboles 
Ensuite, les ARecherches d'an- 
thropologis politique, de Pierre 
Ciastres, décédé en 1977 : les 
Editions du Seuil ont rassemblé 
ses derniers travaux, qui ont 
trait au rapport, au sacré, au 
pouvoir et à la guerre dans les 


de la.rentrés, en histoire, 
semblent: bien &tre des 
rééditions, dont certaines sont 
très importantes. Ainsi, deux 
livres de qualité, consacrés aux 
événements tragiques des années 
1933-1940 : je Révolution du 
nihilisme, d'Herman Rauschning, 
sr Etrange défaite, de Marc 
- Bloch, peraissant tous deux chez 
Gallimard. Réédition. d'un clas- 
sique récent aux Editions du 
Seuil, Magistrats et Sorciers, de 
Robert Mandrou: réédition de 
clessiques anciens thez Garnier, 
la Loi naturelle; de Volney, et 
les Considéraetfons sur le Frence, 
de Joseph de Maistre: ‘ 
Parmi Îles textes paralssant 
signaler /a Guerre de Cent Ans 
{Fayard}, de Jean Favier, un 
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22 SOON ET ET Teneur 


La part du lion pour la psychanalyse 


sociétés primilives. Enfin, on 
découvrira aux Editions Danoë]l 
les Loitres sur fe ferrain, de 
Margaret Mead. 


En philosophie, un ouvrage 
fera date : il s'agit de ia superbe 
étude exhaustive dés rapports 
entre Freud et Nietzsche (PUF). 
par Paul-Laurent Assoun. Autre 
événement attendu depuis long- 


temps : la publication du. 


tome !L de l'Ant-Œdipe, cotte 
machine de guerre Contre toutes 
les transcandances, de G. Ds- 
leuze et F. Gualtarl, sous le iitra : 
Cepitelisma et schizophrénie 
{Editions de Minui}. 


Sarah Kofmen, dans f'Enigme 
de la femme (Galilée}, tléfend 
Freud contre laccusalion de 
pheliocratis ; elle montre, textes 
et rêves à l'appui, que ses posi- 
tions sont beaucoup Plus nuan- 
cées et complexes qu'on a bien 
voulu te dire. Quant à Catherine 
Clément, alle livre un essai eur 
le persormmage le plus contro- 
versé de Ia psychanalyse : Jac- 
ques Lacan (Grasse). 





Un brouillon 
dn « Capital » 





Du côté du marxisme, l'événs- 
ment est incontestablement la 
publication er deux volumes des 
Grundrisse, de Karl Marx (So- 
tiales)}: dans ce brouillon du 
Capital, Marx fait le point sur 
plusieurs années .de recherches 
économiques. 1! s’agit d'une nou- 
velle traduction, enfin complète 
et sérieuse, dont le rasponsabie 
est Jean-Pierre Lefebvre. . 


Slgnelons enfin chez Gallimard 
la naissance d'une nouvelle 
revue : {e Temps de ja réfiexion, 
dirigés par J.-B. Pontalis. 


A. J. 


HISTOIRE 





Des rééditions importantes 


L titres les plus frappants.…Charles Quint, de Philippe Erian- 


ger (Perrin), et -une traduction 
française du livre pionnier de 


-Garlo Ginzburg, le Fromage let 


Jes Vers, dont le titra peu appé- 
tissant cache une merveilleuse 


-étude de la mentalité d'un mi 


nier ltaïlen du selzième siècie. 
Autre étude de mentailté capl- 
tale, aujourd'hul rééditée par Gat- 


-Imerd, fes Rois thaumaiurges, 


réflexion érudite sur le pouvoir 
monarchique médiéval, que bhau- 
coup cohsidèrent comme le 
meilleur ouvrage de Marc ÆHoch 

Peraïtra également à la rentrée 


-un ivre nouveau d'Henri Denis, 


l'un des pius grands hi ens 
français da le pénsée écono- 
mique;, l'Economie de Marx; His- 
ttoire d'un échec, (Presses. uni- 
versitaires de France). — ET. 
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d'Henri-Francois fe 
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@ Claude Michelet 


générations de cultivateurs n'au- 
ront laissé que quelques traces 
i sur ce sol et quelques grands 
; noyers qui produiront pour les 
petits-enfants des derniers, sis 


Viaïhe, 

par Claude Michelet. Des grives 

aux loups s'achevaît aux envi- 
Pierre- 


Edouard et Mathikie prenaient 
en main la ferme paternelle. Le 


second volume traverse les cin- 
quante années suivantes, plus 
Chargées de transformations que 
n'avalent pu en voir les 
«anciens» durant tout le siècle 
précédent. Les techniques, les 
mœurs, les mentalités changent. 
Le monde, par la radlo puis la 
télévision, vient brujre jusque 
dans le fin fond des campagnes 
de plus en pius désertées: le 
travall y est trop dur, le profit 
trop aléatoire, le repos trop rare, 
ceux qui sont partis et revien- 
nent, fortune faite, sont trop 
sûrs d'avoir eu raison. La com- 
mune, qui comptait jadis treize 
cents habitants, en à perdu plus 
de mille 4 Ia fin du roman. 
Claude Michelet charge chacun 
de ses personnages d'illustrer un 
cas spécifique de cette évolution. 
A côté du couple de Pierre- 
Edouard et de Mathilde — 18 
tradition et la fidélté — 1 y a 
Léon, le marchand de bestiaux 





Le narcissisme 


à un genre littéraire qu'il sem- 
blait bouder depuis 1972, 

Ici, an homme qu'atteignent les 
affres de le cinquantaine cherche 


d'opéra célèbre elle aussi, Méla- 
nie Kunis, à qui le lient de 
vieilles connivences Al cours 


tolles, et veut ainsi faire table 
rese d'un passé où il ne se recon- 
naft plus. Au seuil d'entreprendre 
le grand œuvre de sa vie, une 
composition qui symboliserait les 
moments essentiels .de son expé- 


d'Henri-François Rey 


le soutient en étant son miroir 
et son témain., Chacun ici ne 
cherche que soi-même à travers 
les rencontres : quand Martin 
s'attache au jeune Dave, où 1! 
croit reconnaître son visage d'au- 
trefois, c'est pour se découvrir 
et se retrouver qu'il multiplie 
croquis eb portraits du garçon, 
lequel cherche passionnément à 
voler ces images qui lui ressem- 
blent tant, Le narcissisme est 
omniprésent, chaque personnage 
l'incarnant avec obstination. 


Martin, armé d'une carabine, 
erre longtemps dans une forêt 
fantastique où il rencontre des 
COrDEAUX, Mais Aussi un cerf 
royal, dit «le grand sacrifice », 
des chasseurs lancés à sa pour- 
suile, un renard mourant, un 
mystérieux chanteur qui prophé- 
tise arrivée des «nains», et 
d'autres apparitions liées aux 
plus anciens phantasmes du nar- 
rateur qui, chemin faisant, revit 
les rêves eb les angoisses du 
passé. | 

Pendant tout ce temps, des 
coups de fusil espacés donnent à 
croire qu'on cherche à tuer Mar- 
tin Magnier. e Tuer la mort. 
tuer ce qui veut donner la mort 
devient un impératif immédiat. 

Ecrit parfois avec fougue, cæ 
récit ambitieux et touffu charrie . 





trop de mots et d'images pour, 


être pur de toute scorie, ek même 
de tout cliché : en fin de compte, 
les réflexions de Martin n'évi- 
tent pas, sous la violence verbale, 
une certaine banalité. 


JOSANE DURANTEAU, 


X LA PARODIE, d'Henri-François 
Key. Laffont, 248 pages, 55 F. 


! Comédies légères \ 


(Suite de la page 11.) 
‘EST par un esclandre involontaire que Lisa, toute fraîche 


présente le programme de 
gauche formé par une union 


franchise... 


un homme politique avec 


raître le -rôle de marionnette 


bien venue. | 


eine Chapsal, avec son 


passer. 


314 gages Environ 59 francs. 


anier chiffres et statistiques, l ee 
ur Le Qu'H est chiant ce mec!» Le micro était branché. 
Le jugement péremptolre a retenti dans la salle. Habitué à 
l'encens de son entourage, Laurent Jay ne résiste pas à cette 


par nature, donc plus un 
plus excsptionnel. Je ne 


Jes œuvres d' 
romans comme FOUR LOUE 


Arnothy, avec sa verve comique, tendent au fond toutes les 
deux à raccorder les pret ce g 
+ iences | 
na as ee ue les mesquineries, mais aussi les tyrannies 
qu'elies subissent, ne plaident-elles pas en leur faveur ? Se 
servant de leurs dons très différents, de plume ou d'observa- 
tion, elles retournent la vieille plaisanterie masculine : les 
hommes sont si insupportables qu'on ne peut même pas s'en 


de ses vinat ans, fait irruption dans la vie de Laurent 
Jay, la arbine, autour duquel vont bientôt se cris- 
talliser les espoirs imprévisibles des Français. Elle est inter- 


Genève d'une organisation internationale, où celui-ci 
pos son nouveau parti: un centre 


des forces libérales. En l'enten- 


elle pousse ce cri du 


C'est tout de suite drôle et blen engagé. La partie qui 

i entre Laurent et Lisa met aux prises 

Te la jeunesse et l'amour. Christine 
Arnothy ss sert des vingt ans de Lisa, écolo, antinucléaire, 
et qui réclams qu'on ose vivre, 
soires que [es PONCRS PRE 
ie. Cette 5 

PE js pee grave des choses DR re 
i c l' t un meilleur ateur. ue 
confit avec l'ambition es PAU Jhcmne #6 rédu 2e 
‘il s'engage dans la course au pouvoir, à travers sondages, 
RE lésions. Là, la caricature de Christine Amothy est 


pour ralller ies solutions déri- 


sent à ceux qui veulent vrar 
tire ne va pas très loïn et ns 


l ence de deux goujats, l’un 
RP GORE GHIR nel l’autre, par fonction, donc 


donnerais pourtant pas CSS deux 
un féminisme agressif. Made- 


ironique, Christine 


lissant l'une et l'autre 
elles détectent les fal- 


* JACQUELINE PIATIER. 


%x UN HOMME INFIDELE, de Madelelne Chapsal Grasset, 
PLUS UNE, de Christine ne 


k TOUTES LES CHANCES 
| \ Graÿset, 411 pages Environ 62 franes. 
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n Des grives aux palombes 


parti de rien, qui est parvenu à 
racheter ie château, vendu par 
lez propriétaires ruinés ; il y à 
Berthe, qui à créé uné maison de 
couture à Paris et à le chèque 


d'Eindochine, et Jacques, en passe 
de devenir vétérinaire, dont la 
guerre et quatre ans de stalag 
ont coupé net les ambitions ; il 
y « j'instituteur sectaire, le curé 
maréchaliste et réactionnaire, les 
enfants Juifs sauvés des Alle- 
mands, quelques collabos, un peu 
de maquis, des morts, des nais- 
sances, de l'émotion, beaucoup 
de recettes, en somme, pour 
fabriquer un roman qui plaise, à 
l'heure du retour aux sources et 
dr l'écologie, à l'heure du retour 
au roman romanesque. 

L'auteur 2 le don de la vie ; 
ges personnages ont de La chair 
et de la voix. Mais il n'est pas 
Tolstol Les acteurs de second 
plan, falots conventionnels, ser- 
veni de point de repère ou de 
démonstration, cela se sent, sur 
une toile de fond qui défile 
comme on faisait défiler les pay- 
sages dans les vieux films pour 
donner l'Illusion de la ‘vitesse 
lors d'ume scène en voiture: I] ne 
suffit pas de nous fournir le prix 
d'un bœuf en 1930, celui de 
l'hectare de terre, décuplé en 
dix ans, ou le rendement d'un 
tracteur 25 CV outillé d’une 
charrue et d'une barre de coupe, 
pour rendre l'épaisseur et le 
poids du temps, ek cette poésie 
des jours aux champs, tantôt 
éxlogue tantôt drame, légère 
la fleur d'aubépine au 
printemps ou lourde, le plus sou- 
vent, comme les mottes brunes 
que retourne le soc à l'automne, 


Il manque ici le souffle d'un 
Troyat — celui des Semailles et 
les Moissons, la vigueur du Cla- 
vel de l'Espagnol, il manque la 
pattes d'un grand romancier. Ce- 
lui-ei n'est que gentil Cela lui 
a valu des milliers de lecteurs 
pour le premier tome de son ro- 
man. Gageons qu'il sera de 
même pour le second. 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


% LES PALOMBES NE PASSE- 
EBONT PLUS, de Claude Michelet. 
Robert Laffont, 370 pages. En- 
vircn F. 
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lettres étrangères 





Nancy Zaroulis 


et la condition 


de l'ouvrière américaine 


au XIX° 


@ Dans le tradition 


du roman populaire. 


ANCY ZAROULIS est une 

historienne C'est dire 

qu'elle a établi Lumière 
des ténèbres, son 1lvre, sur des 
documents eérieux. Mails son 
Hvre est un roman avant tout. 
Mieux encore : un roman popu- 
lailre, comme on dit des romans 
d'Eugène Sue ou de Louise 
Müchel Un ouvrage qui brasse 
les sentiments, qui sollicite la 
sentimentalité du lecteur, qui 
joue sur les cordes du cœur plus 
peut-bire que sur les certitudes 
intellectuelles. Ce genre ne par- 
donne Das : ou On y réussit, ou 
on tombe dans le ridicuk. Je 
crois que Nancy Zaroulis 2 réussi 
son entreprise : c'est un livre 
qui se dévore de la première à 
la dernière ligne, avec des mor- 
ceaux de bravoure qui sont d'un 
bel emportement. Le côté Deux 
Orphelines ou Sans Famille, 
paradoxalement, ne nuit pas à 
l'exposé de l'historlenne qui est 
sous la romancière. On voit dans 
le moindre détail les travaux 
pénibles de ces femmes améri- 
caines vouées, au dix-neuvième 
aiècle, aux manufactures du 
textile. 

Chez nous, les révoltes des 
canuts de Lyon sont restées cé- 
lèbres dans l'histoire C'est que, 
dans le monde occidental, la ma- 
nufecture s'est créée première- 
ment dans le textile Michelet, 
dans Le Peuple, explique à quel 
point les visites qu'il fit, lors de 
son séjour en Angleterre, dans 
les ateliers de tissage de Man- 
chester et de Liverpool l'éclai- 
rèrent sur les dangers de l'indus- 
trie, Les pairons américains 
jurèrent (et, au départ, de bonne 
{oi) que leurs usines ne ressem- 
bleraient en rien à ces bagrnies. 
Puis, la loi du bénéfice jouant, 
ik accrurent encore le malheur 
de 12 classe ouvrière Nancy 
Zaroulis situe son roman à 
Lowell, grand centre du textile 
dans ce siècle dominé par le plus 
terrible des dieromes : € Tra- 
vaidler ou MOUTIT ».…. . 


GREVISSE 


(findispensabl 


1SS 
“ Grevi 
nice 
sta 


siècle 

Lumière des lénèbres raconte 
l'histoire d'une femme au milieu 
d'autres femmes, dans les ate- 
liers de Lowell Les femmes ! 
L'une d'elles dira : « Eilles 
n'étaient, en fin de compte, que 
des jemmes : celles à qui Dieu 
avait pensé üœprès Coup. » En 
toile de Zond, il y a toute l'inter- 
rogation de l'époque : les agita- 
teurs, les précheurs, les confe- 
renciers, qui viennent prôner 
l'autogestion, les vertus de l'asso- 
ciation. les miracles de la CON 
munauté, l'aube radieuse que 


revendications, 
quoi ? Ces femmes pagnent 1 où 
2 dollars par semaine : « C'était 


un miracle ». Beaucoup viennent . 


de la campagne : « Cet argent 
était mis de côté ou envoyé au 
pays ; et dans les fermes, c'était 
de nouveau un miracle, » Par ce 
miracle, la femme s'élève. Ces 
ouvrières qui côtoyaient le mort 
sdémontraient qu'elles étaient 
capables de sauver la terre hypo- 
théquée ». Maïs à quel prix ? 
Au prix de l'aliénation : « L'ar- 
gent s'échangeait conire du Îra- 
vail » 


Dans cette cité industrieuse du 


chassée dans des bldonvilles 
innommables : celle des immi- 


Puis, au long du livre, la ro- 
mancière « populaire » prend le 


mais elle 
adverse. Il y à dans Lumière des 
ténèbres un mélange de violence 
et de cendeur naïve qui charme 
et retient l'attention. 


HUBERT JUIN. 


+ LUMIERE DES TENEBRES, de 
Nancy Zaroulls, tradnit de l’anglals 
par Marie-Lise Marllère, Editions 
Gallimard, 518 pages, environ 60 F. 
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Une nonne 
en cavale 


ANS Iles légendes, les 
D chansons ou les drames 

de Shekespeare, on ren- 
contre souvent de fringantes 
demoiselles qui, pour sulvrs 
l'élu de leur cœur, n'héslient pas 
à revêtir l'uniforme de soldat 
ou l'habit de mateïlot et à cou- 
rir  flaventure  Caüllna de 
Erauso à sur cse créalures 
mythiques, l'avantage d'avoir bel 
et bilan existé, au début du 
dlx-septième  slècle, et de 
n'avoir suivi que son goût de 
le liberté. C'est pourquoi elle 
fascina Thomas De Quincey, 
grand admirateur de Jesnne 
d'Arc, qui lui inspira un essai. 
Mals J'héroïne espagnole lui 
semblé plus exemplelre encore 
que la sainte dont l’auréole 
l'agace. En outre. qui la connaît, 
côtte Catalina ? Qui a It ses 
Mémoires ou le terne récit qu'en 
a tiré /a Revue des deux mon 
des? Résolu à réperer cette 
injustice, De Quincy saute 
sur Sa plume, comme a beile 


‘| « conguistadoresse » sur gon 


cheval, et entama une extrava- 
gante blographie. 

Traduite pour la première fols 
par Nicole Tisserand, en 1954, 
l'œuvre  reparalt aujourd'hul 
enrichie d'une subtile prétace 
de Kennelh White. Elle tient du 
divertissement, du rêve évalllé, 
du délire, et même ds la contes- 
sion puisque, dédaignant 1a 
vérité historique, l'auteur prête 
à son personnage 588 propres 
fantasmes. 11 joue à « Ja est une 
autre » et rejoint à mi-Chemin, 
au rendez-vous des androgynes, 
celle qui se voulut homme. 





« L’iropétueuse 
coquine » 


Au départ : une petite fille que 
son père enfarma dès sa nais- 
sance dans un couvent, faute, 
sans doute, d'oser la noyer. Du- 
rant quinze ans, @lle y rongea 
son frein, Jusqu'au jour où la sort 
Jui fournit l'occasion de faire 
te mur, précédant de deux siè- 
cles l'écolier De Quincey qui 
s'enfuit, lui aussi, d'un pension- 
net de Manchester. Impatiente 
de cavaler et de guerroyer, elle 
transforma sa robe de novice 
en « culofies à fa Wellington » 
et s'engagea dans les troupes 
de Sa Majesté le rol d'Espagne 
à !& conquête du Pérou Sa brs- 
vouré lul valut de devenir porta- 
étendard, d'entrer au service de 
son frere, de truclder ceiul-ci 
{involontairement} et d'être 
condamnée à mort Mais elle 
pouvait compter sur le beau 
sexe, ie slen, pour voler à son 
secours, füt-ce au prix d'une 
promessé de mariage que la 
nature, hélas | lui imerdisait de 
tenir. Plutôt que de révéier son 
état, elle franchit à pled la 
cordiHère des Andes, ayant 
mengé son cheval en guise de 
breakfast. Sans une malencon- 
treuse blessure au gain, [Jamais 
personne n'aurait deviné qu'eile 
en avait Un. 

a Ah! la brave Kate, limpé 
fueuse coquine i Que j'aurais 
eimé baiser sa main blanche ls, 
s'extasie De Quincey. 

Que cette main eolt maculée 
de sang ajoute encom à ses 
chermes. Enfin il a rencontré 
l'âme sœur, la camassière de 
haut vol qui pratique l'assasai 
nai comme un des beaux-arts, 
pour se tallier une places au 
soleil Sur ces traces, il 
échappe à l'espace et au temps, 
“ ces deux brutes obsfinées », 
aux nelges de Glasgow, aux ml- 
graînes qui l'obsèdent, at ge 
grise de la frénésie sauvage de 
l'enfance. 


GABRIELLE ROLIN. 


*% LA NONNE MILITAIRE 
D'ESPAGNE, de Thomas de 
Quincey. Réédition du Mereure 
de France, 227 pages Environ 


É: 
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Apollinaire 1980 
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Une image qui a bougé 


© De lélégiaque au 
maître de l'équirvoque. 
ES amis Billy où Ealmon, 
Le ont tant écrit sur lui, 
reconnaftraient-ils «leurs 
Apollinaire dans l'image que 
nous en donne aujourd'hui Ta 
critique ? Jis ne retrouveraient 
pas — «Guillaume qu'es-lu 
devenu ? » — «le charmant com- 
pagnon à rigolard et sentimental 
qu'ils ont dépeint, le .endre 
ruystificateur lancé par jeu, où 
per faiblesse, dans l'avant 
garde, le poète dont Ja fantaisie 


Notre approche de l'œuvre 
s'est en effet considérablement 


Bailand et Jacques Lecai en 
1965-1968 avait été une première 


« Bibliothèque de la Pléiade » (1), 
la réunion, pratiquement défi- 
nitive, ée ses articles effectuée 





la Revue blanche, content 
d'avoir fabriqué œun vrai faux 
dieus, fait écho au efauz 


hasard des rencontres que les 
prestiges de l'imagination Com- 
ment. dans une telle perspective, 
ne pas s'interroger SUr S& pro- 
pre identité, sur un moi insai- 
sissable, pointe vacillante entre 
u: avenir aux infinies Dossibi- 
liés et un passé ‘ige dans 
l'éloignement ? Le thème du 
temps et du souvenir prend ici 
une signification existentielle 
autrement profonde que celle ce 
la tradition élégiaque à laquelle 
on ‘à souvent ramené. 

Sur un tel jeu de rapproche- 
ments et sur d'autres analogues 
s'élabore ainsi une étude du 
champ de l'imaginaire et de son 
fonctionnement, déja entreprise 
par Jean Bu:gos (4). La physio- 
nomie d'Apollinaire et de son 
œuvre y acquiert ure dimension 
singulière : la prétendue «fan- 
taisies devient structuration äu 
perçu et dun vécu, les racines 
sutoblographiques ne sont plus 
un simple magasin où puiser [es 
souvenirs. Après l'Enchanteur 
vourrissant, le Poële assassiné 
apparait comme une plèce rmal- 
tresse, le texte où Apollinaire a 
réalisé 1a projection de son expé- 
rience dans le rève, l'expression 
d'une éternité où le moi aurait 
enfin sa stabilité et la mise _n 
place d'un monde de F'ambiguitt 

I a fallu à cette réussite le 
concours d'une écriture. Ce qu'on 
a souvent pris pour régligences 
ou compiaisances faciles sous sa 


précis 

conscient du langage. À l'équivo- 
que de la vie et du regard répond 
l'équivoque des motr 

Contrepéteries, échoïa'les. pro- 
cédés d'engendremtent verbal ou 
de polysémie, jeux de mots. for- 
mant la trame de ce langage et 
ordonnent le texte. Les parents 
de Croniamantal. prenant à 
Rome un billet de chemin de ler 
pour Monaso, se retrouvent À 
Muondch, qui se dit italien 
Monaco. Mila vend sa virginité À 
un champéon de tir AUX pigeons, 





mais cotnme ce n'est pas la pre- 
mière fols qu'elle se livre à cette 
opération commerciale, vollà 
nôtre champion pigeonné. Et 
ainsi de snite, jusqu'à cette poé- 
Lesse qui prend systématique- 
ment un mot Pour un autre et 
pour qui «papier buverda si- 
gnïfle « archipel 2. 





L’anti-Valéry 





N'allons toutefois pas imaginer 
una Apollinaire plus méthodique, 
plus systématique qu’il ne l'était. 
S'i est. comme où l'a parfois dit, 
l'anti-Valéry, c'est dans la me- 
sure où la création ne s'accom- 
pagne pas chez lui d'une idée de 
Ia création, ui l'écriture d'une 
théorie de l'écriture. Il est Cou- 
jours À l'écoute, et toujours dis- 
ponible, 


Ses amis ont noté le côté « ba- 
daud» de sa personnallté, son 
insatiable curiosité : ce ne sonné 
là que les formes les plus visi- 
bles d'une aptitude à tout rece- 
voir et à tout admirer de ce que 


artistique (et elles furent nom- 
breuses à son époque !} qui l'ont 
souvent falt taxer de versatilité, 
alors qu'il ne s'agissait que de 
sympathie sans préjugés. De IA 
aussi sa défiance à l'égard de ce 
qui réduit la vie à une habitude 
et l'invention à une imitation ou 
à un jeu de conventions, aux 
entraînements de la mode comme 
Aux académismes. 

Toute sa critique d'art, s! légè- 
rement décriée, procède de ce 


CG 





EPUIS ce pays perdu dans des his- 
D toires fantastiques dont 1 a gardé le 
souvenirs en Kostrowitzky  [usqu'a des parleuses de nuk, dans des 


chembres 
Rome, où il naït {se 26 août 1880, depuis horribles et révues ou corrigées par ls génie 


double mouvement. Ses prises de 
posiéion esthétiques également, 
lorsqu'i en s« formulé, 1 n'est 





l'usage qu'il en fait. | 

Plus que deg sources Où un 
usage de l'intertextualité, ce 
qu'on découvre, c'est une AaDDr0- 


le recours An masque (ur autre 


cette principauté de Monaco encore garantis d'outreà-bas ! ‘ 


dans le sollloque du tapis vert et où Il fait 
ses études — lesquelles ? — au collège des 
Frères des écoles chrétiennes, depuls cette 
eemblance Incontrôlés qui le protège et le ‘tombe aussi, et qui nous poursuit jusque 
désigne dans l’enter de ces « anges maudits » dans les rides calculées qui nous préservant 


qu'on appelle «poètes, depuis ceite 


«demibrumes londonienne où Il reconnaît 
son amour Indompté dans «voyou» qu'il 


de [la pensée fraternelle que le lecteur lui 
dok at lul accorde, qu'en est-il de Guillaume 
Apollinaire ? Un dessin de Picasso an forme 
de catetière et d'amitié retrouvée, qui sait ? 
Alors que le coq a chanté et que Is Pablo 


s'est soudain souvenu qu'il était là, à la £ 
promenade, avec Guillaume, pendant qua de Î 
. 3 
a 


auit, peut-être, dans des cagibis à l'accent 
britennique, depuis enfin cette magnificence 
{ 


l'alibl s'informait de sa prochaine Iinconsis- î 
tance et que saint Pierre n'avait sans doute 


pour le Christ qu'uns dévotion bien apprise 
dans ie don de soi ot dans la méfiance du 


pouvoir Judiciaire. 


Anges frais débarqués à Marseille hier matin 


J'entends mourir et rêmourir an chant 


Humble comme je suis qui ne auls rien qui 


y 
Entant je l'al donné ce que j'avais frevalliëä 


Comment peut-on raconter cet hôtel 
inquiétant où paraissant s'élaborer les desti- 
nées confusss de ces “couples allant dans 
la protonde sau triste» sl l'on ne se per- 
suade pas qu'Apollinaire n'est que le travers 
de cet instant fantastique et douloureux de 
la passe magique et qui se traduit Der [a 
folhe de Shakespeare ou per la serviette 
md d'abelile.. Dans Roméo get Juliette, il 


n'est que William, uens {a Porte, K n'est 
que Guillaume. C'est sa mère qui l'avait 
persuadé d'être cet employé de nuit dans 
un hôtel de Marseille et qui donne au lecteur 
des idées subsversives st qui n'ont rien à 
voir avec les couples passants, ou tarifés 


Vu par Léo Ferré 


par un secret désir de 9 transmottre au 


jour ou à l'instant présent La poésis est 
une voix d'outre-univers st qu) someils. 
Pariois, elle descend dans des hôtels de 
passa. Bienheureux couples vendus à ces 
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| & d'antre 
gues Dart publié 


il y a dans Guillaume une source du mal 
. qu nous arrache à l'absurde bétise du 
calendrier et ds l'heure qui tourne et qui 


æ | 


AROLURNME 


de cetts éternelle jeunesse dont l'intelligence 
perspective n'a que faire. Cs mal, Guillaume «La via 
la traverse et en calcule lea bisnfalts et 
l'ardeur génésique [Jusqu'à se prendre sans 


de ses thèmes obsessionnels) 
avait déterminé un type parti. 
culer d'écriture 6 de composi- 
tion, où gon goût pour le 
patchwork trouve sa pleine satis. 
faction «Je suis un Œuires, ou 
plutôt «les auires sont mois : 
« On me construisil peu à neu 
corima on construff une Tour. » 


MICHEL DÉCAUDIN. 





{1) E contient l'otivre dimagins- 
tion ef 
second 
tique et AuUz 

2} Dans une théss de doctorat 


és 
à paraitre aux éditions des Lettres 
). Pie Caiser. 


an 

d'Apollluaitrs en 

deux volumes aux éditons Fata 

Morgena : Merveilles du 

quotiien (1979) et Petites Flneries 
d'art (1989). 

(3 Happelons que Jen Burgos 
en a donné sux éditions dos Lettres. 
modernes une excollente édition 
critique. " 

(4) Voir Pour une D de 
imaginaire, à paraitre eux tions 


(5) Voir, des Claude Da 
après « Ajco0!s » 
paraître aux éditions des Lettres 
modernes. 
RE RS en UE US le 
Lime OrgaELse 
Jouruées de Btavelot, publis quatre 
fois par an le bulletin Que 10-10 7 
tous rensetgnermante, 8’adres- 
ser à D Martin 137, sve- 
= du Petit-Sert, Jambes, Bal- 


uillaume, vous êtes toujours là! 


parleurs d'un autre monde et Qui nous 
réspprennent à regarder Îles étollss comme 


nn ven Dr D TE 
tome sera à La oi 
chroniques. ëe 







L'écrivain Hullen Alberlo nn 
Savinio, mort en 1952, a demeure de la pross aprés ane 
connu Guillaume ApoHinafre, Gécantation idngne et appligüée: 
durant ses années parisiennes: , sou à : 
Nous ectrayons de FEDCYGIO- mesurer métriiuement, €: les : 





pédie sa prochaine | anique- 
œuvre à parifére le 3 sep. d'inges- 
tembre ches : Var- He ur 
ticle qu’ a consacré au poële.. L 18, 
POLLINAIRE L ré eu 
ARS ED ee 
par boulevard Saint-Germain, à la 
fondeur de son inspiration, manière de ces ciselets qui pren- 
expression . THi- 


ï 
il 
î 
h 
ë 
Ës 


restre, par sa familarité Avec grippe eespaghole x, et à la suite 
les mystères de la terre, du Cie] de 12 blessure grave reçue pen- 
et de l'äme, par son regard POTË dant lg guerre, qui avait rendu 
si loin et jusqu'au-delà des nécessaire ‘une trépanation. Il 
pienne de son esptif, Psr 18 mistice (1), où les Parisiens se 
manière dout Il dépasse toute jivralent à la Joie la Plus effré- 
goinfrerie en maïière de SAYOÏr, née: aïker à contre-Gourant a 
de découvertes, de victoires | été le drame:de: sa -vie. 
la nature et sur les hommes, élection, Apolii- 
comme de ce qui est au-deià de le côté franc 
la vie, et encore per ia pareté itéressait à titre 
ses sentiments, par la sobriété triguait aussi, et 1] en 
des ornements, par la beauté de même pour le mands 


ils 
| 
Le 
| 
ji 
Fr 


ment en Drose OU en vers, 
ves libres où rlgoureuserment d'années 
dactylisés, des vers blancs études de démonologie, 
rimés, sachant Hien qu'entre Homme d'une culture profonde, 
prose et prasodie 1 est tout Juste de 

une différence technique et pra- étaient les auteurs du. Grand 


Par sa mère, 
un Père qui 
. Vatican. Ses 
doute pour Kostrowitzky. 1) faut entendre le nommaient «le papes, 
mal comme un bien nécessaire. . Apollinaire serait 
«Voie lactés à cœur luminäuse.… la galerie. des 
Je ‘engage, lecteur, à poursuivre cette rhéteure, des 
. avoier, à t'enchaïlner à ce parler verti- : Musée des Ther- 
ineux et qui nous : à le À: Étalt mème son 
g q apprend penser & : 


= pas. » Moi, 
Negeurs, morts sulyrons-nous d'ahen 
Ton cours vers d'autres nébufeuses. : 
Je salue en Guillaume le noir dévidement 


profond de ton être et à t'ensslgner la 
discours qui est au fond da toi, qui n'est 
qu'à toi, et qu’un messager venu de Pologne 
Tapports comme une offrande, en ts disant : - 
« Ceci est à toi, dans fol, et tu ne le savais 


f 


, je te le dis. 


de l'aurore et de [a pensée, quand la pensée parisien, il œuvrera 
sa toumns et 5'l quand, le drame : % ches un éditeur 
quotidien de l'outreculdance st de ses atta- libertines. In- 
ches imbéciles se raprend doucement et 8e : de la Joconde, 
tourne vers le non-dit et Finconrôlé. C'est ann boit : 
parce que la vie n'ést pas digne d'étre vécue PRs- 
que certains hommes la poursuivent et la pour: étouffer 
montrent de leur génis en nous disant : du sexe, et écrit en 
«Regardez, la vie n'est qu'Une Imormation de Une _. 
blojogique et qui n'indMfièrs…. = Moi, : è prison 
D ON de Saxté, Etranger, fl Ia fallait 
finformulé. Ajors, ce que Je vous envois les mois à la 
dire n'est qu'un peu de le vérité première viser sa carte 
qui me jalliit comme une source et encore. Engsgé volontaire 
la ‘source est un mot bien à vous. Il vous 1 sera blessé 
sert. I vous comprime dans l'habitude de et en grand 
recevoir et de croître. C'est peut-être celz hôpital {te 
l'indifférenca confortable et syndiqués, pour- décoré de la 
quoi pas? Hommes de peu, hommes de ele Mal- 
cette planète bienheureuse, soyez maudits sobriquet qu'il 
& votre tour et soyez tranquilles, oul, car -même. Mais il 
la malédiction qu! vous concerne ss traïtle une femme qui - 
À coups de désirs et d'aventures télécom- Pour ensuite 
mendés et dont l'absurdité n'est jamais da bonheur, 

Ÿ conforme aux désirs et eux aventures Temerian au moment 
vos contempieurs d'ou CC) 

. Guillaume ? Sa voix écrits et transmise an enterreft 
n'est plus qu'un chiffre le désurol espèces de funé- 
de notre condition. Les poêtes meurent 3 traversent 


1960 ? Tiens. vous ëtes toujours !k, et avec Mon lis, un poète 2. VOUS vou. | “ 
nous, et avec {a terreur qui nous emplit de fainéant, Rostand, , 
de n'être que toujours Ià aussi. Yral poèteln. in 

est variable aussi bien que ALBERTO SAVINIO. as. 


Colloques, expositions,:spectacles.… 


us 
+ 
aaire et les peintres », organisée par É 


UATRE « une 
ADS dt ame 

cœatième angiversaire la 
anisauce d'Apollinaire, qu'on célèbre 
ce aonée mars, à ia 





l'Euripe.. = 


L£O FERR£ 





vous les deux 
ou crois ans depuis 1958, cocétätnent J. Warsod | "près Japon 
de vériubles £a généruté" spüllins- rodme l'OB: Gas de mr 
tiens : simnteurs et spéciélisses venus une/-plicl ‘élue, Je Morchesd fan 
de nombreux pays y éhemgehoot leurs chok, :déns nc mise en scène ‘de 
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<LA BAN QUIÈRE », de Francis Girod 


Le jeu de r° argent à de la mort 


Malgré le sentiment de frustra- 
tion, voire de frenche irritation, que 
provoque en nous à plusieurs re- 
Prises le nouveau film .de Georges 
Conchon (scénariste) et Francis 
Girod (metteur en scène), Il taut 
bien Iul reconneïtre un certain pa- 
nache, le goût de ja provocation 
poussé aux limites de l'insuppor- 
table. 

Après Jorge Semprun et Aïaln 
Resnais avec (eur Stavisky, Goorges 
Conchon et Francis Girod sont re- 
partls à l'assaut de cette Ill° Répu- 
bilque durement éprouvée par {a 
guerre de 1914-1918, blessée & mort 
comme toute l'Europe par la crise 
de 1929, et cherchant désespérément 
à meître en accord ses immortels. 
pnnoipes avec une réallté biseautée. 
Semprun et Resnais avaient joué 
cartes sur table, gardé les noms 
d'origine, Ils définissalent leur héros 
£<omme ‘un eventurier porté par 
l'amour du risque. Gaorges Conchon 
et Francis Girod, partant, eux aussi, 
de faits historiques, ont brouillé tes 
Pistes en changeant les noms. S'Ins- 


. Plrant de Marthe Hanau, ils ont 


_. 





inventé une femme-fleur avide de 
tous les plaisirs de la vie là où sa 
cachait un &tre extrémement 
complexe. 

L'ouverture, ou plutôt la préface 
du filfn, met eommairement en 
places les piéces de cest échiquier, 
et d'abord la reine, une jeune 
femme d'ascendance alsacienne, 
fille de chapeliers, baptisée Emma 


Eckhert par les auteurs (Rpmy : 


Schneider) Images sautillantes du 
premier avant-guerre, je Paris de la- 
belle époque, entrevu sur des images 


documentaires, un Paris laborieux 


et afairé. Toujours en noir et blanc, 
la fiction peut s‘engager qui nous 
conduira, en quelques sauts de 
puce, jusqu'à l’année 1929, où la 
couleur prond le relais et l'action 
proprement dite débute. Déjà pointe 
l'irrespect de Girod et Conchon, 
déjà l'accent est mis sur l'incons- 
cience de cette classe moyenne 
qui croit aux vertus du iravail, de 
l'épargne, par rapport à l'immoralité 
des possédants, « {} va te sourire, le 
monde », proclame avec ferveur le 


père à sa fille, à la veille de 1914.- 
avant que n'éclate l'horreur que: 
l'on sait : Francis Girod fut le 
producteur, et Georges Conchon le 


Scénariste du très beau film de 
Jacques Roufflo fHorizon. 


Une femme Hbre 


Les choses sa gätant quand on 
entre dans le vif du sujet, qu'on 
prétend tracer Île portrait de cette 
aventurière du Tout-Paris, de cette 
banquière de [la fin des années 
folles et du début des années de 


crise. S'identifiant assez naturelle- . 


Mnent, par la pesanteur de notre box- 


office, à Romy Schneider, Emma .. 


Eckhert vit dans un dicer de rêve 
hollywoocdlen, hante les salons pri- 
vés, plie-à son caprice les btres 
pusillanimes qui l'entourent, choque 
la morala bourgeoïse. Sa fHalson 
&vec un beau Darteur, uns &me 
noble ravsnue désenchantée de la 
guerre de 1514 et qui poursuit une 
Inselsisgable pureté, Rémy Lecou 
dray (joué avec une sorte d'humour 
rentré par Daniel! Mesgulch}, n'est 
Que l'élément !e plus visible du 
scandale Hatent. 

Car Emma Eckhert crées en per- 
manence la scandale, ordonne 
autour d'ells une société scanda- 
leuse. « L'argant, déclare-t-elle en 
passant à une amie, si {u savais ce 
‘que je m'en fous! Mais elle ne 
va vivre que Par, Pour l'argent, le 
pouvoir qu'il donne, la chance qu'il 
offre dans une société capitaliste de 
diriger, de contrôler, d'Influencer 





l'opinion. Emma est une femme libre, 
militante tous azimuts plus qu'aven- 
turière. Le sosie de Haymond Poln- 
caré comme celui d'Aristide Briand 
lui font fôte. Curleusement, la crise 
passe à côté d'eile, elle réve de 
faire partager le pouvoir à ses aller 
ego de la classe moyenne, les petits 
épargnants. 


Un super-show 


I y a surtout le rival numéro un 
d'Emme dans Ja contrérle bancaire, 
Vanisier {un Jean-Louis Trintignant 
guindé à souhait, s'amusant comme 
à une revus da fin d'année au lycée 
ou à Normels oup”}, Vanister Tier 
d'avoir “deux siècles de banque 
française derrière ul», antisémite 
sur les bords, franche crapule en 
habit noir qui eera l'instigateur da 
la chule progressive d'Emma, puis 





L'histoire de Marthe Hanau 


Parmi les “scandales - de la 
{IR République, celui des spécu- 
lations de Marthe Hanau, !a 
Banquière des années folles {1} 
n'est sûrement pas le plus 
retentissant, mais Il fette une 
dumière crue sur les rapports 
enire ja politique et l'argent du- 
rant Ja période 1925-1935. Néo le 
T® jenvier 1886 d'une famille 
de commerçanis Israëlites, elle 
épouse à vingt-deux ans Lazare 
Bloch qui dilapide sa dot au 
jeu et dans des affaires dou- 
teuses. !ls se séparent! dès 1910, 
Marthe s'éprenant d'une collé- 
glenne, Delphine, rebaptisée Jo- 
séphe, dont le père 6tait Joait- 
Her rue de la Paix. 


Après la guerre, Marihs Hanau 
commenca à s'intéresser à Ja 
benque, fonde une société de 
crédits pour les pelits commer- 
çanta ei Jance en 1925 un heb- 
domadaire, la Gazette du franc, 
dont Fun des emblèmes était 
déjà. « Astérix {e Franc», Son 
Journal aftlaque !es gouverne- 
ments du Certe! des gauches et 
sert à soutenir Ou à lancer en 
Bourse :cerlains titres .Peu à peu 
elle est amenée à iréquenter les 
grands hommes de l'époque : 
André Citroën, Aristide Briand, 
Louls Loucheur ,58 montre dans 
les couloirs de ja Société des 
Netlons, s'attaque aux grands de 
fa financs, oncarlte dans son 
hebdomedaire la Gazette des 
nations, soufenue, à Finsu de 
l'opinion, par le Quai d'Orsay. 

Marthe Haneu n'en oublie pas 
pour autant la banque. Elle avait 
créé je Groupemen ftechniquede 
gérance financière qui s'adressait 


a HARRY LANGDON 
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aux petits épargnants et lour pro- 
posait de verser Bo d'intérêt 
sur leurs comptes. Ses opérations 
émurent les banquiers tradition- 
neis puis los milleux politiques, 
et une partie de la presse com- 
mença d'allaquer JR «ben- 
quière =» et notamment Je jour- 
naliste mañre chanteur Anquelfi 
demandent qua Chéron, alors 
ministre des finances, sévisse 
conire les <pilfeurs de lépar- 
gne ». 

La toile d'eraignée Ss'élargü, 
on parie d'escroqueries, el fina- 
lameni, le 4 décembre 1928, 
Marthe Hanau est arrêlée, cser- 
taines  irrégularllés ayant été 
découvertes dens ses constitu- 
üons de sociétés. Des députés 
socialistes et communistes afir- 
menti que l'appareil gouvar- 
nemental S'est Compromis avec 
la Gazette du franc. Le prison- 
nière lalf la grève de 1a Iaim, 
s'évade de rhôpilal, abltient fa 
Hbertë provisoire, se remet à 
travailler, ouvre « ia Banque 
d'union publique », jance de 
nouveaux Journaux, Forces, 
le Secret des dieux. Elle reprend 
ses affaques contre certaines 
banques, est Inculpée de recel 
de documents volés. Emprison- 
née une nouvelle fois en 1962, 
ella 5e casse volontairement le 
jambe, est transiérée dans une 
maison de santé de Neullly. De 
nouveau serrêiése en 1965, dans 
Je tourbillon de flaffaira Sta- 
visky, elle se suicide le 14 juillet 
de celle année, à Fresnes, en 
avalant un fube da véronal. 


(1) Titre du Mvre que lui 
consacra Dominique Desanti en 
1988 (Fayard). 





de son assassinat à la fin du film. 
WU y &, hélas! cet Insupportable 
gosse, le fils d'Emma. li ressembie 
à le caméra aveugle des temps 
modernea qui enregistre 1out eans 
rien dire : est-il la conscience. le 
eri de révolte étouffé de Georges 
Conchon, dont il aurait aujourd'hui 
l'âge ? 

Diner de têtes, galerie des 
horreurs, lis défilent tous un à un, 
ces panlins d'une époque pitoyable, 
nui plus méchant, pius cruël, plus 
sadique que le journailste Incamëé 
avec une force particulièrement 
convaincante par le doux, l'émou- 
vant Jean Cermet dans un rôle inédit 
pour luj : de ie parodie nous pas- 
sons à la vérilable comédie humaine, 
ratrouvons un pau de cetie chaïeur 
Communicative, dont est sl totale- 
ment dépourvu ce euper-show de 
luxe. Peu importe que Francis Girod 
ait révé depuis l'adolescence de 
porter à l'écran les manigances de 
fa Banquière, que l'Emma Eckhert 
du film ait pour répondant dans 
l'histoire une Marthe Hanau rondouit- 
tarde dont ia vrale vis semble avoir 
été assez extraordinaire. 

L'argeni en soi n'est pas un péché, 
comme expliquent si bien Conchon 
et Girod par la bouche de leur 
héroîne. Monter, avec maïigré tout 
des moyens relativement limités, à 
la française, une euperproduction eur 
notre seconde «Belle Epoque», la 
I République de l'entre-deux 
guerres, n'a rlen de répréhensible, 
mais en cours de route, l'apparence 
& Par trop gommé le sens, l'habit 
rutllant e tuë le moine. 


Il faudrait citer tous les autres 
comédiens, admirer ce prodigieux 
bal sur deux tons, noir et blane, 
conduit par un orchestre de jeunes 
femmes à perruque, Il faudrait dire 
l'abattage dé Romy Schneider qui 
garde de ses origines viennolses une 
allure princière et nous rappella 
qu'elle est la file de Magda Schnei- 
der, la fragile Interprète de Liebeleiï, 
HN faudrait dire encore le travail 
maniaque de recongtitution des mé- 
dlas de l'époque, radio, actualités 
Pathé. 

Maïs une forêt de notations pit- 
torssques, de curiosités certifiées, 
de numéros d'acteur, ne fait pas un 
film. La coupe déborde au terme 
de la bien triste hisicke de la 
pauvre Emma, quand elle tombe au 
ralenti, accompagnée par un sanglot 
lent de violon, aous les belles d'un 
tueur à gages. Depuls longiemps 
nous avons quitié le film, perdu de 
vue l'enjeu Initlal, nous n'arrivons 
méme pas à croire au simple mélo- 
drame : la naïvelë n'est pae ke fort 
de Georges Conchon et Francis 
Glrod qu! survolent de trop loin 
leur eujet. 


LOUIS MARCORELLES. 
* Voir les films nouveaux, 





Une coproduction franco-tunisienne 
interrompue par les autorités de Tunis 


Sans raison apparente, sans la 
moindre éxplicalion, un Jeune réali- 
sateur français de vingt-cinq ans, 
Amand Bermardi, at son producteur, 
la société françaisa Newin Produc- 
tions, se sont vu relirer, per décla- 
ration verbale des services du minis- 
tère de l'information et des affaires 
culturelles de Tunisie, le samedi 
16 août (confirmée par une iettre du 
ministère du 18 août — le jour même 
où les Caméras auraient dû commen- 
cer à lourner), l'autorisation de tour- 
nage qui leur avait été accordée par 
ces mêmes services, en date du 
5 juillet, concèemant le film Lucien 
et les Barbares, d'après le roman du 
même nom de Claude Bonjean. Qua- 
torze techniciens françals, au côté 
de vingt-sspt techniciens tunisiens, 
étaient déjà à pied d'œuvre, ainai que 
les acteurs, parmi lesquela Jeanne 
Moreau. 

Déjà, des obstacles avaient élé 
dressés par les services des douanes 
-pour la sortie du matériel, quatre 
camions, cinq voitures, 20 000 mètres 
de pellicule 35 miliimètres. Normale- 
ment, Ces formalités prennent au 
maximum deux jours. 1| é'est avéré 
qu’à ja date du 16 août le dossier du 
film avait été retiré depuls deux se- 
maines pour « réflexion = auprés du 
ministère, qui refuse ‘toujours de 
donner par écrit jes motifs de 5a 
décision. Le tilm suit trols person- 
nages pendant la guerre d'Algérie, 
simple tolle de fond romanesque : il 
eurait pu s'agir de la Guerre d'indo- 
Chine Qu de toute autré Guerre, 
affirme [a production. « La violence 
intervient, nous a expliqué un des 
producieurs, pour remodeler la psy- 
chologie des pérsonnatjes. » 

L'intervention de l'ambassade de 
France n'a pas réussi à dégeler la 
situation. Jeanns Moreau est revenue 
en France dés le 16 août. Petit à 
petit, les acteurs, les techniciens 
venus de France, les producteurs 
ont lous quitté la Tunisie, non Sans 
une ultime intervention de [a pro- 


me m0 


duction française, qui a entamé uns 
procédure, le lundi 25 août, pour 
porter l'affaire devant la justice tuni- 
sienne : les affaires culturelles tunl- 
siennes se déclarent ‘hrétes à dé- 
dommager les producteurs 


Pour la société Newin produc- 
tions, À est imposoibie de re-enir 
en arrière: «Pour nous jf s'agit 
d'une perte sèche, tout élaif en 
places, le premier décor était pré- 
paré. Nous nous croyons victime 


d'une injustice, d'une décision arbl- 


traire qui risque de porter préju- 
dice à ce paye si soucieux de son 
image de marque. C'est incompré- 
hensible par rapport à ja Tunisie 
d'aufourd'hui.» Rlen n'avalt été 
Improvisé, on avait iout minutigu- 
sement discuté avec les services 
officiels tunisiens avant l'obtention 
de la première autorisation, le réa- 
lisateur partait avec une avance 
de 1200 000 francs du Centre natio- 
nai de la cinématographia fran- 
çaise. Le Tunisie était coproductrice, 
cette coproduction semblait réamor- 
cer des échanges, depuis longiemps 
aouhaités entre les deux pays 


Trente deux membres de l'équipe 
du film, acteurs, techniciens, pro- 
ducteure, ainsi que le réalisatgur 
Armand Bernardl, ont adreaté de 
Paris, le 25 août, une kttre ouverte 
au président de la République tuni- 
sienne, M. Hablb BaurQguiba, pour 
exprimer leur «jindignation pro- 
fonde devant cefta décision arbl- 
trajre, d'autant plus Incompréhen- 
sible que Jes relations enire la 
Tunisie et la France sont bonnes ». 
U sembie peu probable que la pro- 
duction de Lucien et les Barbares 
reprenne jamais en Tunisie. Le tour- 
nage devrait commencer dans un 
mois at deml, soit dans le sud da 
l'Espagne, soit en Corse. Mais Jeanne 
Moreau avait pris d'autres Ongage- 
ments pour Je mois de septembre. 
Elle ne fera pas partie de le dlietrl- 
butlon, — L. M. : 


THÉATRE 





Sénèque, la préfecture et le terrain vague 


C'est un de ces 8 
Le A trois ou quatre 
fois dans sa vie. L'émotion vous 
saigit dans ce terrain Vague ou- 
blié dn monde, dans chaos 

phique et mental, parce 


.qu'en plus de la vision intense du 


mouvement de l'histoire, de k 
violence des expulsions cachées, 
(passées), il y à ce soir-là, au mi- 
ijeu des facades crevées, des pans 
de murs intanes et des fenêtres 
défenestrées comme aprés une 
guerre, une odeur de terre humide 
et de seringa après la pluie, un 
Shen et dans le jour \ 
bruissement de conversations 
Dee Un no nes le 
grande campagne eux pas 
tours et des immeubles neufs de 
la rue de Vitruve. 
On y est allé parte que la pre- 
nn Teprésentation de rl 
de Sénèque, que ka compagnie 
théâtrale Timothée Laine devait 
donner le mardi 26 août, avait été 
brusquement interdite (le 23 août 
ar la préfecture de ps pour 
raisons de sécurité A quelques 
mètres du terrain vague, une voi- 
ture de stationne. 
< Nous avons deur informations 
à vous donner», dit Timothée 
Laine après avoir remercié CEUX 
qui sont venus et ceux qui les ont 
aidés (le presse, les hommes poll- 
tiques, des gens du quartier), «la 
première : nOUS ne POUTrONS PUS 
jouer ce soir.» La deuxième, 
qu'il donnera par la suite après 
avoir évoqué toutes les difficultés 
qu'ils n'ont cessé de rencontrer 
depuis le début de la réalisation 
de leur pièce, sera que l'interdic- 
tion a enfin été levée trop tard 
Ce jour Dee A RL 
est impossi pour UDE 
d'offrir un travail de qualité Elle 


LE QUATUOR BERNËDE 
CHEZ PENDERECKI ! 


Invité per la télévision polonaise 
et sous l'égide du ministère des 
AHaires étrangères, le quatuor 
Bernède donnera trois concerts à 
Lodz et Varsovie du 22 au 
30 août. NN sera également 
l'invité du festival organisé por 
le compositeur Penderecki où il 
interprétera Îes quotuors de 
Debussy, Fauré et Ravel. 


AUX DEUX ANES 


Samedi 30 août rentrée de 


PIERRE-JEAN 
VAILLARD 


dans le grand succès de rire 


PÉTROLE... ANE! 





avec les chonsonniers 
LOCATION OUVERTE 


repousse donc la représentation 
au 2 septembre. k 

Cela fait un an que jies come- 
diens travaillent sur Tyeste. En 
janvier 1980, is trouvent un pre- 
mier terrain dans le 14 arron- 
dissement, rue Vercingétorix, un 
terrain vague déjà 
Les comédiens demandent auprès 
de la mairie de Paris l'autorisa- 
tion de l'occuper. Mais quinze 
Jours avant la « première 2, après 
quatre mois de TÉps étitions conti- 
nues, 12 mairie Paris refuse 
sans donner de rals00E. La troupe 
cherche un autre terrain vague 
tcomme on le lui avait conseillé 
à la mairie), trouve début juin 
celui de la place des Grès, obtient 
tte fois l'autorisation de la 
mairie de Paris, plus celle des 
deux sociétés exploitant le terrain, 
elle reprend ss répétitions, retra- 
vaïlle entièrement la scénographie, 
fait venir seize camions de ferre. 
répare des toitures. L 

Les comédiens ont park des 
d'argent ei d'énergie géehis, de 
"ar: ‘énergie e 
Hberté aussi Une discussion à 
suivi, polie comme on en voit 
maintenant, avec un responsable 
de la mairie qui était présent 
(il y à cinq ans, il y aurait eu 
insultes ou « manif. »}. Chacun 
est reparti calmement. Dans la 
rue des Orteaux, déserte, éclairée 
par la pleine lune, un rat « 
surgi de dessous une voiture, nous 
& aCCOMPAENÉS en Zigzaguant 
jusqu'au métro, station Alexan- 
dre-Dumas. 


CATHERINE HUMBLOT. 





LE THEATRE DES DEUX ANES 
effectuera sa réouverture samedi 
30 août, avec Pierre-Jean YVAIL. 
LARD, C. VÉBEL, J. RAMADE, 
J MAILHOT, dans ls grand 
succès de rire «PÉTROLE ANE !» 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE 


HAS TELA 


INTERDIT AUX MOLNB DE 13 ANG 








MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT LES HALLES - LES NATION - 
CAMBRONNE PATHÉ - OLYMPIC ENTREPOT. - LES 3 MURAT - 
IMPÉRIAL PATHÉ - SAINT-GERMAIN HUCHETTE - LES 7 PARNASSIENS 
TRICYCLES ASNIÈRES - CYRANO VERSAILLES - ARTEL NOGENT 
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SPECTACLES 


Les théätres de Paris 


Aire libre (3232-70-78), 50 nn. 3 mu 
Astelle-Théâtre du XIXe (2032-34-31), 

2 D 3 F3 les Bonnes 
(6234-53-25), 


Chien mé 
& b. : 18 Crau de Molière, 
médie-ltalienne (3271-23-22), 21 h.: 
Locandiera. 
2 EE 30 : 


Fontaine (6874-74-40), 20 1. Hd . 
AUDEU = TOO 18 Éalson la 





mémo 
Gaits - Menrpereane (322 = 16 - 18), 


pour 
palais des glaces (007-49-59). 20 D. 0 : 
Le Parré slfflera trois fois. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 h. 45 : 
Æp plein dans la mille. 
éâire - eu - Rond (387 — 88 - 14}, 
2 à 30 : Huk 


Tartuffe. 
arlétés (2395-09-527, 20 à. 3 : Je 
veux voir Miouss0v. 


Les cafés-théctres 


pro parmi. À SEE 
2 Dh. Generation 
ALLTucoU à 4e : Naphtaline. 


Blanes- it eaux (8897-16-70), 
2 b. 15 : Areub ee MO 3 21 He 90! 
G. Cuvier ; 22 HN. 80 : les Beaiges, 


Café d'Edgar (2320-85-11), I 20 h. 30 : 
Sœurs glamoiïsesa cherchent frères 
slemotis : 21 bh. 30 : Couple-moti 1e 

- PE db: Popeeke 2 D US 
2. , , - 

RE a es LE 
la Transatlantide : 2 h. 39 : le 


Cafessaïon 2178-46-42), h : 
Jacques chérby. 


Le Clown ,(355-00-44). 22 R& 930 : 
Caf Conc 

Le Te (2717-41-40), Z1 EH 3 : 
Clotilde: 22 h. 30 : Abadis. 
Coupe-Chou (2712-01-73). 20 à. 30 : le 
Petit Prince; 23 h. : Bagdad 
Connection. 

Cour des Miraciles CR 
21 h. 30 : la Matlouette: 22 h 

ez donc nos pédalos. 

L’Echacdoir (240-59-27), 21 à 80 : 
M. Boubin. G. Verchére. 

Le Fanal 1233-91-17), 19 h. 45 : L'une 
mange, l'autre boit. 

Petit Casino (1278-36-50), I, 41 à : 
Racobtez - mo votre enfance : 
22 E. 15 : Du moment qu'on n'est 
pes sourd — EH, 20 R. 45 : Si la 
concierge savalt; 21 Hi, 45 : 
Suzanne, OUvre-mol 

Le Point-Vlrgule (278-67-03), 20 k. 30 : 
Tranches de vis: 41 h. 30 : Cher- 
che homme pour faucher terrain 
en pente : 2 b. 45 : Raymond 

Théätre CO Dk-Heures (6086-07-48), 
2 h. 30 : Cabaret chaud sept: 
21 h. 30 . Oh. Jollbols: 22 h. 30 : 
Otto Wassely. 

Théätre du Marais Er 21 h.: 
Phèdre 4 repasse 

Théâtre des quete: Cents - Coups 
(320-39-69), 20 h. 30 : Parle à mes 
oréilles, mes pieds sont en vacan- 
cées; 21 b. 30 : J. Blot: 22 h. 30 : 
J.-C. Montells 


Les chansonniers 
Carran de la pute (278-4445), 
‘h. Sans le mot € con », 


Mn le dialogue n'est plus 
possible. 


La danse 


Po _. [Ve (2798-60-58), 21 £ 
ts historiques du Marais 


Les comédies musicales 


Bouïffes - Parisiens 


20 kb. 3% : Tu 


Ta bouche. 
Le_music-hall 


Bobino (32-74-84), 209 h. 45 : Shalom 
Israël 80. 


Daunou (261-69-14}, 21 I : Pepe 
Cordoba et sa Fiesta fiamenca. 


Olympia (1742-25-49), 21 I. : Magie 
and Co. 


Les concerts 


Lacernaire, 19 1 50 : J.-L Tupin, 
M. Clément  (Hauxdel, Bach, 
Vivaldi. Villa-Lobos). 

Sainte-Chapelle, 18 1. 30 et 20 h. 30 : 
Ars Antiqua. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


104,70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





Jazz. 909. rock. folk 
Chapelle des Lombards (236-65-11), 
\seros. 





20 D. 15: N M nee 
Dunois (5814-72-00). 21 D. 


Music. 
Pr ee (2536-01-36), 23 Re ! 
Maury, 4 


Hiverbop (325-93-71), 22 M 30 : 
G, Marais, J. Cohen et Ü. Mon- 
than. 


XV" Festival estival 





de Paris 





(3293-37-57) 


Salle Pleyel, 2 hi. 30 : Orchestre 
Pr ms du Brabant, dir. 
L Vis (Berlloz). 

Conclergerie, 18 h. 30 : 

Perceval, dir. G. Robert (théâtre 
et musique du Moyen Age). 


CINÉMES : 


nés (*) sont interdits 
aux moins de treize ans 
(+) aux moins de x built ans 


La Cinémathèque 


Chaiïllot va 15 b. : la Rue 
sans jolie, de G. Pabst ; 19 h, 
Le patrimoine cémateraphiqué 
français : Au secours |, d'A. Gance: 
Autour de l'argent, de J. Dréville ; 
la Petite Marchande d'allumettes, 
de J. Renoir: 21 h. : Justine, da 
G. Cukor. 


Beaubourg (278-35-57}, 15 h, 
Le patrimoine cinéematographique 
fran la Fille de l'aau de 
J. Renolr : 17 à. : The Virginian, 

de C. B. De Mille : 19 LE. : le Ring, 

d'A. Hitchcock. 


Les exclusivités 





ALIEN (A. v.0) : Brondwey, 16% 
(527-41-16) 
AMERICAN ‘IGOLO (A, v.0.) : 


Saint-Miche:, 5° (3298-79-17) : Pars- 
5-76). 


Denfert, 14° (5354-00-11). 
BABY CART, L'ENFANT MASSACRE 
ge v.0.) : Luxembourg, 52 (633- 


BIENVENUE, MR ue (A. v.0.) : = 
Cluny - Palace, {3584-07 
U.G.C.-Marbeuf. & (225- 


C.-Opéra, 
: E- 50-32): A ge (359- 
CALIGULA  fIt. 


{ : Calypso, 17° 
30-11): Clichy-Pathé, 16° 
46-01). 


LE CHAINON MANQUANT (Fr 
Balg. v. ang.) : Cinoche, 6° (6335- 
10-82). — VI, : Haussmann, ©° 
(7710-47-55). 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
ÆEBOLI (It, v.0.) : Studio da la 
Harpe - Huchette, 5 ! ) 
Saint-Ambroïss, 11°  (700-89-18) ? 
_ Lu Studio 14e (320- 


LE COMMANDO DE SA FF s 


Mon æ 
1820: Clchy-Pathé, 18° 


Pt. 
CONTES PERVERS Œr) (®) : 
Haussmann. (770-47-55). 


DES ADRESSES POUR APPRENDRE A DANSER 
LE RETOUR DE BALANCHINE, 
LES TROYENS DE BERLIOZ 
LES MEILLEURS LIVRES SUR LE ROCK 
LES EXPATRIES DU JAZZ, 
INTERVIEW IMAGINAIRE DE BRAHMS, 
LA POLOGNE DE SZYMANOWSKI 
L'OPERA SELON JEAN-PIERRE PONNELLE 
LE NOUVEAU SOUFFLE DE L'ACCORDEON 


Au sommaire du numéro 26 du Monde de la Musique, des conseils et 
des adresses pour tous ceux qui veulent apprendre à danser, du classi- 
que aux claquettes. 


Les Troyens de Berlioz: un «peplum » lyrique qui, depuis l'époque 
romantique, n'a jamais cessé de faire scandale. 


Brahms : de notre envoyé spécial à Hambourg, l'interview à peine imagi- 
naire d'un compositeur de trente ans découvert par Schumann. 


Szymanowski : un jalon essentiel dans l’évolution de la culture slave et 
dans l'histoire de la musique polonaise après Chopin. 


Egalement dans ce numéro, un grand reportage sur les musiciens de 
jazz d'origine américaine expatriés en France, un panorama des nou- 
veaux répertoires de l'accordéon, un choix des meilleurs livres sur le 
rock actuellement disponibles avec, évidemment, l'actualité des disques 
parus cet été. 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 


Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 








DON GIOVANNYI (Pr.-11) (v. 14) = 
Vendôme, 2e (742=-97=52}, 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (2. 
v.0.) Gaumont - Les Halles, 1% 

U.G.C. - ar 


(8522-42-27) ; Wepler. 18° (1387-50-70): 
Sn Gambetta, 20 (838- 


Re 2, 
(Ang. v Palace Crolx-Nivert, 
13 Grés-00. 

EXTAS Tch. v.0.) : Olympic, lée 


542.87 
LES FAISEURS DE SUISSES (Sulz.) : 
Maruis, 4e (278-#7-85). 


INTEGRALE (F.) (): 
U.G.C. Odéon, 6 (3225-71-08). 
STCARDS 


TER, THE ROLLING 
STONES (À, v.0.) : Vidéostone, Ge 
50-34 
[ITIERES 


LES HER (Hong, vo): 
Blarritz, 8e 
JE VAIS CRAG QUER (PF): Biarritz, 


& (723-68- 
JE he PHOTOGENIQUE 


f 

(1329-83-11). 
V.f.: Capri, 2° (508-1169). 

MAIS QU'EST-CE QUE J’Al FAIT 
AU BON DIEU POUR AVOIR UNE 
UT BOIT DANS LES 
CAFES AVEC LES HOMMES? 
e do en Richelleu, Po (23- 

: Montparnasse 83 

14-27) ; Collsée, 2° (269-2946) : 

Athéna, lär 1343-07-48) ;: Gaumont- 

Sud, 14* (3927-84-50) ; Clichy-Pathé, 

18e 1522-37-41). 


Opéra, Se (7422-58-31). 

ANHATTAN (A. v.0.) : J. Cocteau, 
Se (3554-47-82), 

LE MARIAGE DE MARIA BEAUN 
ge v.0.) : Cluny-Palacts, Se {351- 


MON ONCLE D'AMPRIQUE Œ) : 


Hautefeullle, 86° (6335-79-28) : Ely- 
sées-Linco! Se (3159-36-14) ; St- 
Lazare- uier, (387 ‘ 
Parnasste (329 - 83-11): 


). Ermitage. 8° (359-15-71). — 
V.: Rex. 2° (2364-83-93): U.G.C. 
Gare de n, 12e ‘343-01-59) : 


(206-71-33). 

NIMITZ, RETOUR VERS L’ENFER 
Ba: it Bee 
2e (2681-50-32). ° 

NEW YORK CONNECTION (A. 
VS.) (**): Maxévoille, 9e (770- 
72-30) : ge ; 








79-38) £pan, 

92-82), Nations, 12° Re 

Olympic. 14° (542-57-42). 

nassion, 14e (3282-83-11), Camn- 

rat, 16" 1651-29-78) 

LA BANQUIERE, fllm français 
ds Fran Girod —. Gau- 


mont-Les Halles, der” 


Les festivals 


FRANCOLS TEUFFAUT, 14-Tuilet- 
en (3228-58-00) : 


i 


NOIRE a 
D (65-22-13) : Panique : Penique ans 
+ 


HUMPHREY BOGART (7.0.), Action 


ER 


a 


tine, & in : Êans peur 
BEOCEY ÉRGene er 





(297 . 


Fayette, %e (8178-80-50) : Key. 
W.G. FIELDS (v.0.), Action Se 


(v.0,},." 


U.G.C. Gare Lyon. 12 C4 
relles, 20° is 


ODO TOUM (Suis): Les que, ge 
(337-90-90) : Lucernsirs, D° (544 
Œr-) : ü a €. 

Le æ (21-80-37) ; UGC. 

6» 71-08) : Bretagne, 
onu Du ii gs 
do) : Caméo, Se (248-88-4) : 


(878: 
79-78) ; Murat, 16° FESL-0D.78S. 
PILE OÙ FACE CFr.) : um S {258- 
83-93) : U.G.C. Opéra, 281 
pr » Bre 


(208-71-331. 
FIED PLAT SUR LE NT (lé. VC): 
geité- Bochechouert, - 

LE . (Tt., v.0.) : A-Juit-Pase 
QUE te "SPECTACLE 
ar Tops guise tro 13-59 : 
ns ei 10-80). ; 


LE ROI ET L'OISEAU (Fr. : Cins- 
che Saint-Germain. 6e Ge (6223-10-82) : : 
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_j ours d'été 





SAÏD ET MOI 


dit Momo, en passant à AH sa veste de 








RÉSUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉ- 


2 DENTS. charcheur moderne, trouve qu'une sta- titres, sur les aspects Juridiques et 

PR OO RE intranet — Après une semaine mOUYS- cuir, de bonne coupe. tistique vaut mieux qu'un bon Cas par- moraux de la question. !| Intitulerait ça 
ue ë ee er Algérie, le docteur Rieux n'a En montant vers la ville pour éviter : tlculier. «Le Maghreb et nou. »… || paraît que 

| P dun cod ES PERS du _ rondes D pores jee cor Roman-reportage AIT dessine pe Je marches de Ia de tels textes font Lg “rule les 

Jeuns , eur aventure. Ali gérien de 6, osie avec sa béquille : pouvoirs publics que le ement au 

De l'hôtel Alebj, où EH annonce son Momo de Lyon. Tous deux ont été . : « La France a expulsé dix mille mecs grand come Un scrupule, toutefois : 

“ _Metour à sa femme, quelque peu « déphs- expulsés de France Il y a quelques mois, de Poirot-Delpech l'an dernier. On compte que 80 “ sont  éxpilquer que des petits clandestins 

sé » Qué n'aperçolt-il pas 7. et sont décidés à y retourner par tous revenus en douce. Fais le calcull» préfèrent la prison française à la liberté 


5 à les moyens. ls se sont connus en juil- 
Jeudi 28 août. let pres de la poste centrale, où rôdent 

« Ne me dis pas que iu l'es fait ça les jeunes dans le même cas qu'eux 

) Ë en tombant 1 C'est quoi ? Une poilo ? Grâce à la force de bras que lui a don- 

ns A D — $Spondyierthrite ankylosante. née son infirmité, Ali comptait péné- 
PER, à è — Merde! Et monsieur joue les fu ‘rer clandestinement dans le. ferry de 
DORE : nembules avec une plaque dans la Marseille par les amarres. Momo devait 


Si les faits sont tétus, Ali et Momo en Algéris, n'est-ce pas suggérer une 
paralssent, eux, cabochards. Rieux en idée injuste du pays dont Rieux vient 
est comme « dérangé ». de voir beaucoup d'aspects positifs ? 

« Entin quoi ! raisonne-t-il, a France Momo est revenu vers Rieux avec 
n'est pas un tel paradis : Je fric et le un inconnu. Il réveille AIT 1 a trouvé de 
cui pour quelques-uns, la cainiure et quoi coucher en ville pour deux ou trols 


1 3 le chômage pour les autres 1... Et FAÏgé- nuits. Rieux poursuit se réflexion à voix 
hanche ? » le retrouver à bord après s'ôtre caché, rle n'est pas un enfer! C'est chez vous, haute: 
| | Rieux porte l'inconnu jusqu'à un %, laide des béquilles d'Al, sous le Ici l = « Et la presse geuchiste, elle vous 
nn. wagon stalonné en gare maritime ©Pessis d'un camion français en Ins- Ali montre ses jambes : cela vaut tou- soutient, à Paris ? 


d'Alger et l'installe tance d'embarquement Entendant le 
- Dans une vitre, il ln S plongeon, |l avait renoncé à courir seul 
on re ee chercheur bien parisien, en toubib de 2 Chance. 
È : | - brousse. La métamorphose l'amuserait ; 
5 rs 5) 


tes les réponses. Mails <« Rose de —— Is disent que 165 «clandos », Hs 
sable » ? en ont ras les tifs, que c'est pas Jeur 
« Ici, c'est pas chez moi, dit-Il. Je «créneauv! » 
comprends pas la langue. On peut même 
pas sortir avec une îllle dans la rue ! us | 
Je veux pouvoir m'éclaier Î "+ 
— Téclater à Villeurbanne ? », ironise 


presque si n'était requis par la néces- 
Al . sité de comprendre et d'agir vite, Tout 
Lee nr | s'est passé à un rythme de cinéma. 










































UNE - : ant aperçu, de sa chambre de /' / Les voici assis tous les trols sur Îles Rieux. Rieux a une illumination. Anne-Sophis 
_# 7 : | : | + homipe qui grimpait aux ta ue marches de la poste. Pour ë&tre franc, e uspen U L'argument tombe à plat. 2 a diné plusieurs fois, l'hiver passé, avec 
; | l'E! Djezair et qui tombait à l'eau, Il Rieux ignorait ce problème des axpur « Pourquoi ? Tu connais ? s'émer- un «nouveau philosophe* en renom. 
Dre a interrompu sa communication télé- SÉs: |! veut comprende. II le veut telie- ES veille Momo. Super, non ? » Elle 1e trouvait si beau qu'elle ne jurait 
- phonique avec Cassis et couru vers 8 Mnt que, fixant les jardins qui montent a OCS amarres.. Rieux croit avoir lu quelque part que plus que par les «droits de l'homme » 
e port. Il n'a d'abord rien remarqué. Les Vers l'ancien « gouvernement général », les enfants d'Algériens nés après 1962 et qu'elle voulait camper au bois de 
‘ | policiers qui surveillaient le car-ferry Il oublls de songer aux journées dont peuvent choisir ia nationalité française. Boulogne sous les fenêtres de l'ambas- 
dé | » bavardaient vers l'étrave. Apparemment,  ©®$ me rs furent le décor. se SAONN ROVER: PpIAr ANS: ONTE: sad BOVétIqUe. 
- . ils n'avaient pas vu la scène, ni entendu All, d'abord. Soit, il a eu des « histoi- fois ! dit-il. . « Les Arabes, ces mecs-là n'ont rien 
le plongeon. C'est au bout de longues M5” à Lille : un vol de sac à main, " — Opter ? grimace Momo. Je Con- à en cirer, läche Momo. 
sn.) minutes que le plongeur s'est faufilé M"Otemment Il a fait de la prison. éclate de santé, de charme, et son 2/s Pas le moi. Ça veut dire quoi?» — Et pourquoi ? 
| entre les docks. Les jambes inertes, il « C'est quand même pas une raison  Hjouson atteste de l'aisance. Quelque Le silence est retombé. Al s'est — C'ie connerie : c'est ious des 
se trainait sur le ventre à l'aide des POUr vous exiler, s'indigne-til, ef vous Chose fan dire à Rieux qu'il s'en sortira endormi, adossé aux céramiques de la  oudisi 
seules mains, qui portaient des gants ©0/er grabataire à vie» toujours. Mais enfin il avait dix-sept ans Poste. Momo descend sur la place Des quoi? 
ue ru épals de lamaneurs. La lumière des Si tient tant à rentrer en France, end, après avoir essayé de l'« Infil- Semander du feu à un passant. Tout — Des Juifs, sl tu préières.» 
nn 2 TR réverbères faisant lulre ses vêtements C'est en effet que sa colonne vertébrale ke; , "comme Indie chez les truands, la 21 58 gardant de le laisser voir, Rieux Rieux ne voit plus qu'une solution. 
Ph 42 ° trempés, on eût dit un phoque rampant  ©2Mmence à être prise, et qu'en Algé-  Lolice l'a sorti de maison de correction COMMence à se sentir concerné, et Il écrira en rentrant au ministre de 
M | sur la banquise. Au premier examen re on n'a pas ce qu'il faut POUr Et collé dans l'avion Lyon-Alger, menot- consterné. Ces « saloperies », si elles l'intérieur. [1 a été scout avec lul. Il le 
dun cn Rieux n'a rlen repéré de grave, sinon enrayer le mal. tes aux malins, sans même prévenir ses se vérifient, sont commises en « s0n » tutoie. Il ira carrément 1!|l sort son 
ei | {a paralysie des membres inférieurs et « Allocryaine ? demande Rieux. parents. Contre toute légalité, le minis- ea Comment les empêcher. . 2genda Hermés. Il nole: «Ecrire à 
Ft he | la prothèse iliaque. Le candidat mal- — C'est ça, confirme Ali. De plus ma tère de l'intérieur exécutait lui-même sa | ns PRES ? I! entend déjà Christian Be rs 
ue heureux à l’embarquement clandestin famille a toujours cotisé à Ja Sécurité sentence, sans appel et au vu de mesu- hic n ne  « as bon cœur vous All, Momo et l'inconnu qui doit les 
Lil . paraît une vingtaine d'années. Rassuré sociale française. Au lond, c'est nor- res du juge pour enfants qu'il n'aurait ra: octeur, mais votre bonne foi héberger se sont élolgnés, sans même 
CE, d'avoir affaire à un médecin, et non à mai que... pas dû connaître. a pu ètre surprise, et nous n'avons pas prendre congé. Rieux en est déçu. Au 
k la police, ii dit s'appeler AI, et répète — Jon élai n'a pas om hé lrexpul- à juger la moralité des actes de notre laboratoire, son rôle social reste abs- 
Hi * en serrant les mächoires sans trace sion ? SR EN "] ES RL x à e gouvernement un Joindre l'Elysée ? Ce trait. Depuis tout à l'heure, Il se sent 
| d'accent arabe : . ee ; PPS NNON EPP msi serait possible par Anne-Sophie, qui utile à des ëtres présents, vivants. Cela 
; — J'ai été mis de force dans favion prétend avoir joué aux portraits chinois le change des souris blanches. Cela le 
: « Je recommenceral | » six Jours après ma sortie de l'hôpital, | avec le président à Courchevel, !l y &  rajeunit. Il aimerait ne pas s'arrêter en 
de Rieux va s'exclamer : « Maïs qu'est-ce alors que je devais faire de la rééduca- Rieux n'a pas été Interne pour rien: vingt ans. Mais Momo détient déjà une chemin. {| devient demandeur : 
L que ce cirque Î», lorsqu'un autre jeune  t/on, et on a prétendu que je m'étais tait Il sait la propension des malades, et éponse de son chef de cabinet, M. Mos- «On peut se revoir?» 
& homme surgit dans le wagon. ll a le opérer exprès au lendemain de Ja notiti- des justifiables, à rendre leur cas «blen ser, promettant loute son attention, I «Rose de sable» lu! glisse une 
. visage maculé de cambouis et tient à cation de FParrë&t, uniquement pour y horrible ». Il veut des preuves. Momo n8 y 4 des mois de celal Si c'est pour adresse. 
ke. à la main une paire de béquilies. 1! est échapper. » se fait pas prier : Îl produit une lettre brovoquer un rapport de pius, avec «On est plusieurs, dit-il en battant 
=. beau comme l'imagerie d'autrefois vou- Rieux n'y croyant pas, Ali montre une dudit Juge à un tiers proférant sans émise solennelle dans deux ans devant des cils. Viens demain soir, si iu veux [= 
# lait que fût beau un adolescent maghré- lettre du ministèra de l'Intérieur où Prudence que « Ja France on & &ssez  Jes télévisions, à quoi bon] 
; ie RES bin. Très « Rose de.sable », se dit c'est dit en toutes lettres, sous la signa- 0e petits fruands de Son espèce ».  ‘ Ecrire aux journaux ? Rieux a publié Demain L 
ti Rieux, pensant à Montheriant. ture d'un certaln M. Stordeur. C'est signé M. Rémy Martin. naguère un article sur la numération : 
ë. SES AR” L tt « [1 fallait pas, Momo! dit Al : L'attitude de la France envers Momo « Mais enfin, vous ôtes comblen globulaire dans /e Monde : peut-être 
ê | »x à se 9 --1.",s — On remettra ça par la Tunisie],  Paraït moins cruelle. « Rose de sable » Comme ça ?», s'énerve Rieux qui, en le lalsserait-on s'exprimer, au vu de ses LES JUSTES 
T £ 
4 METEOROLOGIE MOTS CROISES 
: Erolution probauie du fempe en PROBLEME N° 2745 VERTICALEMENT 
ou France cuire eudi © u = 
…. 1. Peut être demandés à œux 
ê. nn A RE 1 2 3 4 5 6 7 8 9 qui ont des savonneites ; Se met 
5 ! 


parfois dans le fond. — 2. Lac 
d'Amérique ; Nom pour un oncle. 
— 3. Abréviation qui peut s'ap- 
pliquer à une <« succursale »: 
C'est la classe quand i] est bon: 
Au bout du compte. — 4 Parfois. 
ondulée; Donner un coup de 
main. — 5. Qui n'ont donc pas 
envie de fumer. — 6. Ne peut 
pas être prévu. — 7. Endroit où 
lon peut taper, Qui n'a donc 


Une cerite anticyclonique pro- 
tégera la plus grande partie de is 
France des perturbations oceaniques 
qu! continuent à ciremier à ‘travers 
les les Britanniques. 

Vendredl 29 août, de la Bretagne à 
la Flandre, en De RE de 
du courant perturbé 0€ q 
nuages temporairement srbondante 
pourront donner que.ques faibles 
pluies prés de la Manche ét dons le 
Koré, dans un flux de secteur sud- 


é Sr Do CU He 



































































47 ouest qui restera modéré. Sur le reste sure er ES ee HE posa 
# du pays, le temps sera généralement sade Benri IV. — 9. Célè 
de bien ensoleillé, mule fl y Aura, en | ur pour . .—* - 
. débat de journée, quelques bancs de bre passage, Pronom. 

ne te LAS dE > | : 

À oitou, ainsi q ET 

Le ne Nord-Est. ; : du Massif Cen- : . 
de | tai D'aatre pRct Sur nos régions , | 7, x | | | | | | | Solution du problème n° 2 744 

ch î méditersanéennes où une lente ‘ FE SR DER Horizonlalement 
2 | ‘ amélioration 6e poursuivra, quelques = li Veral HORIZONTALEMENT 
+ : ondées orageuses sont encore = Brouillard 7 Verglas L Altitude. — II. Are ; Ion. — 

ee T8 -  erwndrs eur la Corse. Dans la plu- . dans la région L_ Fait généralement rouglr Ir. Débraillé. — IV. Abol: Lie. 
* Fu nue À past des riglans, les températures RC ceux qui en meurent ; Utile quand __ y, Coûte. — VL lrrespect. — 
Hs | : iasimales seront en hausse. on ne peut pas mettre dans “Ir Ego: Ciney. — VAL Untel 
LT s. È La Jeudi 28 août. à 8 heures, la le bain. — IL Qui a donc beau- ._ 1x Se: Tabès — %. Novs: 
o + On MONTS L'Earis, de PRÉVISIONS POUR LE 29 AOÛT À O HEURE (GMT) coup souffert. — III. Peut être Or. — XL sincérité 

€ J 1019, 2 milibars, soit 7615 milli- Ron dn Mer 1 anne à Verticalement 

# ne A er fumer: Adverbe. — V. Période ; ae 

En cu Températures (le premier chiffre " 2 An sise Qt “me arète. — VI,  l. Audacieuses. — 2. Eborgne. 
CRE . : .. - indique !e maximum enregistré au : : ë . # 1 : 2 ae - B& . " — 3, Tahouroë: NN. — 4 Irrité : 
Æ - cours de la Journée du 27 noût: le | | 4 + A > Annonce le format: Bâton PS io 5 Tea; Esclave. — 6. Il : 

sé | . eecond, le minimum de la nuit du |%4 : < : ".i -- f :-\. &: tora]. — VIL Utile pour estomper. Dj. "par — 7 Dilvence — $. 
< i MT au 28) : Alscelo, 28 et 19 degrés: | ,'/ Here es \os ./ — VI Soufflait ou caressait; LE: Ce: Sot — 9. Né: Styx: 
| Biarritz, 23 et 17; Dore 3 : ce ; cé | im ea Le: Abréviation pour un prince. — Di? , En : : 
ÿ a 18: Con, M et 135 Cherbôurc. | : | o “.. . # ‘ LS Hat cad mode de GUY BROUTY. 
ï M et 14; Clermont-Perrand, 20 et Mis AS Den ua le 
13: Difon, 21 et 14; Grenoble, 18 LS 7 ES. toyés. — X. Qui a donc reçu 

E û et 165 Line, 4 e5 14; Lyon. 18 | >) | RE LL TRE Re ES Eee AL 
CE ; . t 19: Naney, : | | Cu Le 4 ë —. 

À bis HÉE LUS RARE CE | qu publiés au Journal off 

LÉ Rennes, 25 et 14; Stragbourg. 22 du 28 août 1980 : 

CF et 18; Tours, 26 et 15: sut < 

3 2 et'16: Pointe-a-Pitre, 33 et 25. PARIS EN VISITES——]| DES ARRETES 

+ À ie. Ed Températures relevées à l'étranger : @ Fixant les modalités d'appii- 

+ Hs se trs se Aiger. & , Jo 2e ;, AR Le VENDREDI 29 AOÛT cation de l'article R. 322-7 du 

. +. % et 11: Bonn. %5 er 13: Bruxelles, e Monufecture des Gobelins », | 04e du travail (allocation spé- 

+, 2e nr anaries, 27 € : nnigue. | Mme Hulot. © réglementant l'exercice de 
= : ! « Lisbonne, = : 

+ et 484 Londres. 2 et 16: Madrid. j'le rypte, de Notre-Dame », | :a navigation de plaisance et des 
20 et 14: Moscou, 13 et 4: Nairobl, e Musee Cognora-Jay », is D,| activités sportives sur le fleuve 
ce " &e ° | 21 et 11: New-York, 33 et 26: Palma- 25 Donlaterd den Capucines, | Seine dans les départements de 
ane er” | de-Majorque, 30 et 18: Rome, 28 |9 Mme Garnier-Ahlberg. me Paris, des Hauts-de-Seine, de la 

Ra mr. tt 18: Stockhoïm, 18 et 11; TÉDÉrOR. « Saint-Julien ef Salnt-Séverin », | Selne-Saint-Denjs, du Vei-d'Oise 
À. RUE 36 et 25. 15 = [ncsde Saint - Séverin, | £t des Yvelines. 

# AN daté fDocuments élablis avec le PR UT EU . 15 h. devant 
Fe PRE pre technique spécial de 10 Lu, } la Bourse, rue Vivienne, Mme Oswald 
- €, ss Météorologie nationale.) Ye {Caisse natlonale des monuments LI 
A UE Cane +2 historiques). SEZ 
LE .. : re « L'Île de la Cité 3. 15 h., métro . 
LR . fe  _ . ar : {Connaissance d'icl et d'ail- 
x st LE MONDE | | « Le Marais », 15 b., 62, rue Suint- 
Re ob dr dt et ÉCRIT COR TT ROLE LL OL EL » nc He re” “a Te Marles plats ds Vosges » Se Monde DES 
pe um © CE LT SONT ER PE ET TAC UE DE LL Ù \ * | 15 b., métro Saint-Paul { . 

CR cree _. CAS | Re N | Jrrnss |( PHILATÉLISTES 

Fe... : Poe _ Voci y travèrir JSt ETS é f ; # « ÿ : : PL Cobra 3. 15 rire avenu L'ORFICIRL DE LA PAILATARE 

hn, Sd ee : (RAA TE te HSE Ur. A | ere Marais, 15 E 2, rue do 
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CARNET 


INFORMATIONS « SERVICES » 





@ THÉATRE : 


L'Avart-Scène fête s£s trente 
ans, Rétrospective photographt 
que illustrent la répertolre com- 
monté (la moitié, du moins) des 
mille pièces publiées par la re- 
vue. Une bonne pari du meilleur, 
peu du pire (peut-être esta} resté 
dans l'autre moitié} ; l'excellent, 
le blen fait, le surfalt; bref, un 
panorama véridique du théâtre. 
Et qui témoigne que, sl le texte 
peut être peu de chose, le théë- 
tre sans le taxte n'est rien (ull- 


Gide révèle une plèce pour ma- 


à Gide. Une étude sur l'Œgipe 


d'inédits : da Segalen, dont [6 
fac-similé d'un manuscrit ; et les 
derniers poèmes de Jean de Bos- 
chère. Ils encadrent dix-neuf 
poëtes, avec l'accompagnement 
des dessins de Marguerite Leu- 
wers {n° XVII, 2 semestre 1980. 
33 F. 38, bd Jourdan, 14°); et 
J.-M. Place, 12, rue Plerre-et-Ma- 
rie-Curie, 5°). 

Dans : Poésie présente, cinq 
poètes. Et un poème Introuvable 
de Saint-Pol Roux (Rougerie, 
Morterart, 87350 Mézlères-eur- 
Issoire). 

Une nouvelle revue de poésie, : 
c'est toujours Une aventure qu'il 
faut suivre et aïder : ainsi de la 
provençale So! fugitif qui retient 
l'atténtion (n° 1, abonnem. 50 F. 


de l'attachant « roman poétique » 
d'un très Jeune écrivain : Thierry 
Metz (J. Cussat, Blanc-Marcaux, 
47470 Beaurville). 

- Le escond des Cahiers Obsï- 
diane (le premier était consacré 
au poète libanais Salah Stétié} 
publle des poèmes et lettres iné- 
dlts en français de Hart Crane, 
{8 « Rimbaud américaln » (50, rue 
des Abesses, Paris-18*). 


une recherche pour « actualiser 
les expériences du Nouveau Tes- 
tament ». Etude qui peut paraîtra 
elle-même d'une actualité partl- 
culière au moment où se font 





achevé le 31 octobre. Des dates surnommé « Ia route des B L ardt 5 PE RER (OR Les 
qui, pour n'être pas idéales ont En sortant Re L oi Mes Le Le prinol- ne PPS Ne las alge C [ f 1en 
Range à 14 heures M. ot Mme Guy Langlois-Meurinne : 
LE RAPPORT MACBRIDE L, rue Eclange, “les ime Dominique Willaume î 


EST ÉDITÉ 
PAR LA DOCUMENTATION 
FRANÇAISE 


Le rapport de in Commission nter- 
naflonale d'étude des problèmes de 
La communication, présidée par 
AL Sean Muchbride, vient d'être édité 
par La Documentation française {1}. 
en collaboration avec l'UNESCO. Ce 
rapport (2), Intitulé « Voix multi- 
ples, an seul monde — communica- 
tion et société aujourd'hui et de- 
ain » et Fruit du travail d'une 
équipe de seize membres, dont 


DOCUMENTATION 


“ton. (Cahier 14. 40 F. Fondation 





Jour certaines tensions dont la 
Compagnie de Jésus est le 
siège. (Août-septembre, 14 F. 
15, rue Monsieur, 75007 Paris.} 

Olivier Germain-Thomas rend 
compte en philosophe, dans 
Contrepaint, du colloque de Cor- 
doue, où des savants traïtèrent, 
dans de nouvelles perspectives, 
des mathématiques el de la phy- 
sique. Entre autres révélations, il 
cite l'extrait d'un dialogue {dont 
on ne comprend pas qu'il soit 
inédit en françals} entre Malraux 
et Tadao Takemoto. Ou com- 


relevées les convergences capi- 


talk: d'où «l'engagement pour 
une philosophie négro - africaine 


thèse du vivant », 
définition un peu biologique 
illustre les cultures régionales, 
non sans étendre Ja perspective. 
Ainsi de ce numéro, sur l'art 
et l'artisanat à Villefranche-de- 
Conflent, petite cité médiévale 
catalane qui nous conduit, en 
passent par Siva, à l'exaltation 
et la religion de la femme. Nom- 
breuses photographies, (Eté 80 
Abonnement : 60 F. = Tout abon- 
né de passage mérilora un verre 
de vin doux ou de muscal » (7, 
rue de Molltg, 66500 Prades.) 


@ POLITIQUE - SOCIÉTÉ : 


En tôte de la Revue des Deux 
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Le Monde 


e Très vives protestations après les interventions de la marine nationale 


économie 


LE CONFLIT DES MARINS-PÉCHEURS 





e Ouverture de trois négociations à Paris 


Cassé, brisé par la rogue détermination des 
navires de La marine nationale envoyés sur les 
points chauds des blocus, le mouvement des 
zmarins-pècheurs va entrer désormais, du moins 
peut-on l'espérer, do où une véritable phase de 


négociations. 


Les plaies pourtant mettront du temps à se 
presque tous les horizons, l'atti- 
tude des forces de l'ordre — et on mêle pour 
la première fois hommes de La Royale et gen- 
darmes de Ia mobile — suscite indignation et 
colère. A Port-en-Bessin, les marins défaits 
lors des engagements dans les eaux d'Antifer 


refermer. De 


Après les affrontements d'Antifer 


Port-en-Bessin, ville sinistrée 
De notre envoyé spécial 


uol 
plus Français, 


«On n'est même 
répliquent-ils tristement. On nous 
UE td A hr 
st de 
le qu re 
tan à Le melirié eee 
«Si on voulait nier re 
Jession, on ne s'y TON nes 


d'urgence. N re au 
préfet de région de décienc le 
plan ORSEC, cur Port-en-Bessin 
«a été me d'un 1yDhROn, pire, 
. JE fout d'autre 

part que le consell général et 2 

se 
Ta: tt. le afin 


Ce jeudi, les marins- heurs 5e 
Cr ES Ge 


OLIVIER SCHMITT. 
(La présence de gendarmes à borû 
de bateaux de guerre est liée à l'ordre 
de réquisition lancé à Ia marine 
nationale par le préfet du départe- 
ment qui souhalte forcer le blocus 
des ports de commerce et de pêche 
sous sa compétence aëministrative. 
Les gendarmes maritimes, Qui ont 


territoriale et quallté| 


compétence 
d'officier de police jadiciaire, peu- 
veut constater les délits éventuels 
et prévenir les contrevenants. Les 
gendarmes mobiles sont requis pat 
le préfet du département comme Le 
sont, traditionnellement, les forces 
de maintien de l’ordre pour toute 
opération à éerre, et leur statut mili- 
taire les désigne, de préférence aux 
CRS. civils, pour être embarqués 
à bord ds bâtiments de guerre qui 
appartiennent à l'Etat 

En France, les gendarmes moblles 
sont dits «forces de deuxième caté- 
gories qui concourent an maintien 
de l’ordre sur réquisition préfecto- 
Tale, après les forces de première 
catégorie (comme la gendarmerie 
départementale ou [La garde répu- 
blicainey qui sont en permanence 
chargées de cette mission, et avant 
Ia troupe (troisième catégorie) qui 
ne peut être moblilisée, en deruler 
ressort, pour La sécurité publique, 
rm 7 uné décision gouvernemen- 

e. 


(1) Les dons, libellés À l'ordre du 
Comité de arins- 


BOULOGNE-SUR-MER, CŒUR DU MOUVEMENT 


Pagaille sur mer et dans les rues 
De notre correspondant 


. — La ville e- 
sur-Mer étant totalement bloquée 
les camions des 


gnation et levait ses propres bar- 
cé qiti Belle aCQU nes 
‘de terprof 


GEORGES SUEUR. 


ont publiquement brülé leur pavillon — ieur 
pavillon tricolore — en geste d'indignation. 
Dans l'an des ports où l'autorité n'a pas 
ménagé ses efforts, à Fos, les patrons des cha- 
lutiers ont pris le large en se promettant de 
nue plus entreprendre d'actions de blocus « pour 
ne pas exposer la vie des pêcheurs >. 
" Coups de matraque à Dieppe, mercredi 
après-midi, sur des marins qui s'empioyaient à 
enlever les cables tendus à l'entrée du port: 
vive tension à Boulogne-sur-Mer, où les trans- 
porteurs routiers et mareyeurs bloquaient la 


ville ; occupation à Sète du quartier des affaires 
maritimes et renforcement du blocus du-port 
commercial : Trouville, Ouistreham, Co es, 
Grandcamp, Saint-Vast-la Hougue, Cherbourg, 
Grandville et Dieppe raffermir dans leur mou- 
vement de grève: Lorient barré jeudi matin: 
voila pour les plus récents événements. 
Blocus levé à Dunkerque: trafic passagers 
trans Manche redevenu normal, sartout 
amélioration très sensible de la situation entre < La 
l'ile de Ré et le continent, où les rotations des 
bacs tendent à redevenir normales : voilà pour 
la détente. 


ee ne ms ememmemenm nu “ess 
no NA ee dur 


é _.. ec Ù ü D < "ss , . 
où il devrait décharger ses pêches. | Le ARENA + - 
A l'évidence, la crise de la pêche française RE RNCREL ES | | ete cr 





Au, loin, en Ecose, à RIROr IAE très Lan Re : PC 
exactement. d'autres marins en ° i RE LS k 
chaient, mercredi, le « La Pérouss », chalutier TS LR Dore è S 
lorientais, de décharger les 35 tonnes de pais- + 2 DE Ft 
sons que contenaient ses cales. Les Ecossais, mn CRT Me. Sonde LE so Re 
qui forceront le navire à rebrousser chemin, FDA Jon ee ‘ : 
‘ traversent eux aussi une crise très grave qu'ils SN HS Aa + 
ne tiennent pas à voir s'accentuer encore par ... : FD CR. 


rh” ge La 
ee st 2 
œanm mr —" RE 
mou ee 


LM pit ess i— 


men me ee 
Le rl L à “e « ." + PR 
RS cru 
he hr En 
mon a Ne 


: : 3 “ L .. : Lu ve puis. 


Les syndicats cherchent à renouer le dialogue avec le-gouvermement Le 


L'orage qui s'étañ levé fin 
au de 


et armeteurs retrouvent le tapis 
vert des négociations, tandis que 
les affrontements navals s'apai- 
sent, tandis qu'on se remet à 


en dépit ‘e ce point 
Sr en dépit de l'amertume 
que 


marins- depuis 
D hé don de ue 
de la marine de pêches — «a Dresser 
des marins contre des marins est 
po 
tais, — a dépit nid Le 
malaéresse élyséenne qui "1 

du conseil ministres, a Cru 


ice hi tant en vue 
S c'appule d'abord 


Impression q 
sur des éléments de fait, et d'au- 
tres plus politiques. 


—— Après un ms de conflit ot 


de grève de té, perce, ici 
ou là, Ia lassitude 


L’axe Pologne-Boulogne 


Et s! fa solution de fa crise 
polonaise emprunteit {a route de 
Boulogne-sur-Mer via Loriant ? 
Et, vice-versa, ce qui 88 passe 
à Gdan.X ne peut-il contribuer 
à fajre revenir le calme dans 
les ports et chez les pêcheurs 
français ? 


Blen sûr, on ne peut demen- 
der à M. La Theule de troquer 
Son poste avec cCelul de 
M. Jagiolski, le vice-premier 
ministre qui dirige fa commis- 
sion gouvernementale chargée 
de négocier avec Ie comité 
inter-ontreprisa de Gdensk. Mais 
an an&iysant de plus près Île 
éltuation des armateurs français 
à la pêche, que ne découvre- 
t-on pas ? Sur cent quatrs-vingt- 
selkze chalutiers de {x foitille 
Industrielje, actuellement Immo- 
bifisés le long des quais, trante- 
six, pas moins, ont 68 febri 
qués à Gdensk 0! à Odynia en 
1972 et 1978, 








M Barre que ia CFDT. conti- ad phase ht PEL vf 
nueräit à se comporter avec le effort pour tenter de résoudre 
c,tens des réalités >, et qu'elle Les problèmes de la pêche indus- 
était prète à ouvrir des népocia- frielle ». 

tions sans délai. « Elle rejusera 
se laisser enfermer dans le 
double piège de la surenchère 6 
de ? M Mi- 


& 


gouvernement d'autant que deux 
autres Téunions étalent 


escalade » 
chel Rolant, secrétaire confédéral. 
Le ton est plus dur à la C.G-T. 
qui accuse M. Le Theule de men- 


obstiné, 


PRISES DE POSITIONS 


La balle est dans le camp du ‘60 


ÉD 
récleme la moitié de cette mon PA DE : | 
Ginq aile, 7 2 ° : 6 ., 
à cimq PInS nonreux ne ls : . : - 

salariés de In vieille et | : ue . ri 
usine de Penhoet ? : : 





e M. Michel Crépeau : pour un ministère de la mer 
e Le R.P.R. : pour un vrai plai-pêche D 


e M. Georges Séguy: la bonne volonté est de notre côté: . us 


L'intervention de ls marine 
nationale à Antifer et à Fos, 
la publication des mesures de 
M. Le Theule, la discrétion 
du conseil des ministres sur 
la pêche, ont entraïné de mul- 
tiples réactions syndicales et 
politiques. Déceptions et cri- 
tiques dominent. 


pe ge au 
ble «une aide au car- 
rt 4 À 

Pris Dr 


GE Tien Gue Angie », De devrai 
pas #ODnOSET. 


«le mépris 
du gouvernement » 


Même déception des quatre 
députés spa tes bretons. 
Mme Marie 


Rë&vons : une «table ronde » 
MM, Georges Séguy et Edmond 
Maire ; le Fautre, MM. Le Theule 
qui réunirait, d'une part 
et Jagielski. Les trois pramiers 
æxpliqueraient au quatrième 
comment mettre en place des 
éyndicaitse puissants, responsa 
bles, constructifs et, si posalble, 


indépendants. La ministre fran- Boulogne, il 
çals demanderalf à son coliägue LL ue une Ce 
polonais comment les chantiers affirmant : « J'essaie de peser de 
navafs polonais peuvent tout mon poils pour que les 
construire des chelutlers et des choses se caimeni, Les 
DR A en Cu ue esprits sont éxaterbés. 2: 

ang les pays d'Europe Occi- parti communiste n’est 
dentele. plus tendre Son, Dale 

La scène se passera du côté tique, dens un communiqué publié 
das Iles Kergualen ou sur un mercredi, écrit : «Le pouvoir 
atoll du Pacifique — des zones hi ln 
de pêche et dequaculturg pro- Sur 
Metteuses pour Favenir — droits de l'homme — DRM 


au-delàa des limites nationales 
des 200 milles, loin de Mst- 
gnon, de Varsovie et de Moscou, 
J& où-!la mer est à iout je 
mode. _—. F, , GR. 


L'Union départementale CGT, + 
Bouches-du-Rhône a d’ailleurs an 


-, décidé de faire, à ce de D ee 
28 août ° 


ce jeudi aune journée 
de protestation ef d'actions. 


_.# C'est. un confit sérieuz », a 


la repris. 


blocage 1) Cale 


RYETS, 
leur pays et pour 
cette action.@e 


. C'est une manifestation de bonne -- 
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LOGEMENT 


LES SUITES DES < ACCORDS DELMON > 


AGRICULTURE 
Les éleveurs de pores obtiennent pratiquement satisfaction 


Un accord global est interven, le mercredi 
27 août, entre l'in ession 











gestion de la-CEE. mme protection accrue face 

aux importations des pays tiers (par une 

- augmentation des montants supplémentaires 

prélevés aux frontières ainsi qu'une augmen- 

dénouer la crise du porc. L'accord me caen 

ù ns Cné cie de me porte Sur OL'AIDE AUX NOUVEAUX ELEVEURS, les 

ide esures immédiates : premiérs touchés par la crise, se traduit par 

ua © LES CAISSES DE COMPENSATION vont une prise en charge des remboursements des 

ie : être. remises en route. avancent aux annuités d'emprunts à taux bonifiés à concur- 

Le éleveurs en période de chnts des cours des rence de 8000 F. En outre, une aide spécifique 

Le. sommes visant à combler l'écart entre ceux-ci aux ere agriculteurs pour Ie rembourse- 

Fe “ et le cours de référence. Les modalités de rem- ment des charges d'emprunts (4000 F), sera 

tt : one as dues les éleveurs . 

À Mn au crise de 1978-1979, et doivent D'autres mesures ont été arrétées 

Ÿ 46 je être remboursées avant le nt de Lou- me 


Des règles du jeu entre propriétaires et locataires 
sont fixées par un projet de loi 


signés entre représentants des principales orga- 
nisetions de propriétaires, de gestionnaires et 
de locataires après les travaux menës depuis 
mai 1974 par La Commission permanente pour 
l'étude des charges locatives et des rapports 
entre propriétaires, gestiounaïires et usagers 
que préside M. Delmon. 


Le projet de loi approuvé par le conseil des 
e mercredi 27 aout et présenté à la 
presse par M Michel d'Ornano, ministre de 
l'environnement et du cadre de vie, concerne 
les quatre millions deux cent mille apparte- 
ments locatifs dits = à loyer Hbre -». Ce texte 
est directement inspiré des « accoräs Delmon - 


L 


21 


ÿ pou: M d à LG: 
Sen 42 1 


tent sur des engagements à plus long terme. 


velles avances, feront l'objet de négociations © Le gouvernement va demander Les dispositions s'articulent l'indice à la date de référence. seront tenues un mois durant à la 
ultérieures. On s'echemine vers une prise en des minisires de la CEE la MISE EN PLACE csentelement anofur de Quairé à Le dépôt ds garantie que Génet fixere ln liste de ces 
charge par des organismes spécialisés {Uni- DE CERTIFICATS D'IMPORTATION pour verse le locataire à son entrée 


@ MESURES D'ASSAINISSEMENT DU 

par le maïntien du stockage vé. 

Le gouvernement s'engage, d'autre bn à 
prochaine. 


demander la semaine 


Brest, — «Jusqu'en 1966, fai 
bovins. Les ps 


élené des 


porcs que favuis me servaient 


entes. Aujour- 
d'hui fai Fi truies, 
bâtiments et 500000 fr 


de porc du Finistère se ressemble. 


C'est en 1965 & réellement 
Sue ee dans Ve dé onnne 


Ees, 
vendues « clé main x», se sont 
multipliées. 

Pendant quelques années, 
l'activité fut renteble, Bon. an. 
La] les 


quarts ds € 

Puis, à partir de 1974, les mau- 
vaises années £e sont su 
et, ne la ns n'a cessé 
de se dégrader. C'est depuis a: 
1980 que la chute, puis Tetfondres 
ment des cours ont montré que 
le porc avait lui aussi sa part de 
la crise. « Alors que les prix de 


au comité de 


De notre envoyée spéciale 


équilibrer nos comples, le cours 
est 10mbé & 7,20 F, puis à 660 F 
durant l'été, affirme un éleveur. 
Cela s'est traduit inmédixtement 
dans nos bilans financiers: de 
vendais mes porceleis 250 Fly a 
quelques Mois, je truite aujour- 
IE LORS é depuis 
on 
longtemps amorti leurs 
ve Pme ane mue de 


de que les « tou- 
chés durement par ln eRuk 


la chute des 
pr 
. plus lourdes. Les dettes 


jongient avec de nouveaux prèts 
et des . : : pour 

essayer de u temps. 
Tandis que | routiers 
ne Put de ES RE 
'AËTO; e- 
oi Fm PHMRIRRRS 


de production communautaires ne 


jouent ne cours se sont 
éffona ‘ 

«OR n'a gas prévu les effets à 
Zong terme montants compen- 
saioires » £a part 
M. Hervé Président da 
groupement du 


département. 

mans, les Hollandais ont béné 

cié de primes durant des années. 

LS nd CNRS réinvesti ei 
reins plus solides pour 


SpOrer Vo ere. 


mieux connaitre les importations des pays tiers. 
© M Mfhaignerie est enfin prét ä FACI- 
LITER LA VENTE DIRECTE des céréales des 
producteurs aux éleveurs de porcs sans passer 
par les organismes de stockage spécialisés afin 
d'abaisser les coûts de prodoction. 


de revient du küo de porc nu 
8,50 francs, la nourriture entre 
pour 6,15 francs dans cette somme. 


D'autre pari, l'agriculture, aciuel- 
Pr ra Joue le rôle d’amortisseur 
de rinflation : gouvernement 


ze 

ne lauiorise pus à nérciter les 
hausses qu'elle subit hr de Dre. 
triser Taugmentation 
Comment voulez-vous 
tenaïille entire les cofis prie 
tation tb et les Hmtations 
draconiennes des priz de vente, 
les Are: puissent vivre ? » 

Dans le Fi on pense 
désormais à l'avenir : les éleveurs 
es à bouder les TUE” 
ments sophistiqués pour por- 
cheries plus sim et moins 
coûteuses, mais n'entendent 
pas faire les frais de le eituation, 
«Nous avons une activité écono- 
migue rentab 


au gouvernement de faire en sorte 
que nous aussi bien armés 


307YORS 
que les autres pays dans cetie|: 


concurrence, et que le meilleur 
gagne. Ce ne sont pas les mesures 
D par le ol ares : ent que 
nous Jugerons avant d'engager des 

actions plus dures, mais le résul- 
tat ; si les cours ne remontent 
pus, nous repartirons nous bat- 

2 


tacitement 


dans les lieux ne pourra ësre 
supérieur à deux mois de loyer 
proprement dit. Certes, bien que 

D e au loce- 
taire, elle ne produira aucun intér 


rét (cormme certaines Organis 
tions de défense des locataires Pa 
réclamaient) car Ja gestion en 
serait lourde et compliquée, mais 
dé t de Le rate 
ne 
€Fobict dseuns on durent 
exécution du contrat de loce- 
es Le Ne du CPS 
de garantie € même tEMpPE Q 
la révision du montant du loger 
était en effet, devenue une Pra- 
tique courante. 


chaude, entretien 
pers communes, etc.) pourront 
onner lieu au versement de pro- 
visions mensuelles (justifiées par 
la Con murication des résultats 
antérieurs ou d'un budget prévi- 
sionnel) et faire l'objet de réeu- 
larisations annuelles. Quinze jours 
avant l'échéance de ia 
tion annuelle, le propriétaire 
communiquera le décompte des 
ÉhRIEE PIE nétors 26 1 mods de 


leur répartition entre les locatai- 
res à tous les intéressés. Les piè- 
ces justificatives de ce décompte 






l'actuel projet échappe en 
grande partis à ce déraut et 
M, d'Ornano a souligné devant 
Ja presse à quel point il avait 
veiné à sa nécessaire clarté. 
Y1 comports cepandant en trois 
lignes deux références au code 
civii lourdes de signification. 


Trois petites lignes. 
deux articles du code civil 








dressé présence des deux par- 
es ou par l'huissier et se ttr- 
mine par cette phrase : « En 
cas d’omission &e cette formalité, 
la présomption établie à l’article 
1721 du code civi ne peut être 
invoquée, » Que dit cet article ? 
« S'il n'a pas été fait d'état des 
lieux, le preneur est présumé les 
avoir reçus en bon état de répa- 
ration locative et doit lex rendre 
tels, sauf la preuve contraire. » 
Rares sont Jes locataires de 
bonne foi, sauf v'ils ont êétë 
échaudés, qui songent à exiger 
la rédaction d’un état des lieux 














-. un délai brès 


harges, 

Cependant la fixation d'un 
montant forfaitaire de charges 
est admise si le propriétaire, per- 
sonne physique, loue moins de 
trois appartements dans un même 


tant doit être précisés dans le bait 
ainsi que l'ndice qui en règle 
IX, 


l'é à 

@ « Les réparation locatives » 

(entretien courant du losement, 

Free UE ae sont à 

la charge PRE es 

dcr D uit à à Lpréier Jr 
5 e & 
toujours floue 


an = grosses MOHRFRCOER mi 
sont à la charge du Dropriétaire, 
et l'entretien courant, qui est à 


Application volontaire 
immédiate ? 

Applicable six mois après ge 
NU à Re le Pariement, a 
pro sera déposé sur le 
bureau de l'Assemblée nationale 
avant même le début de La ses- 
sion d'automne, mais M d'Or- 
nano ne se fait guère d'illusion 
quant à la date de son inscription 
à l’ordre du jour des travaux de 
l'Assemblée ce texte viendra 
vraisemblablement en discussion 
ap gg rm 
dent, le ministre, qui sengage | Pa eg 
ce que les deux "décrets RE 


cation prévus soient près 


tions 


court, 


aux ÊS 


Simultanément le livret du 


locataire, qui contient les «ac- 
cords Delmons. sera réédité à 
1 million d'exemplaires. 

























Hon de bon état « ne peut être 


(Suite de la première page.) 


ne te COQUE 10. CDE, 
souligne l 

de de l'évorution de la demanäs 

vée qui, financée par une nou- 
vellke augmentation de 
des consommateurs et accompa- 
gnée d'une nouvelle diminution 
du taux d'épargne, avait été, ces 
derniers temps, le principal mo- 
teur de la croissance. Ainsi, entre 
le milieu de 1976 et celui de 1979, 


accusée, En fait, le décienche- 
ment de la récession a, en 197:, 
êté retardé du fait d'ane sorte 
de fuite en avant des consom- 
mateurs ; mais la «réaction qui 
s'est finalement produite & été 
dune ampleur spectaculaire ». Le 
produit national brut à ainsi di- 
minué de 9,1 <% en taux annuel 
durent le deuxième trimestre 1980. 
En revanche, à la suite d'ajuste- 
ments comme la baissæ rapide 
des taux rat le durée de la 
récession devrait 


en menant une politique buügé- 
taire resiriciive, un cerlain assou- 
serment » [de la fiscallté] ten- 
t à réduire l'imposition des 
sociétés us que celks des 
ménages, de facon à limiter le 
déclin des investissements produc- 
tifs et à favoriser un retour à un 
a productivité De FACOn générale, 
a ue açon le, 
la mise en œuvre d'une pre 
des revenus fondée sur 
lits semble aux experts de 
culièrement ada 


ed 50 + si d nous voulons réalisme à succëdé à l'euphorie Le MARIE-CHRISTINE ROBERT. RS die LEE 2106 ro ET du 

1743 du code civil ne sapplique LL oment &u départ du locataire, 

& ‘+ e L pas aux Jorations régles par la tout ou partie du dépôt de ga- 

ETRANGER|I| Fce m4 au code cm ge  7ntle Dour remettre en état ce 

qui avait Eté fort dégradé bien 

—, pule que st le baïlleur vend L2 ,,,nt jrentrée du locataire dans 

: Sn D are Pot D Eu 

US Fa aucun moyen ister e 

ee. | Le président Carter cherche à hâter | =ssmms sm Le 

ut | éricai DURS RS en mnt 
Run 

x" se dE Q reprise amerKane ut ee gr oi éra SL dans l'avenir, la présomp- 





L'article 4, lui, prévoit l'Eiz- 
biissement d'en « état des lieux » 












invoquées, le propriétaire aura 
toujours Intérêt à faire établir 
au état des lieux, à moins de 
courir le risque d'avoir à resti- 
tuer de toute façon lintégralité 
du dépôt de garantie. mêërue 
#i un locatatre indigne a stceagé 
les murs ou falt des trous dans 
la moquette. € 


















(Dessin de KONK.)" 
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LE SORT DE MANUFRANCE 


Faute de recevoir l'aide publique de 190 millions de francs 
avant le 8 septembre, la société déposera son bilan 


C'est un ultimatum qu'a lancé le 27 août, 
aux pouvoirs publics, le conseil d'administration  d‘'am 
de La Société nouvelle Manufrance (S.N.M.) 
à l'issue de sa réunion à Paris. H menace en 
effet de déposer le bilan de La société si l'aide 
de 150 millions de francs que l'Etat à envisagé 
de lui accorder — sous certaines conditions — 
n'est pas mise à sa disposition avant le 8 sep- 


Cefaisant, le conseil d'administration, qui 
n'entend pas revenir sur le plan de redresse- 


Li 


C'est devenu une tradition : les 
du conseil d'adminktra- 

tion de ls Société nouvelle Manu- 

france (SNM.) sont longues. 

Ce du 27 août n'a pas échappé 

à la règle, puisque, commencée à 

16 DER elle s'est terminée à 
1 heure et demie du matin. 


L'ordre du jour, il est vrai, était 
assez chargé. Le conseil devait 
en premier lieu résler un pro- 
blëme j ue d'importance. La 
décision de la MACIF de ne plus 
y être représentée avait entrainé 
Te retrait de trois administrateurs 
avec voix délibératrice sur six De 
surcroit, M. Garbolino, qui repre- 
sentait à titre personnel la société 
Equitas, une comme la 
MACTIF, 3 du capital de la 
SNM. devait” également se retl- 
rer. Il était donc nécessaire. pour 
respecter Ja lot qui Fixe à trois le 
nombre minimum: d'administra- 
teurs, d'en Cooplet Un avant 
d'accepter la démission de 
ML = il ne 
prevu, AL gerant de Ia 
société Fabis — qui détient 10 “à 
du capital de 3 SNM. a 
accepté de remplacer M Garbo- 
Tino, tout en precisant bien, dans 
iqué., qu'il n'agissait 
de ef qu'il n'hésiterait pas 
j e, et qu'il n 

juridique, eau avanb la date *du 
8 septembre s'il apparaissait que 
les conditions de survie de la 

société n'étaient pas réunies. 


Une fuife en avant 


Ce problème réglé, il restait 
au conseil d'administration à 
entendre le compte rendu de la 
mission on confiée à 
M' Lucien Pfeiffer, puis à arrèter 
£a position concernant l'avenir 
de la SNM Bien des rumeurs 
avaient circulé avant la réunion, 
faisant état d'une possible nomi- 
nation d'un administrateur pro- 
visoire et même d'un éventuel 
dépôt de bilan. En fuit, le conseil 
d'a tration 4 finalement 
choisi ce qui ressemble fort à une 
fuite en nr Eros ge 
pouvoirs publics déposer le 
bilan de La société si l'aide de 
150 millions de francs que l'etat 
a envisagé de lui accorder ne Ii 
était pas apportée avant le 

re. 


La démarche est hahie, qui 
Fe mie bee ON 
es pouvoirs blics q pour 
des ‘ralsons Eine poll- 


tiques, avaient pris le ue de 
Jancer ce chiffre ra ble. 
Reste à savoir si elle à quelque 
chance d'aboutir. 

L'Etat, on s'en souvient, avait 
zis trois conditions à d'octroi de 
son aide : la en place d'me 

Ile € de direction : un 


est 
clair qu'aux 9eux des fonction 
naires. ces trois conditions ne 


depuis le retrait de MACIF, 
apparait quelque peu léger; que 
le plan de M. de Saint-Just, 
mêrne revu et corrigé, ne donne 
pas entière satisfactkm — sans 
doute — mals on refus 'de le 
dire publiquement, parce qu'il 
assez de 


Les choses sont-elles suscepti- 
bles de changer dans les quinze 
jours à venir? Il ne Le semble 
pas, Répondant aux questions des 
journalistes, M de Saint-Just, 
arguant du fait que son nouveau 
plan avait été bien accueilli par 
de CIAST — qui l'aurait considéré 
comme «fechaiquement valable » 


cat nouvelle — reste hypothé- 


— & clairement indiqué qu'il n'en- 


tendalt pes y apporter de retou- 
che et qu'en aucun cas il n'accen- 
teralt des licenciements eupplé- 
mentaires. 

Il est resté en revanche quelque 
peu mystérieuse sur les conditions 
qui permettraient à la MACIF de 
donner sa garantie au prêt. 

Quant à la cohésion & l'équipe 


communiqué, en effet, l'ancien 
P.-D.G. de Ia SNM. constate 


ris nc ru d' 
r : «N'ayant pu influer depuis 
trois mois sur la marche de }a 


ment présenté au Comité interministériel 
ment des structures industrielles 
{CLASJI.]) le 22 août dernier, engage avec les 
pouvoirs publics une épreuve de force dont nul 
ne peut prévoir l'issue. 

À Saint-Etienne, les travailleurs, ayant 
appris 1 décision du conseit d'administration, 
ont décidé de lever l'occupation des locaux 
vers 1 à. 30. Mardi, M. Joseph Sanguedolce 
avait annoncé qu'i avait demandé une 
audience au président de la République. 


de rester au conseï d'admimistra- 
tion de Ia SNM.» On ne pouvait 


Dan. pari, c’ 
la CCG-T. et du P.C. nl 
s'avérer dan pour l'entre- 


gereux 
prise, donc l'avenir de ses salariés, 
Ph. L. 





LE COMMUNIQUÉ 
DU CONSESL 


Le consell d'administration de 
l2 Soclét£ nouvelle Manufrance 
a Pris acte de 1x décision de la 
MACIF et de la soclèt£é Equitas 
de leur fonction d'2dministra- 
téar. Il a procédé à l'esarmen 
compiet de La situation de la 
société ob pris la décision de la 
MACTF de cautlonner le prét de 
4 millions de francs de l'in- 
cienne sociëté à des conditions 
qui parolssent renlisables Afin 
de permettre le malntien du 
nombre des administrateurs au 
minimum requis par la loi, 
M. Claude Colter, gérant de Ia 
société Fabls, l'un des action- 
naires, a accepté d’être coopté 
en remplacement de l’mm des 
administrateurs démissionnaire, 


Devant Ia gravité de la situs- 
tion, le conselt d'administration 
Interviendre à nouveau dès le 
28 août auprès des pouvoirs pu- 
blics pour que l'aide promise 
soit mise à la disposition de la 
société avant le 8 septembre. A 
défaut de quoi la gociété sa 
vertalt contrainte de déposer 
le bilan, 













































En Grande-Bretagne 





Accord en vue au «Times » 
De notre correspondant 


Londres. — A moins d'un revi- 
rement d'attitude inattendu de 
ia direction, la grève des Journa- 

.stes du Times devrait prendre 





La journse d'action 
da Livre parisien G.G.T. 





UNE DOUZAINE 
DE RASSEMBLEMENTS 


Plusieurs mill'ers de travail- 
leuss du Livre CG. . ont ER 
cipé, mercredi 27 août, la 
journée d'action orranisée SA le 
le comité intersyndical du Livre 
parisien. A l'issue cine douzaine 
de rassemb'ements à ‘imprimerle 
de Montsou"is, chez A:ker. chez 
Draeger, à l'Imprimerie nationale, 
chez Chaix. à Aulnay-sous-Bois, 
Chez Georges Lang, ä Basno'rt, 
à Epinay, à l'imprimerie Paul 
Dupont, autant d'entreprises 
touphécs par le crise de l'emploi 
ou les depôts de bilan les 
manifestants se _ roue er 
pour un meeting-pique-nique de- 
tant la Sirlo, imprimerie du 
Figaro. 


st 


uiigné les meriaces pesant sur 
mille emplois dans six impr.me- 
ries ce, région mMrisienne, dont 
celle de Montsouris (qui licen- 
clerailt quabre cents OUTrie’s sur 
huit cents. ls ont réclamé le 
rapatriement des travaux confec- 
tlonnés à l'étranger, en particulier 
dans !e secteur de la carte postale 
et des Livres scolaires. 


Une nouvelle journée d'aciion, 
cette fois à l'échelle nationale, 
cera Organisée le 9 septembre à 
Finitistive de la Fédération fran- 
ane travailleurs du Livre 


fin ce jeudi 28 août. Le Times 
pourrait ainsi dès le 
vendredi 29 a0 sers une 


épend 
tielement de la direction, qui à 
eh le run SRE 
propriétaire du grou imes, 
sur a fo-mule d'un réglement 
accepté par le symiicat des jour- 
nalistes. 


Cette formule laborieusement 
négociée réconcille la demande 
d'augmentation de %1 % _ 


. rbitre indépendant et l'offre 
a nl e re 
de 18 “> de la direction, La for. 
mule repose essentiellement sur 
r'étalement de l'augmentation 
sur den bruit mois. Elle prévoit un 
accroissement de 1000 livres par 
an payables à partir au à juil 
let ; une hausse de 125 © payable 
à partir d'octobre et le paiement 
de 675 livres par an payable à 
partir du 1°" juillet 1981. Ele 
aboutit égnlement à augmenter 
plus substantiellement les journa- 
ustes se trouvant au de 
l'échelle des salaires. La 

du groupe Times espère mainte- 
nant que re consortilim 

en dépit de ses bénéfices relati- 
vement faibles, donnera son 
approbation. 


ue ra tue a jour 
pour es 
pauistes, et fine 
SEE ns Pat tenir 
comp m ressi 
compris de les ee ar : 
grand nombre de ses adhérents, 
En fait. le tiers des membres du 


5 Him ramrms. = 


Les difficultés 
de Verger-Delporle 
(installafions électriques) 


æ L'ÉTAT DOIT PAYER 
SES DETTES », déclare la C.G.1. 


Au fond d'une impasse à Cichy 
(Hants - de - Seine), l'entreprise 
Verger-Delporte cache ses bureeuz 
et ses ateliers derrière un vaste 

de roses blanches. Depuis 
le 20 août, ee rt spécia- 
t FeÉnDan loyant deux deux 
e ï que, es 
mille quatre cents salariés (dont 
mille huit cents à Clichy}, est en 
règlement judiciaire avec Poe 
mé de l'activité pendant trois 


Tout a débuté le 21 avril: la 
direction de l'entreprise, inca- 
pane rs faire face à ses red 
inancières — par manque 
fonds propres lié au caractère 
familial de l'affaire —- et de 
trouver auprès banques des 

crédits nécessaires avait alors 
pos « pour un Simmle Dro- 
blème ie », et obtenu 
du ennl de commerce la sus- 


rRAn 
était rejeté par le tribunal, faute 
d'avoir trouvé un nouveau parte- 
naire industriel prêt à cautionner 
js engagements auprés des 
ues. 


à la 
continuation de l'activité (95 mi- 
bons de francs eh pour un 
chiffre d'affaires de 390 milions) 
ont rebuté, pour l'instant, d' 


« Nous nous 

licencicment et à is Dasion 
du potentiel rs 

maté à déclaré an Cours dune 


presse réunie le 
3  ROD, le aéqué CGT. (syodi- 
taire) dn comité 


Fil d'entreprise. : "Nous exipeons 
que l'Etat paies ses deites », a-t-il 
ajouté. Il est vrai que 40 % envi- 
ron de lractivité de Verger-Del- 
porte se font avec l'Etat : Re 5 
bourg, Forum des Halles 

thcore ne du châteag 
de Versailles, exempie. Et 
re sactures n'ont pas 

payées. 


D 


nn. mn 





Nouvel internationalisme et monnaie 


{Suite de la première page.) 


Fini le temps béni des colonies 
et de l'administration directe, où 
même tout simplement — avec la 
montée en puissance militaire de 
TURSE, — de 1 vieille politique 
de la canonniëre (dans certaines 
régions du monde touk au moins) 
ii faut, pour pe pas contrelrdre 
les pays du tiers-monde au déses- 
DURS RTE 

rance occidentale, leur quvrir me 
vois Foie raisonnable de développe- 
ment Et il y a urgence pour 
beeucoup de pays. lttérale- 
ment en état de cemation Ge Daie- 
ments ! 


taire privé s'est ainsi créé, hors 
de tout contrôle des banques 
centrales, qui supplante les ruai- 
gres restes d'un système public 
dépassé Cnotamment l'actuel 
F 


Le réçyclage des surplus pétro- 
diers s'effectue au bénéfice des 
plus riches (et d'abord des Etais- 
Unis), tandis que l'endettement 
des pays dont les besoins sont les 
plus criants @& atteint un seuil 
dramatique. La spéculation se 
&onne libre cours. L'or flambe. 

Les fluctuations de changes, 
l'instabilité des marchés moné- 
taltes, financiers où de matières 
premières font planer la menace 
d'un krach généreli qui, pour 
avoir été longtemps retardé, n'en 
Ievètirait qu'une plus grande 
ampleur. 


Dans ces conditions, ane 


réforme de système monétaire 
international comportant le 
retour à des disciplines plus 
strictes peut apparaître comme 
moins Hiopique que par le passé. 


Le blocage polifique 


sans un£ lutte politique de grande 
ampleur menée à l'échelle mon- 
diaie par l'ensemble des forces 
progressistes du fiers-monde et 
des pays développés. 

Le question monétaire interna- 
tionale est, en effet, au cœur de 
cœ fameux « nouvel ordre écono- 
mique mondial » dont on parle 
tant : 


temps l'apanage 
signe distinctif du véritable pou- 
voir ? 

Il est évidemment plus com- 


mode de faire dériver les débats . 


ser des problèmes certes impor- 
tants, mais dont la solution 
requiert de très longs délais (ali- 
mentation, commerce, transferts 
rs. gg qe 


des experts s'en donne & cœur |$ an 


joie. L'abstraction est soignée 
comme ne plante délicate : les 


décisions peuvent ainsi se prendre ae 
en dehors de tout contrôle démo- € 


cratique et, en 


naturellement, 
toute impunité Et pourtant, le|e 


système monétaire internationa} 
est une réalité blen concrète pour 
les Portugais — sous les fourches 


NE 
caln + On ne sonligners Jamais 

assez le rôle de Valéry Giscard 
d'Estaing dans l'acceptation de 
ce désordre léonin quand, éncûre 
ministre des finances, il acceptait, 
en rupture avec les positions 
antérieures de la France, à Nai- 


responsahilité de la crise qui sévit 


en France, eb moins encore pour 


faire, comme 1l en & émis l'inten- 
tion, des nouvelles propusikions 
de réformes du système monétaire 


international] . 
En vérité cette réforme est 


dèges du dollar : pour que les 
banques centrales ‘&æ 
dollars puissent couvertir leurs 


IL n'est pas jusqu'au système 


monétaire européen qui ne soit 
ressenti par . Washington comme 














international, une giande tâche 

SCCOmERAr, ent Mel 
Non seulement c'est son Intérêt 

mais c'est sa vocation. C'est 30n 


‘intérét : la France ne maîtrise 


el etlet. aucune des variables 
cextérieureé » de ce qu'on appelle 
«ha crise» : ni le cours du dollar, 
ni la création dela monnaie 
internationak, ni les mouvements 
de capitaux, ni le prix du pétrole, 
ni les décisions d'investissement 


blaié, Encore faut-il rappeler que 
c'est setlement en développant 
une industrie puissante et diver- 
siflée, en contenant Ja pression 
des -importations, en s'attaquant 
aux causes profonxles de l'infla- 
tion et en bâtissant son indépen- 


vocation que de confondre son 
ambition avec celle de la grande 
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UN JOUR 
DANS LE-MONDE 





IDÉES 


2, NORD-SUD : 
M Samir Anin : 


por Gérard 


un entretian avec 


laire », 
e Pour un ordre mondial à trois 
dimensions », par Maurice Guerniar. 


ÉTRANGER 


3. LA SESSION DES NATIONS 


UNIES SUR LE TIERS-MONDE. 


3, AMÉRIQUES 
— NICARAGUA 3 Fanalphabétisme 
aurait été t réduit à 


13 suite d'une campagne de cinq 


mois. 

— ARGENTINE : = Ün nouvecu vocc- 
baloire », fibre opinion de Pierre 
Bercis. * 

4-5. EUROPE 

— POLOGNE : 

crise : Point da vus : «Pour nn 


Faggravation de fa 


confiance à deux reprises. 


6. AFRIQSE 
— ZIMBABWE : M Mogabe n'a pas 
obtenu an accroissement de l'aide 
américaine. 
6. ASIE 
6-7. PROCHE-GRIENT 


POLITIQUE 


8. La communiqué officiel du conseil 
des ministres. 





— Dans les objectifs fixés au gou- 
vernement, M. Giscord d'Estaing 
n'entend rien céder à adver- 
saires et concarrents. 


SOCIÉTÉ 
9. ÉDUCATION : fa démoftion -des 


10. SPORTS 
— TENNIS : Noah, piégé, se défend. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


Piatier, 
Christine Arnoty. 

— La rentrée chez les éditeurs. 

— L'inprévisible Alain Jouffroy. 

12 LA VIE LITTÉRAIRE, 

13. ROMANS : Cloude Michelet 
achève se geste campagnarde. 

ÉTRANGÈRES : 


vrière américaine an dix: -vième 
sècie. 


CULTURE 





17-18. « Saïd et moi», roman-repor- 
tuge de Poirot-Delpech ; Météoro- 
logie ; Informetions « services » : 

eux. : 


ÉCONOMIE 


: 20. LE Ch DES MARINS 
PÊCHEURS. , 
21. AGRICULTURE : : les Geveurs de 
porcs obtiennent 
satisfaction. 


pratiquement 


GER. 
22. AFFAIRES : le sort de Mannfrance. 
22. ÉTRANGER 


RADIO-TELEVISION (10) 


: Annonces clacsées (19): Car- 
net (i8); Journa! officiel (17): 


Loterle et Loto (18) : 
grammes spactacies (16): Mots 
croisés (17): Boursa (23). 


Pro- 





LAURENT ROUSSEY EST APPELÉ 
EN ÉQUIPE DE FRANCE 
DE FOOTBALL 


Le sélectionneur de l' 
| France M Michel 
retenu Jos JoeUEs Aura 


rencontrer, 
Parc des ne, sepiamire le ar 
pero des L'ue la mi de Turm 


Gardiens: Jean-Luc Ten 
Dropsy 


de 
us 


eq ) ue 
Déjenseurs: Patrick DBattiston 
(Saint-Etienne), Maxime Bossis 
(Nantes), CR STARS Fenvion ne 
Etienne), Christian Lopes (Sain 
Etienne), Léonard Specht tres 
bourg}, (Bor- 


rer 19 ans, qui ef- 
tre la Juventus ses 


ectuers 
débuts done 


ABCDEFG 





| 
| 
| 
15. CINEMA : la Bonquière, de Fron- | 
cis Girod. 
— TRÉATRE. . 
| JOURS D'ÉTÉ 
t 
1 


f uns 5 
ON PMU 
péradeB£s 
ERS 
“rt 
ESrn a 
EË po 
red ï 
gr 5 


" 
M 
HR 
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Le ministère de‘! 
DE jeudi en fin de 
bref Com men taire indiquant 


ADR qu’ pe un tel niveau 
raisons LÉeS 
ee le gouvernement] à 
de L'environnement international, 
Les comparaisons AUAnCÉES GUEC 
les autres pays, l'ergitaiion des 
vertus de la liberté des prix et de 
la concurrence, tout comme les 
promesses de modération our 
dernain, ne s0nt plus crédibles 3. 


À Saverne (Bas-Rhin) 


Les < cibistes > sauvent Christine 


L'hôpital de Saverne (Bas- 
Rhin) ne pouvail pas assurer 
toutes Les trans de 


indisp les à 

Christine ont pu être 

effectuées. 
Rappelant que 

reprises déjà la TRS a 2 POS 

de sauver vies humaines, 

les se ont décidé 


CR 
redi 29 août e ons 
Us légalisation 


‘affaire intervient 
alors que l'administration des 
PTT, participe au sein de la 

européenne C's 
postes el lélécommunicc::ons 


ET CONDAMÉS 


4 grièvement blessé. La 
; Eu si) d'an attentat 


a 
le sable d'une plage de l'ile de 
Batz, ont été verts mardi 
par jies gendarmes de Saint-Fol- 

Léon (Finistère). Des vacan- 
clers avaient trouvé la veille un 

humain prés du deberca- 
se 


squelettes, Rpprtlendraent 
à des UE je ayant entre quinge 
et "ne ans, et t l'un serait de 
. Sexe demeure 
7 habitants de l'ile n'ont 
jamais enre de disparition 
lors de la xlon- 
le procu- 


n Dr = a ouvert 
l'enquite, ce charnier serait. pro- 
bablement un « /ai{ de guerre». 


& nes on été 
Prose a ellées du 4 au 27. Eu par 
la ndsarmeris simbouf 


ge 

D D 

usage de ? Ru rate d'entre 
: Thierry 


elles ont de Acute 
ne &erveur, 

Jean-Pierre =-Deuf 608, ArVeuT 

avrier plombier sans emploi, et et 


Laurent Guit: 
-_ au tony, vinet vinpt-cind ans, 
EFA 


fC.E.P.T.) à une étude pour 
la mise en place d'une nou- 
olle réglementation de la 
citizen band, comme l'a indi- 
qué mardi 26 acüt M. Norbert 
Segard, secrétaire d'Etat aux 
P.T.T. 

Cette réglementation, a pré- 
cisé le minisire, serait entière- 
ment harmonisée « tant pour 
les conditions de dclivrance 

licences que pour 
tions 


i pos 
sibilités technig:= que la 
bande de 27 Mhs actuellement 


tions a élé tolérée par les 
DO ES TE 
nombre 


de la fréquence de 900 





LA FILIÈRE SICILIENNE 
DE LA DROGUE : 
QUATORZE INTERPELLATIONS 
À PARIS ET A MARSFILLE 


Quatorse RS ont été 
effectuées ire à Marsellle 
mardi 26 août D nl des trafli- 
quants de drogue après les arres- 
tations Sears nuit de lundi à 


cuis. Jean- Bozzi, 
trente-quatie ans (et non Dee 
passeport au nom de 
nn Fe RnauE Glande 
trente-Geux ans (et non Bousjet, 
comme nous l'AVODS t 
erreur dans.ls Monde du 28 b). 
Parmi. les individus interpellés 
en France, huit d'entre eux sont 


actuellement interrogés la 
section des stupéfiants du SRE. 
de Marseille, par M. Alain 
Boids, EU 1 s'agit Tin d'un 
patron bar âgé de trente ans, 


ne ar, re su- 
se joué un rôle t dans 
la « French Conneoklon », de Fisiro 








En Suisse 





LES DERNIÈRES RESTRICTIONS 
- À L'ENTRÉE 
DES CAPITAUX ÉTRANGERS 
SONT ABOLIES 


{De notre correspondant.) 


ee e. — PE tant menthe) 
quelque franc suisse € 
fremer ainsi ans » hausse Prix, 
les D ne ont dé- 
cidé le 27 août d'aboiir les der- 
nières restrictions à l'entrée ar 
capitaux étrangers Ainsi, 
pe du 31 og les avoirs étran- 
gers en banque libellés en francs 
suisses pourront de nouveau être 
rémunérés sans limitation de 
montant. De son côté, la direc- 
tion générele de l1 banque natio- 
pale 2 abrogé l'ordonnance régle- 
menfant les avoirs étrangers en 
banque et les opérations de 
change à terme conclues avec des 


Lers. 
Avec la rer de 1a mon- 


pour lutter contre 
fonds étrangers a éte 
ment démantelé Dès janvier 1979, 
les autorités levaient l'interdic- 
tion faite aux étrangers de placer 
des capitaux ° en -valeur 


avait été inférieure à 2 % de 1976 
& He avais atteint 3.6 œ € 1979 


J.-C. B. 





Le conflit sur l'implantation à Paris 
de l’Institut du monde arabe 





Le Quai d'Orsay justifie son refus 
du terrain proposé par la Ville 


polémique déclenchée autour 
al lieu d'implentation du futur 
Institut du mondes arabe a connu 


la Fédération fnos dernières 


| éditions du 28 août), le ministère 


des affaires à la dis- 
PE Roc tIRauE à TIRE coueeit 
à la contre-offensive, 


SARA LIRE de FER 
Philippe Ardent a expliqué les 
raisons 


b). 
Bien que d’une plus grande super- 
ficie (10500 m2 contre 4500 m2 
pour celui de la rue de la Fédé- 


ration), ce 
AL. 


£ concevoir un nouveau plan en 
se livrant à des acrobabkles, 


‘M Ardent rappelle, à ce propos, 
ue dés l'automne 1978 at eu 
sde 2 concours d'architectes at 
M. Henry Bernard l'evait 
emporté {le Fou du 24 ue 


4 prévu réalisa 
De - ui Mont Don 
autour d 


ordonné 
van de près de 2000 m2 et 

un musée de 6000 m2, 
ne équivalant en France (1), 
un centre de documentation re- 
groupant lu documents Avis € 
audio-visuels sur le monde aräbe, 
une bibliothèque de 4000 m9 et 
une salle d'exposition, 


L'Etat a fait don 
à environ 30 milliohs de 
francs, et le coût de la construc- 
tion atteindraift environ 75 mil- 
Lions. sur lesquels les dix-neuf 
Etats arabes membres de la Fon- 
dation qui créera l'IMA ont déjà 
versé 50 millions. M Ardent 


tionnement de l'Institut a 
a. ee françaises Es 

et 
arabes) se ser réuni Chan quel- 
ques semaines. 


En attendant, M Ardent 2 
répondu aux parents d'élèves que 
leur «point de vue est respec- 
tables. mails que l'Etat et Poe 
n'en sont pas moins dans leur 





Le numéro du « Monde » 
daté 28 août 1980 a ôté tiré à 
510 607 exemplaires, 





1 "(D Hustrant la civilisation arabe 





un mere ss 
7 - 


Pour l'hebdomadaire soviétique < Temps nouveaux > | 
M. Mitterrand se situe <à l'extrême droite : 
de l'éventail politique français>. 


Moscou (Tass). — L'hebdoma- 





Mitterrand 
à Es Fe de l'mterview 
accordée au Monde à propos de 
nie internationale (1). 








OC) Le Monde du 31 juillet 





re grnande | TROIS ITALIANS SE PLAIGNENT 
DE LEURS CONDITIONS 
DE DÉTENTION 


des rapports franco-soviétiques, 1} La chambre d'accusation de la. 
ensuite Toute « com-| cour d'appel de Paris, p é 
» à Fégard de l'URSS.] par M. André Chevalier, a notifié, 
ussi considère-t-l comme une) mercredi 57 août, aux sept Ita- 

£'faute 9 de Le D re ts du d pertenir à l'organissti 
enr "ap " on ter- 
Eqe ms Le. à ee d'arrêt pa _. To 
arsovie. manque Te sur se la 
ment de réalisme politique (./).| demande d'extradition des auto- 
rités Italiennes. Tous, après avoir 
pris connaissance des Pièces, ont 

réaffirmé qu'ils tenaient à 
RénERS de D 107 ter 
ui mars _ 
inant ï d'extra 

dition. 

Tous, sauf Mlle Rosalba Bosco, 
vingt-trois ans, sont l'obiet de 
piusieurs mandats d'arrêt, 
3 fuillet 1880, est accusée de pers 
ag ke armée, déen- 
tion d'armes, de mmitions et 

droit. IL souligne qu'on & laissé ‘a : . 
s'établir une confusion entre le Er er mr Pr 1e 


de la rue de la 
Fédération, qui doit ëtre expro-! si 
PASS Pen D 0e 
F1 une mefl- 
leure utilisation de ce dernier et 
i de terrains de 


espace que de celui de la rue 
lon. 


PAUL BALTA. | Pisciement, a expliqué M. Free. 


habitat, vèétement, hils- 
il regroupera des plèces 


toire, ete), 11 
les musées de 


DLL technique 
OR) a Le 
et de la distribution 


RECRUTEMENT IMMÉDIAT 
DE LA PROMOTION 80-92 . 


L'LCD. (Institut ed 
UE en ere N 
dynamique et en expansion : la distribution. 


30 jeumes gens et jeunes filles, de niveau Bac à Bac ++ 2, 
âgés de 18 ans au moins, seront sélectionnés pour: suivre, 
Z ans de formation organisée en alternance 
(1200 heures d’ t, 1200 beures ea catreprise) en 
deson aves les entreprises et les milieux professionnels, 
_ onbie de opeut sur un diplôme ct des postes de 
L'admission est prioritairement réserrée à des eunes atitrés 
roue SO 


Rensergnements et 
LCD. 1}, rue Viète, 75017 Paris. Tel : 76230 
" Etablissement priué d'enéeignstent à bui. non incrutif 
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